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GÉOLOGIE. 






I. Dissertation sue le déluge uifiTEESEL, ou introduction \ . • 
à la géognosie de notre planète, par F. Chabriee. In-8o. de : 
iZ^ pag. Montpellier; i8a3; imprim. de X. Julien. 

M. Chabrier, que la nature de ses occupations oblige à voya- 
ger beaucoup , et surtout dans le nord de l'Allemagne , frappé 
à la irue de ces blocs de granit, souvent énormes, et répandus 
avec profusion de chaque côté de TElbe dans le Hanovre , les 
pays de Bremen et de Hambourg , le Mecklembourg , la Pomé- 
ranie, etc., c'est-à-dire dans des pays éloignés des montagnes gra- 
nitiques, et peu satisfait des explications fournies sur ce phénomè- 
ne par leshabitans de ces contrées, et par les ouvrages des géolo- 
gues, en a cherché une solution qui pût en même temps rendre rai- 
son de ce désordre apparent qu'offre la surface du globe, du déluge 
universel, etc.; c'est le résultat de ses longues méditations , sui* ces 
matières épineuses , qu'il ofire au public : et son ouvrage a cer- 
tainement le mérite , très-remarquable, de présenter un système 
de plus parmi les innombrables hypothèses qui ont été imagi- 
nées jusqu'à ce jour en géologie. Nous remarquerons en passant 
que tons les systèmes géologiques inventés jusqu'à présent, ont 
été Je résultat, comme chez M. Chabrier, de l'envie d'ex- 
pliquer un phénomène particulier, qui avait frappé plus vive- 
ment certains observateurs, et dans la dépendance duquel ils 
groupaient l'explication de tous les autres phénomènes géolo- 
giques. C'est dans ces derniers temps seulement qu'on s'est ef« 
forcé d'observer les faits , et qu'on a cherché à en tirer des in- 
ductions générales , seule marche raisonnable et sûre. Les au- 
teurs de ces systèmes ont d'ailleurs admis, comme un phénom - 
ne certain, des hypothèses hasardées; ainsi quelques-uns ont 
B. Tome I. i 
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adopta, eomme it^ -iBcanlttlable , le ilépUcnncnt &a lit dn 
mers; de )à, cpKe.C|<inntit£ de théorift 0(1 la nnîcaniquc eéleilo 
■ é\é tacturérié-Cant de mAuicres ; il eût d'ulxird fallu prouver 
ce déplacement,' etc. M. Ckabrier, ccavoincu que les blocs de 
granit Ufrat-nôus venons de parler, ne pouvaient venir ni do. 
H»riE «jVa/b Suède, en tsii de* aêraiilbci. Ayant ensuite re- 
connuVîi'rés un examen icrupnleuz des montagnes, que celles- 
ci n^ïont iju'un anias de décombres, il commença à douter qua 
Itt^rqriit répandu sur la surface du globe, se soit forme et crlsIaU 
_ Ufâé dans une mer primitive que personne n'a vue, dit-il. Aussi, 
;._"^'après la certitude qu'il a acquise du contraire , il nie fonnelle- 
..laMit ce fait , et U n'iiésitc pas à avancer que le granit est venu 
, tal qu'il est de r»lino>pbère, avec les autres îaatâriaox auxquels 
il est parfois udos^é, et dont il est tout aussi souvent entouré. 
Celte tpri'ible pluie de montagnes due ani débris il'un earps 
planétaire violemment lieurté par une comète, ou causée y»T l'ei- 
plosion du volcin central de cette planète, aurait â )■ fois versé 
sur le nov.-iu de I3 nâlre, dont M. CfaabrJer ne a'oct^ope pas, les 
Alpes, les Pyrénées, les Andes, etc., et toute* ces couches an- 
tipodes de roches primitives. Ces matériaux embrasés tombant 
sur tes forêts touffues de la terre, les réduisirent en diarbon 
fossile. 

Ce corps planétaire fut sans doute celui auquel appartenaient, 
comme étant ses satellites , te« quatre petites lunes Cérès , Pal- 
laStVeslaet Junon, qui témoignent en lettres de feu, l'an- 
cienne existence de cette planète infortunée. Mais, selon M. Cha- 
brier, cette épouvantable pluie de montagnes fut accompagnée 
' de toutes les eaux de cette planète , lesquelles tombant en cata- , 
rartes, submergèrent la terre et firent périr tous seshabitans; 
mais la pluie d'eau précéda celle de monl.igoes ( en vertu de la 
différence des pesanteurs, sans doute ), et celle-ci arriva fart 
à propos pour refouler en partie tes eaux , et former nos 
continens et nos montagnes actuelles, sans quoi Noé n'eAt 
trouvé nulle part â mettre pied â terre. Il faut d'ailleurs voir 
dans l'ouvrage même, In série des preuves et des ratsonnemens 
de son auteur, lesquels feront passer chez les lecteurs l'intime 
conviction que parait avoir M. Chabrier, que son système est 
le plus probable, et qu'il présente même tons les caractères de 
la réalité par l'explication simple et facile de tous les faits. Ainsi, 
par exemple, les arbres , les poissons fossiles , le sqneletle humain 



Géologie. B 

pétrifié de la GnadcUupt, sont des HMtetf de la tégétatioa et 
de l'aniiiuUifatloh de la malheureuse planète dont nous fouloiM 
les débris. Mais une idée certainement nouvelle et qui mente la 
plus sérieuse réâeiion, c'est qu'il se pourrait, selon M. Cha<^ 
brier, que des créatures humaines de cette planète » quoique 
bien maltraitée , aient survécu à cette chute : et c*est ainai 
qull explique la différence des races, caractérisée par Blumen- 
bach, Cuvier, etc.; ainsi vraisemblablement les Nègres, les Amé- 
ricains ou les Malais , sont des descendans de ces habitans û'nÈL 
autre monde qui^ pour punir nos premiers parens, aiutiit lui- 
même été anéanti. F. 

%. OtstuYâTioirs ^tm tÀ tElil»£aATna£ iftôTiNNE DU OLÔBE ; par 
le D»". BmwsTEa. ( Trans. qfthe Roj-, Soc. of Edinb, p. i , 
p. aoi. ) 

L'auteur, après avoir appelé que M. Mayer de Gœttingue est 
le premier qui ait essayé de représenter par une formule la va- 
riation de la température , fait observer que les résultats obte- 
nus par ce savant, ont été démontrés être inexacts par les obser- 
vations de M. de Hnmbôldt , surtout dans son mémoire sur les 
lignes isothermales. M. le Dt". Brewster donne la formule suivante: 

T = 8i«7Cos. lat.j 

PoQf exprimer en degrés de Fahrenheit la température en 
fonction de la latitude dans f ancien continent , il fait voirpar di* 
vers tableatlx l'accord des résultats de celte formule avec les ob- 
servations de M. de Homboldt et du capitaine Scoresby , dont 
elles ne différent que de- de degré , terme moyen. 

Quant aux températures du nouveau monde , Tauteur fait voir 
que \k variation de température suit tme loi différente qu'il re- 
présente par la formule 

T = •! t Co».latX i.i3. 

Il estime d'aprèscette formule la température du p61e nord qui , 
d'apiès les' vents du nord qui soufflent des c6tés du Groenland 
et de Ui Sibérie i doit être rabaissée de 4<' à o<* de Fahrenheit ; 
il bàl observer que les c^servations faites par le capitaine Parry 
dans le détroit de Lancastre confirment ses formules d'une ma- 
nière remarquable. 

Il £ûl voir ensuite que l'intensité extraordinaire du froid, ob« 
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•crvée par les 74^ àt latitude dans ce détroit , comparée à celle 
des 780 de latitude dans les mers du Spitzberg , forcent à con- 
clure que le pôle du globe n'est pas le point le plus froid de Thé- 
misphère boréal ; et qu'il y a deux points du plus grand froid 
ouPo/e'xixo/^r//ia/^quiparaissent situés près du 8o^ de lat.nord, 
par les gS^. et 100*. degrés de longitude ouest ; le pôle trans-at- 
lantique étant situé environ à 5" au nord de la baie de Graham- 
Moore et le pôle asiatique au nord de la baie de Taimura près 
le cap nord-est. 

Celte distribution de la température nécessite, selon lui, une 
nouvelle loi sur la progression des climats; d'après l'analogie 
qu'il a remarquée entre les lignes isotkermales du globe et les 
courbes isochromatiques ^ il représente la température moyenne 
par la formule 

Temp. moy. = 8 20 8 sin. D ou 
Temp. moy. = 8 6» 3 sin. D — 3o 7 ; 

D représentant la distance du lieu au pôle isothermal le plus 
proche; la première relative à la supposition que le plus grand 
froid soit à o** de Fahrenheit et la seconde en le supposant à 3<> >. 

Il applique sa formule aux résultats obtenus par M. de Hum- 
boldt, et aux observations du capitaine Scoresby et du capitiine 
Parry, et il trouve constamment des différences très - peu con- 
sidérables entre les résultats observés et ceux qu'il a calculés. 

Il fiiit remarquer ensuite l'analogie qui existe entre tes cen- 
tres isothermals et les centres magnétiques du globe , et cherche 
À expliquer d'après la révolution des deux foyers magnétiques 
de la terre , les révolutions les plus remarquables arrivées sur la 
sur£ice du globe relativement à sa température. B.o. 

3. Sua LES TaEMBLKM ENS DE TERRE. [Aorsberœttelscr om vetensh, 
Jramsteg, Stockholm. 1812, p. i5i. 

Le rédacteur de l'article géologie y dans ces Comptes rendus, 
émet l'opinion que certains tremblemens de terre , indépendans 
des éruptions volcaniques , pourraient résulter delà solidifica- 
tion graduelle de la croût u globe, à partir de la surface, à me- 
sure que sa chaleur intérieure se dissipe. Le changement de vo- 
lume qni doit avoir lieu par l'action de celte cause, tend , dit- il , 
à produire des 6ssures peu larges, mais d'une longueur proili- 
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gieuse. Il trooTe , d'après les expériences connues , sur les eorÏM 
qui éprouvent une retraite en se refroidissant, queles principales 
fissures doivent avoir lieu sur le £;1obe dans la direction des mé- 
ridiens ; et en effet c'est à peu près dans ce sens que s'étendent 
les tremblemens de terre considérables. II cite les plus remarqua- 
bles de ceux dont il a été &it mention, depuis celui du 19 décem- 
bre i8ao à Zante , jusqu'à une faible secousse qu'on éprouva à 
Mayence le a5 décembre i8ai. C 'VL, 

4.TEBMBLEMENT DB TEEEE EESSE1«TI A BeLLET. DanS U nuitdtt 

la au 1 3 de ce mois, à trois heures du matin , une secousse de 
tremblement de terre s'est fait sentir à Belley ; elle a duré quel- 
ques secondes, et a été assez forte pour donner l'alarme à toute 
la ville, dont la majeure partie des liabitans a veillé jusqu'au 
jour. On prétend quWe première secousse s'était fait sentir à 
une heure de la même nuit. Les effets les plus connus de ces se- 
cousses ont été des tintemens de cloches, vibrations de cristaux 
rapprochés , craquemens et déplaceraens de meubles. La com- 
motion parait avoir suivi la direction de Test à l'ouest; elle a été 
ressentie dans plusieurs communes environnantes. Cette commo- 
tion a été précédée partout d'une détonation semblable à celle 
de plusieurs pièces d'artillerie de gros calibre. 

' Une particularité remarquable , racontée dans la matinée mê- 
me du samedi i3 , par le sieur Terrier, de Dénonces, est que , 
parti de cette dernière commune de très-grand matin , et se 
trouvant vers les trois heures sur la sommité de la montagne, il 
avait aperçu le ciel en feu, sans qu'aucun météore lumineux lui 
e&t apparu, et que cette vive lumière s'était terminée par une 
forte détonation, de la même nature que celle qui a été enten- 
due à Belley immédiatement avant la secousse ressentie à trois 
heures du matin. ( Cb/ixH/tf/ib/i /te/, ai décembre 182 3.) 

5. Sue l'abaissemeut pb^sumé nu niveau de la mee Baltique. 

{ Aorsberœttelser om vetensk. framsteg, Stockholm, 182a, 

p. 147) 

L'incertitude qui semble régner encore relativement à ce phé- 
nomène sera entièrement dissipée d'ici à peu d'années, au moyen 
des soins que quelques savans de Suède et de Russie ont pris , 
dans ces derniers temps , pour vérifier les lignes tracées sur dif- 
férens points des côtes de cette mer, et pour établir de nouveauE' 
iadiottors ou tbSiUssomètres dans les situations les plus ronT#« 
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nobles. Le colonel Sruner»ita tVtt chareé de ta loin, en ce qui 
cunceroo les cùies Ue Snède, dans le cour» dp l'iinnëe i(ï»i , «X 
le ratuistre de U miiriiie de S. M. l'empercui' de ftiuiie s déjà 
transmis quelques obserrltioni fiitei pour le tndtnc objet «iir lei 
cdtes de Finlande, et il ■ ordonné de le& continuer. C. M. 

6. Es i8o/|, «ne maison a été con»tmi(e à l'embouchure de 
Is Delaware, près du cap Mai, à la distance de 334 pieds de la 
mer. Eu i8îo, d'après les euipiêlemens de la mer, la distance 
n'était plus que de io8 pieds. L'avancement des eaux varie tous 
les ans; mais il est pro|;ressif. I.^ mâme obserration peut s'appli- 
quer aux eûtes du Bn-sil, quoiqu'on n'y ait fait ancunes mesitres, 
«t dans une proponion encore plus rapide qu'aux États-Unis. 

7. So« U!f CRMiiT sEcmniAiHB. {^Edittb. phîtoi. Joiim. , anS 
i8a3, p. 403.) 

M. Mar^ari a obsprré «ox environs de Recaro , en Italie , lei 
dispositions suivantes, de bas en baut : 1". scbisie micacé; a°. do- 
lerite ; 3°. grès rouge arec houille et marne bilninineosei 4°. cal- 
caire alpin. Puis, dans la v.nllce de Lavis (Aviso) , une autre dis- 
position, toujours de bas en haut : 10. grauwacke; a", porphyre; 
3°, grès rouge; ft°. c.ilcaire alpin; 5", calcaire du Jura; 6°. gra- 
nit avec pyroiène-augite, sans péridot ; olivine. M. Breislack,dans 
un mémoire dernièrement publiû , prétend que le granit secon- 
daire, superposé au calcaire alpin , appartient à la même forma- 
tion que i^ beau granit égyptien, et contient de grandes masses 
de quartz blanc avtc des cristaux de tourmaline. L. And«ë. 

8. Su» i-ss VEtKEs ns CBiHiT, par M. P. Kotï-b. {Jan. of 
pkUos., août i8a3 , p. yo ) 

H. Uoylc y donne quelques détails sur les filons granitnides 
qui se trouvent d.ins les schistes inlevFnédiaires du promontoire 
deFrewavasUead, dans la paroisse de Breage, en Cornouaiilcs , 
et il fait surtout remarquer les parties que M. Sedgwich n'a pas 
comprises dans sa description de cette contrée. A. Q. 

9. De ApKHHIBOHUM COKSTlTUTIOHt GEOCNOSTIC* COMMSKTS- 

Tto. — Mémoire sur la constitution géoi; nos tique de« Apen- 
nins, par M. JJAUSMANH. Gcettiiigue, i8a3. In-4°. pag- 
Ce mémoire, qui a été lu par l'nuieur dans l'assemblée s«lea- 
ntUc de la Société royale ^e Gœitingue , du iG novembio iSa», 
tty divifé en deux parties. Ij> première a rani«f< à la géognpUa 
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pàyskpie, tl tnire •nco ii iwBwt, i«. de k dKrcelim «t de k 
ramification de la chaîne det Apennins; ^o* d® ^Q exteniion; 
S®, de ses rekiioas avec k mer; 4*. de sa faanftcur^ 5i*. de ses sec- 
tions tnmsuersaies; 6^ de ses vallées; 7<>. de son aspect extériior* 
l<a seconde pattie traite de k striMïtiire intémnre des ApeaniiM. 
L'aoïenr examine successivement, 8«. cette strnetnre îaténeim 
en génésa]^ anilbriBément ealcaire dans tonte k partie moyenne de 
k ckiine, variée seulement près des Alpes et dan» k Calabre ; ^. et 
so^. les terrains ptnmordiaaKy indiqué» dans les Apenuine, qû, 
presqne tans ^paraissent à M. Hausmann devoir être rapportés 
à k classe intermédiaiceî. 1 1». 1^ terrains in tennédiaires en géaé- 
ral , qmî se présentent, dans- k Ligurie, aux environs de FlorencCf 
de Lucques et de Modène, dans les Abbruzes et en Calabre; 
1 a^. k graowacke, â kqnelle M. Hansmann rapporte le maciffio 
et k pietra sertfia- des Florentins; i3^ les schistes argileux; 
i4''- k hieselschiefer ; i5^ le stéaschiste; i5°. k saxuinfoma» 
cum; 17^ le gneiss de transition; 1 S». le calcaire compacte; 
iQ**. k brèche calcaire; 10^. le marbre salin ou calcaire grenu ; 
ai®, k gabbro (euphotide et serpentine des minéralogistes firan^ 
çais), que M. Haushiann regarde comme contemporains aux au- 
tres terrains intermédkires ; aa°. tous les terrains de cette classe 
lui paraissent appartennr à une même formation, eC ne présenter, 
dans leur stratification, aucune relation constante avec k direc- 
tion de k chatne. Le $ a3 traite du calcaire dit des Apennins^ 
qui constitue seul la chaîne entière depuis Florence jusqu'aux 
Abbruzes, et depuis ks Abbruzes jusqu'en Calabre. Ce calcaire, 
remarquable par son uniformité , est difficile à d^sser géognoa- 
tlquement. L'îsuteur regarde comme probabk qu'il appartient à 
la formation jurassique. Dans le ^ 24 9 M. Hausmann émet l'idée 
qu'on peut regarder la mer Adriatique comme une grande vallé^ 
longitudinale creusée dans le calcaire des Apennins. tiC J a5 con- 
cerne les terrains tertiaires qui constituent les colllaes subapen- 
nines, et que l'auteur distingue en marnes , argiles schisteuses on 
plastiques , graviers , sables et conglomérats. Les formations ter- 
tiaires, monns générales, gypses, tufs calcaires et tnfii volcaniqves , 
font Tobjetdu 5* a6. E^ffn , dans k % 27, Fauteur mentîonBe seu- 
kaaent (en. venaeyant pour ks détaikà na travaii.parttcnliec) les 
kvmations volcaniques qui manqaent cnaièvement dans k paav 
tia cantrale! des Apennîaa , et qui se tviMivcBt tontes , aae sank 
asaotiigfieexcaptéei surk wrsant MdUnnal de k chaîne. Bi I^ 
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lo. OEuT&u DB RiFBLmT DE Pristanowsbi. {Phtl.joum, ; juillet 

i8a3 ; p. 109.) 
Ces auteurs vont &ire paraître , savoir : M. Ripel , un ou- 
vrage accompagné de coupes et de cartes sur la structure gé- 
nérale des Alpes ; et M. Pristanowsky , un autre sur la Toscane? 
Ce dernier, dans un petit traité qui a paru dernièremeot , dé- 
montre que les Apennins contiennent, dans leurs formations 
récentes, des lits de soufre, qui sont plus abondans vers le midi , 
et auxquels il croit pouvoir attribuer la formation des volcans 
dltalie. L. AndriI. 

XI. Sur les Alpes ▲pui&ennes et les MARBRiiaEs de Cabrabb. 
{Ma§. der Pharm. de Hanle; mai i8a3 ; p. ibi.) 

M. Emmanuel Rapettî a publié, l'an passé , un ouvrage sur les 
Alpes apuéeunes et les carrières de marbre de Carrare. Les 
Alpes dont il s'occupe comprennent la partie des Apennins qui 
borde à l'ouest l'Élrurie. Sa description est géologique , topo- 
graphique, chimique et historique. Ce groupe de montagnes a 
trois vallées principales; sa longueur, de l'ouest à l'est, est de 
3o milles, sa largeur i a, et sa plus grande hauteiur i,5oo pieds. 

La cime du Monte-Sacro partage l'espace occupé par les couches 
de calcaire grenu; plus l'on s'en éloigne, plus l'on aperçoit 
d'autres roches, telles que des schistes micacés , talqueux et argi- 
leux, des calcaires, des grauwackes et enfin des houilles. 

Le marbre de Carrare ne serait , suivant l'auteur , subordonné 
à aucune formation. La contrée présente des dépôts locaux de 
fer oxidé rouge , de fer spathique , de soufre et de quartz hyalin. 
L'auteur cherche à appliquer à l'origine de ce mélange de diffé- 
rens minéraux et de différentes roches, les découvertes récentes 
magnétiques. Il y a été conduit surtout par les druses de quartz 
hyalin, distribuées dans le calcaire de Carrare, dans trois endroits 
de la vallée del Pianello , au pied du Monte-Sacro , et* par une 
liqueur légèrement sapide qui remplit quelques-unes de ces 
cavités. A. B. 

la. Note sur le oisexent du gtpse dans les Alpes, par M. Jac- 
QUEMONT. {BulL de la Socphil.; juillet iSiS ; p. 10 S.) 

L'auteur a reconnu d'abord , avec M. Brochant, que le gypse 
occupait le fondduval Canaria, dont les deux pentes offrent des 
couches de mica-schistes inclinées au nord- ouest ; mais ensuite il a 
tnasi observé , à l'entrée du vallon , des couches de calcaire grc* 
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na, altemant avec des couches de gypse , et se prolongeant plus 
loin sur les pentes de la yallée du Tësin entre des couches de 
mica-schiste. 

Cette association se voit sur une longueur de aoo mètres > et 
la couche calcaire a deux mètres d'épaisseur. L'auteur en con- 
clut que le gypse est subordonné au mica-schiste, comme le cal- 
caire , et qu'il n'y forme que des amas lenticulaires , ce qui ex- 
pliquerait sa position dans le fond de plusieurs cavités schisteuses. 
Enfin on a même observé ime couche de gypse à mica doré 
intercalée dans le mica-schiste dans le haut Valais , entre Yis- 
pach et Glitz, en face de Gamsen. A. B. 

l3.Su& LKS COUCHES DE SBL DU GRAND- DUCHÉ DE BaDE. {Mog, dtr 

Pharm.de Hanie; mars i8a3; p. 23 1.) 

M. Selb a publié dernièrement une brochure sur la géologie 
des environs de Diirrheim , intitulée : Geognotische Verhaltnisse 
der Gegend um Durrheim. f^ous en rendrons compte plus tard , 
et nous nous contentons d'annoncer seulement ici, d'après l'ar- 
ticle du journal cité, que la source salée , découverte le 8 mars 
i8a:i y par le sondage , a été analysée par le docteur Kôhlreuter, 
et que les couches de sel sont couvertes par des alternats de 
calcaire compacte ou fétide, d'argile et de gypse. Le détail des 
couches traversées par la sonde se trouve dans le mémoire cité, 
et il est fort important; car c'est sur ces observations que s'ap- 
puient également les deux manières fort différentes de classer 
ces dépôts. Les uns y voient des preuves évidentes que le gi^e 
du sel est dans le zechstein, tandis que d'autres ne voient cette 
substance que dans les assises supérieures du grès bigarré, 
qui sont liées au muschelkalk , ou second calcaire secondaire, par 
des alternances. A. B. 

i4* Sua LES Fossiles de Osteeweddigen, près de Magde- 
bourg; par le Prof. Germer. {^Neues journ. fur Chemie und 
PAjrx/^, par lesD". Schweigger ctMeinecke. Vol. 7, p. 176, 
et la trad.de ce mém. dans le Philos. Mag. nov. i8a3, p. 367.) 

M. Qermar décrit un dépôt de sable coquillier tertiaire qui 
se trouve à Osterweddingen, à i ~ mille au sud- ouest de Mag- 
debourg^ Cette couche de sable repose sur le grès bigarré, et 
est recouverte d'une marne argileuse , qui forme à l'ordinaire 
dans le pays, le toit des dépôts de lignite. Les coquilles de 
ce sable se rapportent an moins à aa genres , et cdies qui sem- 
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bleiit le taraciéri»er, tont des balles, de» nilîcM , des fiscio- 
laires, d» hutlres, des venus et des véa^rïcardes. H. Germar n'a 
pas pu reconnaître ces fossiles parmi ceux, des enTÎroni de Paris, 
et il penche à croire qu'on devrait platdt ranger ce di^ùtarcc la 
seconde formation marine tertiaire qu'avec lu première. A. B. 

|5. ElTatlT D'un CDUPd'iKII. UKOLOOIQUECOMÏikBtTlf UKT&KLB 
S^O. BTLI N. DB LuFkAWCI, XT LE S. DE L'A-LLINlfiXt ; pU 

À., hcivi,. \^Journ.pkUof.iÉdia.\tui\eX idi3,p. (i3.J 
IS'ajant qu'.iDnoacé ce mémoire, nous «t signalerons ici !(• 
faits pria cipaui : L'auteur y donne d'abord ana|ierçK des forma' 
tions des Pyrtioées, dana leijueL il &'e£furce surtout de iiioutrer 
la position véritabU dc& gnuits de cette cfaaUte, et les effets 
■inguliers que lear élévulîon a produits d^ins les roches schis- 
teuses. Il décrit ensuite les calcaires jurassii|Tics, le sable t'crrugi- 
rcui et vert, et la craie qui borde au nord le bassin tertiaire 
du pied <lt;s Pyrénées. Ce dernier bassiu est composé suivant lui 
de mollasse , de cîdcaire grossier, de calcaire d'eau douce, de 
marnes à gypse et à huîtres , et enfin de sables répondant aux 
tables marins supérieurs de Paris. Après cela il fait ressortir les 
caractères qui distinguent ce bassin de celui de Paris, et passe à 
l'est de la France où il retrouve la craie , le sable vert et ferrugi- 
neux, le calcaire jurassique avec le calcaire à gryphiles, le qna- 
dersandstein , le muschetkalk et le grès bigarré sallfèrc. Le grès 
grossier des Vosges est pour lui le nouveau grès rouge , ou le 
. todiliegende des Allemands. Après avoir dit quelques mots des ' 
dépôts tertiaires , jurassiques et basaltiques de la vallée du Rhin, 
il passe à la forêt Noire et surtout au Wurtemberg, où il s'efforce 
de montrer que le muscheikalk recouvre le grès bigarré salifcre 
auquel il est lié par des alierciances fréquentes, tandis que le grès 
bigarré repose lui-même sur le todiliegende sans l'intemiédiMre 
du zeclistein. 

La cliaine jurassique d'Allemagne sedivise suivant lui en bas, 
en calcaire magnésien, en calcaire compacte et oolithiqne, en 
«alcuive lithographique à poissons et en marnes ferru^^uses. 
tl donne une idée d«s dépôts de calcaire d'eaa douce ranfennés 
dan» ces montagnes seconéaûres , il dit quelquas mots du Boh- 
Mcrvray gebirge , et termine son mémoire par un coup d'oeil 
Mir le r«vers aord d«» Àl^s »HetMndes. 11 croit pouvoir y di»- 
■M>tu«r l« wctisteim on preni» oalcair* semiadMea ^/ai ett une 
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dolemie , !• grèi bi^irré et Mlilèrey le inutcbelkelk , le ^ès fer- 
rngineux et veit, et ane craie grossière. 

Jje bassin tertiaire 4e la Bavière a pam offrir an mène géo« 
logne des mollasses et des nagelfluhs avec des dépôts de ligaite 
à cocpiilles d'eau douce , des calcaires grossiers et des tu6 cal* 
caires. Enfin il compare ce bassin à celui de 1* Autriche, et y cite 
des os de Mastodonte dans un terrain de craie. F« 

l6, IfoTS SUE L4 Paisiinca pb fossiLEs d'eau douce, re- 
connue par H. p^snoyers, au milieu de la formation du 
oalcaife grossier des environs de Paris ; par M. CovsTAirT Pmi« 
vosT. {BulL de la Soc, phUom* juillet i8a3^, p. io4-) 
M. Desnoyers a découvert que la couche tertiaire qui ren- 
ferme les lignites et les fossiles d'eau douce en partie sitieifiés 
de Bagoeux , est située entre les assises supérieures du calcaire 
grossier, et en particulier sous le banc calcaire à impression de 
PhylUtes. M. Prévost en déduit que le mélange de coquille» ma- 
rines et lacqstres de Bagneux y appartient aussi à cet étage du 
terrain tertiaire et non pas à l'argile plastique comme ou l'a- 
vait cru. A. B. 

17. Die eelosovbhbh Vuieake ih svd FaAiiEEEics.Les volcans 
éteints du sud de la France; par S. Steikihobe , prof, de phys. 
9Q gymnase de Trêves, etc. In-9*» 2140 p., av« une carte et des 
coupes de terrains , litbogr« Mayençe; 18;^); Kukterberg. 

£n décrivant nos contrées voleanisées, l'auteur de cet ou- 
vrage a d& profiter fi^quemment des travaux des savans français 
sur les pas desquels il a asarcbé. Mais oe volume offre un genre 
d'iniérèt particulier, lorsqu'on se rappelle que l'auteur , avant 
de visiter la France, avait fait une étude approfondie des volcans 
éteints des bords du Rhin et de l'Eiffel, sur lesquels il a publié 
un ouvrage in-S. en 1890 : ce fut même ce qui l'engagea à par- 
courir ceux de nos départemens où des phénomènes analogues 
s'offrent sur une échelle beaucoup plus grande, il a été secondé 
dans ce désir par l'administration prussienne. La comparaison 
qu'il a faite des anciens volcans du N.«0. de l' Allemagne, avee 
ceux de l'Auvergne, du Vêlai et du Vivarais , est surtout ce que 
les lecteurs français chercheront dans les observations de M.Steî- 
nî«||er. La carte jointe à cet ouvrage est «ne simple copie de 1^ 
pattie dm n*. 5» de la carte de Cassint où se trouvent les envt- 
roÉaée€lflPiittBt.On doit legrttter q«o l^avtenr n^aie p« eomvl-' 
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ter rexcellente carte d'AuTergne de M. DesmareU, qaè BL son 
fils a publiée récemment C. M. 

i8. Ile yotCANiQua de Milo, par sir Francis Darwin, (^/i/i. de 
PhU.^ oct. i8a3 , p. 274. ) 

Cette tle, toute couTcrte de décombres, que les tremblemens de 
terre et les Barbaresques dévastent fréquemment, ne possède 
plus qu'une faible population. Elle conserve de belles ruines, pré-> 
sente de temps à autre des vases pins ou moins conservés, et des 
débris sur l'un desquels se lit encore le nom de Diagoras. Ce phi- 
losophe vivait 400 ans avant Jésus Christ. Mais il n*est pas proba- 
ble que l'éruption qui détruisit cette lie, ne datait que de cette épo- 
que ; elle doit être antérieure , autrement on ne concevrait pas 
le silence de l'histoire sur cette catastrophe. Milo est couverte 
I de montagnes calcaires, dont la plus haute compte 800 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. B. S. 

19. Dksceiftion op THE isLAND op St.-MiGUEL , ctc. Descrip- 
tion de rtle St.-Michel , comprenant un essai sur sa structure 
géologique, et des remarques sur les autres tles Açores; par J. 
W. Webster, M. D. i vol. in-d., av. a cartes géographiques, 
3 Tues et une table d'observations barométriques et thermo^ 
métriques. Boston; 1 8a I. 

L'auteur commence par des détails historiques et statistiques 
sur Tile St.-Michel ; des observations sur les mœurs et les usages 
des habitans , celles sur le climat, l'agriculture et les arbres frui- 
tiers sont fort intéressantes. (Voyez sous ces rapports It to. 3 du 
Bulletin , n*. 5o8. ) Après cela il consacre 10 chapitres à la géo- 
logie de Tile St.-Michel; il décrit les laves et les agglomérats vol- 
caniques de Ponta-Delgada. £n allant de-là à Rosto-de-Cao, il a 
rencontré des blocs de trachyte. Le promontoire de Rosto-de- 
Cao présente dans le bas une lave fort poreuse, surmontée de 
tuf volcanique renfermant des filons basaltiques. Près de là il y a 
une grande crevasse entourée de différentes variétés de lave ba- 
saltique. Dans le voisinage s'élève le Pico-do-Fogo , qui est un 
cône de scories et de ponce , d'où sont sortis plusieurs courans 
de lave, et, à côté de lui, une autre montagne offre à sa cime 
un cratère. 

Près de Ponta-Delgada , il y a de grandes cavernes dans des 
laves plus ou moins scoriacée, et leur intérieur ressemble à du 
plomb fondu jeté brusquement dans l'eau froide. La partie N.-E. 
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-4t rile Sl«->liîelidl €8t assez élerée et est composée de masses de 
la^eft formant des escarpemens sar le bord de la mer. Quelques 
morceaux lui ont offert do quartz fritte et fondu. Près du Pico- 
das-Camarinkas ont eu lieu les éruptions sous-marines de juillet et 
août 1810, sur lesqudles M. Webster donne des détails curieux. 
L'extrémité N.-O. se termine par un cratère d'au moins i5 milles 
de tour ; il est entouré de ponce et de blocs de trachyte et d'ob- 
sidienne passant en ponce. Les ponces renferment du bois bitu- 
mineux. Des tufs volcaniques abondent entre Ponta-da-Bretan- 
ba et Capellas. Près de Ribeira-Grande, il y a des sources chau- 
des qui dégagent de l'hydrogène sidfuré. 

La montagne Agoa-de-Pao traverse l'île, et présente, dans 
ses ravins, des roches composées de feldspath et d'amphibole et 
de fer magnétique , qu'on pourrait facilement prendre pour des 
roches primitives. La mine est couverte de ponces à travers les- 
quelles percent des rochers d'un trachyte gris. Dans la partie 
N.-£. de rHe St.-Michel , l'auteur fait remarquer l'ile YIlla-Fran- 
ca, qui a la forme d'un cratère, est composée de tuf, et a été 
jointe autre fois à l'île St. -Michel. Au N.-£. de yilla-Franca,il a 
observé des ponces , des obsidiennes et des laves basaltiques. A 
fest s'élève la montagne ponceuse de Guaiteira , qui a 2997 pi. 
d'élévation. Le lac ^Alogoa-das-Furnas est dans une plaine mon- 
tueuse entourée de précipices de 1000 pi. , et sur ses bords sont 
des sources chaudes qui déposent des produits siliceux , et dont 
les vapeurs acides décolorent les dépôts ignés; elles déposent aussi 
du soufre > et donnent lieu à la formation d'alunites. La source 
la plus considérable forme un grand bassin dont l'eau, conduite 
dans les maisons , sert à des bains. II y a aussi des sources froides 
ferrugineuses , et imprégnées d'acide carbonique et d'hydrogène 
sulfuré. Les précipices, autour de ce vaste bassin, sont foiînés 
de ponces et de roches trachytiques. L'auteur croit devoir attri- 
buer à du basalte, renfermant des pyrites, les qualités des sour- 
ces. Il donne ensuite l'analyse et les propriétés médicales des 
eaux de Furnas , et termine son intéressant travail par quelques 
mots sur chacune des autres îles Açores. L'ile de Pico paraît être 
la plus intéressante ; elle présente un pic qui s'élève à environ 
9000 pi., et qui a la forme d'un cône tronqué et à cratère ou-^ 
vert d'un côté. A. B. 

zo. Gkolooical Awn Miwr.BAi.ocir.Ai. hotic.k, etc. ^'oilce géolo- 
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gîque et miaénlogiquc d'une portion de U {MitklIw^S. dér 1*^ 
tat de ?(eir-Tork ; par A. £. Jbssup. ( Joum* ^ikm AcàdL mal 

«tf. o/Phiiadel^ toI. ii, vP, 6 , p. i85.) 

On n*a jusqu'à [irésent reconnu que la fomiitioii d'un ctictire 
coqnillier sur les rives occidentales , orientales et septenrriotMlei 
du lac CbampLiin. L'auteur la rapporte à une formation seeos- 
daire. Ce calcaire ^ d*un bleu grisâtre , renferme des t^rébratulei^ 
des encrinitcs ^ deh orthocératites et des madréporites. U panrft 
reposer directement sur le terrain primitif. Selon lui^ ce qui le 
porte à le croire, est l'analogie entre les minéraux que ron trodre 
dans les couches inférieures, et que l'on a rencontrés il Yermont, 
qui est un terrain primitif reconnu. 

A Ëssouy les collines se retirent à environ 6 milles de la rive 
occidentale des bords du lac. A 3 milles de là , près la tour de 
Wittsborough , se trouve une portion de montagnes qui s'est dé- 
tachée, et qui contient près de sa base un lit de grenat résînîte de 
6 à lo pi. d*épaisseur. 

A 3 milles au sud des chutes supérieures du lac Georges, ett 
un escarpement, d'environ 1200 pi. de hautent , dont U base 
plonge dans le lac et qui porte le nom de Rogers-Kock. On y a 
trouve les minéraux suivans renfermés dans du trapp, dans 
lasiénite ou dans le carbonate de chaux, savoir : le grenat ré»- 
nite, le grenat commun , le spath en tables, deux variétés de py- 
roxène augite, l'une en grains, l'autre cristallisée, le pyroxàne 
monolithe, le spbène et le grenat en masse. L. Akdak. 

91» Unk couche de grpse, d'une étendue considérable, 
vient d'être découverte dans le voisinage de la baie de San- 
duftky , dans l'État de l'Ohio. Jusqu'à présent on ne connaît pas 
encore les détails de cette dé'couverte. {JFest. quart. Reporter.) 

aa. Decouveate d'une caveriie en Amérique. {^New, Month, 

Mag,^ n*. 26, hist, p. 68.) 

Cet article offre, d'après l'-^merM:. Journal^ la description assez 
détuiliéc d'une caverne considérable découverte près du village de 
Watertown. Elle offre d'immenses salles et galeries ornées de 
belles stalactites. 

a3. GÉOLOGIE DU BaisiL. [ Philos, jour, ywX. i8a3, p. 200.) 

D'après le dernier ouvrage d'Ëschwege, d'où cet article pa- 
rait tiré, le Brésil offre des roches primitives, secondaires et 
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d'AlfcpvioB» Les prgmiqro roches sont dirisées ea denx classes : la 
premkèm comprend le granit, le trapp , le gntis, le micaschiste 
et le calcaire ; et la seconde, le schiste argileux, le quartz grenu, 
le micaschite qaartzenx, le schiste chloritenx, le tnltschiste, la 
pierre ollaire et le schiste qnartzenX a fer micacé. Dans la pt«- 
mière classe il n'y a qn*un grand dép6t de fer oxidulé. Les roches 
' quartzeoses renferment un lit contenant de l'or, et composé de 
quartz et de schorL 

Les topazes et méiaeles hérils sont en nids et en veines dans Ica 
schistes talqneux et sont enveloppés dans une litkomarge* Dm 
plomb chromât^ se trouve dans la pierre oUairc; ainsi que des 
bancs très-épais de fer oligiste. 

Les ro<^es de transition sont le schiste argileux, le schiste û« 
ficen , la graniracke et le calcaire compacte. 

Le grès nommé quadenandstein , souvent ferrugineux , est 
fort abondant , et ses nids de fer hydraté renferment de la wa- 
vèllite. 

Il y a aussi des roches de la formation arénàcée salifère et plus 
rarement du calcaire jurassique. Les roches d'ailuvion sont de 
deux espèces : les unes occupent les pentes et les crêtes des mon- 
tagnes, et les autres le fond des vallées. 

La première alluvion est appelée tapanhoacariga et est compo* 
fiée de fragmens de fer oligiste et oxidulé liés ensemble par du 
fer hydraté ochrenx; elle renferme de For et de la wavellite, et 
l'antre espèce d'ailuvion comprend des aglomérats quartzeux à 
ciment ferrugineux, à or et à diamans, ou bien des sables, des 
ajgiles et du gravier nommés, co^caMo : c'est là que se trouvent le 
pins d'or et de diamans. A. B. 

a4- NOTICS ACCOMPAGITAlf T nZS ÏCHAirtlLLONS VClfVS BfJ VOfSI- 

HAGS na Gaeo , village di Robagiri ( Bengale ); tirée d'une 
lettre du B. Scott Esq. à H. K. Colebeooxk Esq. ( J^ans. of 
the Geolog. Soc, i8aa , part, i , p. 167. ) 

Dans quelques endroits de la montagne au nord de Robagiri, 
il y a des crêtes de gneiss. Cette montagne a plus de 4000 pieds 
de haut ; à Robagiri un calcaire à nummulites et à ossemens de 
poissons glt entre des argiles dont les supérieures contiennent 
les mêmes fossiles ainsi que des huîtres et des peignes. 

De l'antre e^té de la rivière il y a des «scarpemena d'ai^iJe 
schisteuse en couches honaonmles, et à leur pM Targ île bitumi- 



.... ov«.uuuaires , le grès rouge 
rec des argiles schisteuses et des poudingucs. 
on forme le lit de la rivière. 11 y des minerai: 
paraissent dominer le long de ce côté de la p 
lans les lies qui sont a son extrémité méridio 
«ys est probablement primitif. Les alluYions : 
observent surtout k Salengore et Pera; ce mine 
nantavec de8argiI^i.A Sumatra, les chaînes pri 
les se rencontrent : la première vient du N.-< 
et la seconde s'étend de là à travers Java et la 
sont à son citrémité orientale. A. 

r DES ILES AEiDES. ( Barrcn Islands, ) ( Phil, 4 
Juil. i8a3,p. ao5. ) 

1 visité dans le courant de mars est constam 
a nuage de fiimée blanchâtre ; entoiuré d'une 1 
es, dont il occupe le centre, il a 3oo yards à sa 
et, et environ un mille de hauteur. La chaleur qu' 
*, que non-seulement l'atmosphère en est suffoc^ 
empérature de la mer est voisine de l'ébullition 1 
distance du rivage. Le capitaine Webster parvint! 
i il avait la vue pleine du volcan , mais il ne pul 
au cratère. Les amas de cendres dont la montagi 
laienl au mouvement du pied , et menaçaient de 

B.S. 

SOURCES CHAUDES DE l'iLE DE GeyI^aw. ( ^~ 
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ctàstalioti. La température de Tatmosphère y qni était d'abord à 
s4 degrés cemtigndes , s'élera en 3 heures de temps à 27,6 et 
celle des deux dernières sources, la 3^à 89,5 ; la 4*. à 38,9. L'auteur 
pense que ces sources sont alimentées par un cours unique et que 
les différences thermométriques qu'elles présentent sont dues à la 
vitesse inégale avec laquelle elles écoulent leurs eaux. Celles-ci 
n'ont ni mauvais goût ni odeur; elles ne contiennent qu'une très- 
petite quantité de muriate de soude, de gaz acide carbonique et 
d'azote; leur densité est la même que celle de l'eau distillée. 
L'existence de l'azote, qui se dégage d'une source thermale d'eau 
presque pure , mérite de fixer l'attention des géologues. 

a8. ÈnuPTioH QV Galoengoeng dans l'île de Java. ( Phikxt. 

Mag. août i8i3 , p. 16.) 

Le gouvemement a reçu une relation détaillée de Téruptioa 
du GaJoengœng, au mois d'octobre demier.(V. Bull. n?. 6.) Dans ce 
terrible événement , l'un des plus grands malheurs qui de mé- 
moire d'homme soit arrivé à l'île de Java, il a péri 4»oii per- 
sonnes et 1 1 4 campougs ont été renversés , 1,983 plantations ont 
été entièrement détruites, et 5,391, considérablement endom- 
magées ; le nombre des cafiers détruits s'élève à 776,795, et le 
nombre de ceux qui ont souffert plus ou moins à 3,871,74a. Ba- 
tavia , le aa mars i8a3. 

29. ÉauPTioN VOLCANIQUE DANS l'ilb DE Java. ( Edîmb. phU. 

Journ. octobre 1823, p. t^\o. ) 

Vers le commencement de novembre i8a3 , une éruption ter- 
rible eut lieu dans les chaînes qui courent au Sud de Sumadang. 
La montagne s'ouvrit, vomit des torrens de flammes et de fumée. 
Des masses énormes furent projetées à des distances considéra- 
bles. Quelques-unes avaient plus de ao pieds de diamètre; tout 
fut dévasté à aoUeues à la ronde. Les rivières, interceptées dans 
leur cours, versèrent leurs eaux sur les campagnes; ce qui avait 
échappé à la pluie de cailloux enflammés fut emporté par les 
torrens; 6000 hommes ont perdu la vie. Les détonations du 
volcan s'entendaient à Samarang qni est à plusde i5o milles de 
distance. 

3o. La Société de minéralogie dtléna , dans sa séance du 5 
octobre dernier, a admis au nombre de ses membres étrangers , 
HM. le professeur Vitalis^ secrétaire perpétuel de l'Académie 
B. Tome I« a 



l'uy.ilt lie Rouen; Uelaruc, kRcrL'lairr du b .Suciélé i1« médccîiie 
du dt'priL'iiieiii île l'Eure rt pharmncima Ë*r«uxi et ledocleui 
fiin-Den-Zanife, raidec'iR à Anvers. ( Rei/. Einydo/i. octobre 

iai'(,puge /(ly.) 

3i. Extraits du sauces de la SeciÉTË GtoLOGiQUB de Loh- 
duls. — Séance lia y nov. i8a3. — On fait lecture d'une lettre 
du lu mai, de M. Cunibertaiid, membre honoraire du la Soc. 
géol., sur un TonMle de b craie, ncrompagné du desiin. On lit 
une aulie lettre du même, du 14 juillet, iur une nouvelle espèce 
d'Encriiiiis tiouvÉe dans le calcaire des montagnes [inauntain 
lii/iciloiii- ) , [jrè* de Bristol. — Une notice contenant l'onafysf 
de l'aiaminUe de Ste. -Hélène , par M. le D'. WiLKinson de 
Balh, communiquée par M. le colonel WiUï, meinb. de la Soc. 
giioi. M. le colonel Wilks observe qu'il y a une difTcrence 
icmarquable entre les parties conslilusates de l'alunûiiite de 
Sie.-Heléne et l\iliimLne soussuifalie de Kewhaven et de ïlalte, 
cilûe par M. l'iiillips, page m. — On lit un mëmoire sur lu 
ficologie de qneltiues parties ilr l'Ut de Madère , Porlo-Santo 
cl Saxo; par M. T. E. Bowuich II par.iilrait résulter, d'après 
.ses rechcrclies, ijuc les endroits de cette lie , eiaminés par lui , 
consistent principalement en une couche horizontale de calcaire 
et de grès aréiiacé, contenant des fossiles, entrecoupée et qnel- 
(juefois couverte par le basalte. ( foy. t. 4 du Bultetui pour 1 SîB , 
II». la. ) ^- Séance du 11 riov. — Extrait d'une lettre du rév. 
l.^ndïilown Guilding, memb. de la Soc. géul,, uu sujet d'un 
fosstlc trouvé dans le lias bleu, au canal de Berkeley, près de 
Glowcesler. Le fossile accompagnait cet «Irait. — Lecture d'un 
Mémoire tor le liasdela râle, dans le \-oisinagede Lyme-Regh,. 
l>orset; par M. J. Delà Bêche, V. R. S. Y. L. S., et memb. de 
la Suc. géol. — L'auteur avait donné antérieurement, dans le 
\". vol,, i'--. part-, *'■. série, des Transactions de la Soc. gèol., 
un aperçu général sur le.* caractères géologiques de la e6te, prè.s 
de Lynie-Regib. Le mémoire actuel n'est qu'un supplément de 
cet aperçu général auquel il faut recourir. M. de la Béehc entre 
dans une description détaillée , expliquée par une coupe des di- 
verses couches qui composent la formation du lias. — Celte 
formation se compose d'environ iio pieds de lias, formant plu- 
de 72 lits calcaires, alternant avec autant île lits de marne, rt 
surmontée d'cnvjion Soo pied^ de marne liase. A ci' mémoire 
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est jointe une description des diverses coquilles fossiles e( des 
autres corps organiques qui se trouvent dans le lias; il est d'ail- 
leurs accompagné de plusieurs dessins. 

3a. ?)0TiCE SU& LB P08SILE A ODKua DK TRUFFES; par M. Jules 
Deshotees. ( Mémoires de la Société d'histoire naturelle de 
Paris ^ to. I«^p. 179.) 

Depuis long-temps l'on connaît en Italie smoê le nom de ma- 
dréporiteasbestiforme, tartufoli et tartuffite zyloîde, un fossile 
singulier qui exhale une odeur de truffes par la percussion. L'au- 
teur commence par passer en reyue les descriptions où il a été 
question de ce fossile et d'autres qui lui ressemblent pour l'o- 
deur , comme le lignite de Wieliezka. Ensuite il rapporte qu'il a 
découvert ce fossile à Écouché, à Frenay-le-Buffard ( Orne), à 
Curcj et à Croîsilles, près d'Aunay (Calvados), et il décrit ses 
caractères physiques et chimiques. 

La tartttffite présente des tiges rondes ou polyèdres converties 
en chaux carbonatée aciculaire, et semble se rapprocher des 
monocotylédone». Son odeur n'est probablement que le résultat 
d'une nouvelle combinaison des principes volatils de végétaux, et 
elle est due à la présence d'un bitume susceptible d'être fixé dans 
l'eau, et quelquefois en proportion de quatre pour cent. En 
France, la position de ce fossile est, d'après l'auteur, dans des 
bancs calcaires, sableux on argileux parmi les oolites moyennes 
jurassiques; mais dans le Yicentin on le trouve au milieu du tuf 
volcanique tertiaire. Ce mémoire est terminé par le détail des 
roches des carrières de Croisilles , qui renferment ce fossile. On 
voit de bas en haut une glaise ferrugineuse à silex pyromaque; un 
calcaire blanc ressemblant minéralogiquement à la craie grossière 
ou tufau; un agrégat coquillier dans une pâte de calcaire ter- 
reux parsemé de fer oolitique ; un calcaire blanc incohérent à 
silex; plusieurs bancs de calcaire jaunâtre terreux à points yerts , 
une argile colorée ; un calcaire argileux à moules de coquilles et 
à fragmens de tartuffîte; quelqu^ois une argile bleue et jaune 
répondant à l'oxfordclay; un calcaire jaune à fer oolitique, à 
coquillages et à tartuffîte; un banc rouge peu coquillier et ten- 
dre ; un agglomérat de grains de quartz hyalin et de particules 
calcaires, et enfin une alluvion de galets de quartz et degrés. A. B. 
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lirSTOIRE HATUnELLF. GÉNÉRALE. 

33. ŒtrvDKS COUPLÂTES OK BuFFOH , ovK lu DucriplioiM ani- 
tomlques de û iubaUtoh, sod conliouateor. Nonv. édÏL , diri- 
gée par M. LiMOCXODX, Prof, il'histoire natiirctle (Prospec~ 
fHj). AParis, Verdièreet L.-idrin^. Pour le telle et le nombre 
despl.mchps, on suivra l'édil. de l'iinpp. roy,, 1789, in-4. .en 
mett.mt toutefois les tappl^mem à U suite des morceaux 
uuiqueU ils ^ippartiennenl. L'édition nouvelle aura 40 vol. 
in-8.,et36;iir.de6g.Ap.irlir du i5 j.inv. 183/, , il paraîtra 
tous les mois un vol. el un cahier ou !iv. de ao pi.— Chaque vol. 
coûtera , pap. fin de» Vosges, 5 fr. 5o c. — Satiné, 6 fr. — 
Fig. col., 8 fr. Quelijues esempl. suV grand papier vtlio se 
vendront, chaque vol. 30 fr. , chaque liv. de Gg. doublesi 
i5 fr. — linpr. dcF> Didol,des-sinsparM. Meunier, pi. lîibogr. 

34. IkFroK i.E OPERK itcovAMWiTB OBiuiiiTE, ctc Le» CSuvrci 
de Buffon mises dan» un ordre nouveau et enrichies de la vie 
et d'un précis historique sur les progrés de lliistoire naturelle 
depuis 1 760 jusqu'à ce jour ; pur le Conile de Lacépède; jolie 
Édit. ; Venise. i'*< traduction italienne. Ia-8. , orné de nou- 
velles gravures très soignées- 
Cet ouvrage sera complet en 3o vol. d'environ 3o feuilles d'im- 
pression chaque. Le prix est fixé à 1 8 cent, par chaque feuille , 
ao cent, chaque gravure, et a5 cent, pour la reliure et couver- 
tare ; les frais de port sont ■ la charge des souscripteurs. Le vol. 
34 vient de paraître. 

35. Habdbuch deb «atijrcuchichte. Manuel d'histoire natu- 
relle; par le D». 0.-11. Schvbe&t; 5^ part., Cosmologie; gr. 
in-8. Prix ; a th. Nuremberg; Schrag. 

Les quatre premières parties comprennent : 
La i"., la minéralogie de Schubert. Prix : i th. ai gr. 
La a". , la géognosie et l'art du mineur. Prix: a tli. la gr. 
La 3°., la zoologie de Goldfuss en a sections. Prix ; 5 Ih. a i gr. 
La 4'., la botanique de Nées d'Esenbeck, en 2 sections. Prix : 

5 th. ai gr. 

Ces quatre parties prises ensemble coûtent to th. 

36. NtTDBcBscHicHTE rC& ScHDLEtt und den hâuslichen Unt- 
erricht. Histoire naturelle pour les écoles et l'instruction par- 
ticulière; par J--A,-C. LÔHB, avec 83 fig. ; a*, édit-, corr. et 
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coBsIdérâlilement angoi. In-8. de 347 P* ^^ ' x^ gr* I^p<ig ; 
i8fto ; Cerfaard Fleischer. 

Cet oaTrage parait ansai sons le titre de Der êrste Lehrmeister^ 
le Premier Précepteur. 

HINÉKALOGIE. ^ 

37* CBAmÂS.Tsmf8Tts. Dsm FELSAaTtir. Traité des roches ; par 
M. D« Uo!iRÂat>, conseiller intime, etc. i^*. part • iyoI. in^8. 
de !i3o p. Heidelberg; iSiB. (r. le to. 4 du Balletiny n. 356.) 
Cet onyrage étan t principalement destiné à servir de guide 
pour des cours publics , nous croyons deroir ajouter à l'annonce 
qm en a été foite Tezposé de la classification adoptée par M. de 
Léonfaard. Dans ses observations générales serrant d'introduc- 
tion, M. de Léonhard examine brièvement tons les points de 
Toe sous lesquels on peut étudier les roches, discute ensuite leur 
classification, et expose les motifs qui lui (ont préférer" un mode 
de classification sùnénJogique. La classification ad<^tée par 
l'auteur est la suivante, i^*. Division : aocuss uÉTiaooiirBs : <t, 
roches grenues ; 6, roches schistoîdes; c, porphjrres, %*• Division : 
mocuas HOHoaiiras: i^. ordre : roches appartenant à des espèces 
minéralogiqneai a ^roches grenues; h^ roches schistoides ; c, 
roches tpmpades : a"*, ordre : roches qui ne sont homogènes 
qu'en apparence ; a, roches comptictes ; 6, roches schistoîdes; 
Cjporpfyres ; <l, rockes pâteuses ; e , roches scoriacées. 3*. Divi- 
sion ! aocaaa nuoiuJiTAxaas» 4n Division : aooaas PVLvAaui.E«- 
Txs. Appenéietf cHAmaoat» 

K la suite de cette introduction, le volume publié renferme 
la 1^. division des roches : elle comprend les e^ièces suivantes : 
a^ aocBES casauEs : i». granité; a^. syénite; 3». diorite (dia- 
base) 4°« dolérite; 5°. gabbro (euphotide et serpentine) ; ô^*. eUo- 
gîte; 7°. hornfels^S®. pyromérides. 6, Roches scaisTOinas : 9*. 
gneiss ; xoo» micaschiste; ti^. itakolumite (grès flexible du Bré- 
sil); I9«. £iser^glimmer schie/er (schiste de fer micacé); i3^. 
Tïirmalin schiefer (schiste de Tourmaline); i4^* dioroschiefer 
(diabase schistoîde); iS". roche de topaze, c, Poephyees : i6^ 
porphyre feldspathiqne : cette roche comprend les deux espèces 
porphyre et eurite-porphyroîde de M. Brongniart. 

L'histoire de chacune de. ces espèces de roches est traitée avec 
beaucoup de détail, et, en suivant d'une manière exacte l'ordre 
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iniliquiï |iar l'aiileur dans toa iotradiidJuii , c'esl-a-dire d'abord 
sous lepoÎDt de vue minémlogique , en fabant connaître la tma- 
positioQ, tq slnictare, les propriétés diverses, les passage», et 
eiilui le mode de décomposition de U roche; pnia sous le point 
de TTUf^ géognoslique, relativement a sa itrntiGcalion, son mode 
de sépara lion , la lissaralion, sa disposilioo en filoDS ou en bases 
Bubordoiyiées , !>es rapports de gisement, son ancienneté relative . 
et son mode prob;ible de formation ; enfin sons le point de vue 
de la forme vt ih- l'aspect dei montagnes formées par la roche, 
et de lii manière dont elle e^t pliu on moins n'/iunclue à k sur- 
face du globe. Bu. 

38. Galnums» iiEB HinutLociK. Système de minéralogie; par 
KniEDHicu Mous. 1'^ part. av. 5 grav. tn-8. de 6o/, p. Dresde; 
i8aa; à la libraire d'An^otd. 

Ce système de min^alogie comprend d'abord les principes 
géiii^raux d'histoire nalnrelk , qui forment l'introduction; put* 
la terminologie, la systrmPtiq'if, la nomenclature delà minéra- 
logie, et la caractéristique déjà connue des minéraux : ce qui com- 
pose la première partie. 

L'auteur s'allache , dans son introduction , à rectifier les idées 
générales qne l'on a données sur l'histoire nalurelle, et à en ûxer 
les vrais principes; il divise surtout les composés de la nature 
en corps organisés et en corps non organisés , et il comprend 
ces derniers sons la dénomination générale de minéraui , regar- 
dant comme inutile la distinction qne les minéralogistes ont faite 
de ces derniers en minér.iui proprement dits, en atmosphériles 
el en fossiles; prétendant qu'il y a moins de différence dans les 
propriétés extérieures de ces divers produits , tels que les terres , 
les métaux et les gai, qu'il n'en existe entre les animaux et les 
plantes. 

L'auteur rectifie la dénomination in correcte d'histoire naturelle 
qui ne doit être que la description des produits de la nature , et 
doit ne considérer que leurs propriétés, qu'il appelle d'histoii-e 
nalurelle (Natur-historische). On ne doit pas, selon lui, avoir 
recours aux caractères chimiques qui n'appartiennent pas à 
l'histoire naturelle- 

Afiu d'appuyer son système sur dei principes en quelque sorte 
mathématiques, l'auteur le divise en S parties, qui sont : la ter? 
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roinologie , la systématique , la nomenclature , la caraLlérisUque 
et la pbysiograplile. ■ 

La terminologie, d'après le sens de Tauteur, consiste dans 
Texplication des propriétés d'histoire natui'elle qui servent à re- 
connaître , à distinguer et à décrire les produits de 1 j nature ; 
elle est à la minéralogie ce que les définitions sont à la géométrie ; 
dans cette p^tie les principes de la cristallograpliie surtout sont 
développés a^ec beaucoup de clarté, et d'une manière tout-à- 
fait géométrique. 

La partie que Tauteur appelle systématique est celle qui dé- 
termine l'idée de l'espèce dans lliistoire naturelle; elle fixe le 
principe de la classification, et fonde les idées du genre, de l'or- 
dre, de Ik classe et du règne dans les deux systèmes naturel et 
artificiel , dont elle fait Yoir et explique la différence. La systé- 
matique c*ontient la philosophie de Ik science, qui consiste dans 
le développement d'idées, tirées immédiatement de Texpérience. 
L'auteiir distingue surtout dans cette partie, d'une manière in- 
génieuse, ce que l'on doit entendre par espèce et par individu 
en minéralogie, et il fait voir comment les individus minéraux , 
qui ont des propriétés d'histoire naturelle différentes, peuvent 
se ressembler dans leurs autres propriétés. Quant à la nomen- 
clature, l'auteur prétend que la nomenclature scientifique dans 
l'histoire naturelle doit être systématique tant dans la zoologie 
et la botanique que dans la minéralogie; il fait remarquer judi- 
cieusement que la minéralogie n*a pas eu jusqu'à ce jour une 
pareille nomenclature; les dénominations qu'il introduit en con- 
séquence, basées sur les formes cristallines, sont très-ingénieuses, 
mais seulement un peu longues et peu claires à l'esprit. 

La partie que l'auteur appelle caractéristique est celle qui dé- 
signe les caractères qui serrent à distinguer les objets classés 
d'après la systématique ; c'est la section .propre de l'histoire na- 
turelle expositive. La caractéristique, dit-il, suppose les idées 
d'histoire naturelle , et leur application à l'observation ; elle 
considère les propriétés ou l'ensemble des propriétés naturelles 
d'après lesquelles les diverses espèces d'un genre, les divers genres 
d'un ordre , les divers ordres d'une classe et les diverses classes 
d'un règne se distinguent. Les propriétés s'appellent les caractères, 
et l'ensemble des propriétés naturelles, comprises dans un carac- 
tère, s'appelle caractéristique; la caractéristique suppose la 
connaissance du système ayec lequel elle est intimement liée , e^ 
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Toilà pourquoi lelon r«Dtenr , il n'y a eu jusqu'ici ancnn Mfkc- 
tère en min^nilope, Ta qu'il n'existait anenn système auquel 
on pût s'en rapporter avec avantage. 

L'antpnr base son système, en général, sur ce qn'il appelle Ici 
propriélL'S d'histoire naturelle des corps, c'est-à-dire celtes dont 
jouit le corps dnns toa état naturel peminnent ou variable; ea 
nn mot, il se propose de traiter la minéralogie d'une manière 
analo(^e à celle dont sont déjà traitées la zoologie et la botani' 
que. Après avoir exposé dans lu première partie de son ouvrngc 
les quatre premières divisions de son système, la terminologie , 
la systématique, la nomenclature et la caraetèristlque , il se pro- 
pose de traiter dans la seconde partie , qui n'est pas eacore pu- 
blée la pliysiograpbie , c'est-à-dire la description des produits 
de la nature, consistant dans l'indication de toutes leurs pro- 
priétés naturelles; c'est la section propre de lliistoire naturelle 
descriptive. Descriptio est totiui planta characur nattiralii, qui 
itescriiit omnci rjitsdem partes i 

30. II*BUwiillTEnBL-CHDEBBEBG-Ht'l 

Dictionnaire abrégé de minéralogie , de mélnllurgie et des 
salines; par Cb. HaUtuaitii. a vol. în-8. Prii , 3 rxd. 12 gr. 
Ilmenau ; Voigt. 

Ce Dictionnaire , rédigé par le traducteur du grand ouvrage 
de M. de Villefosie sur la minéralogie, est indispensable à tous 
ceux qui étudient la science des mines. Il est arrange par ordre 
alphabétique , et les termes français son! ajoutés aux termes al- 
lemands, (/ourn. gc'n. </e Il litt. étr., 3i.cah.;mai i8i3; p. i3o.) 

40. Cnstaliisalion. M. G^irocy , professeur à l'institution de 
Surrey, annonce une théorie nouvelle, simple et intelligible de 
la cristallisation ; celte théorie repose sur une autre qui est gc- 
ncr^ilement adoptée aujourd'hui : c'est celle des proporlions 
délinies; M. Garncy cherche à démontrer que, puisque les ato- 
mes de matière ne sont susceptibles de s'unir entre eux que 
dans des proportions définies, les formes cristallines des divers 
composés sont des résultats nécessaires de leur compo^ition. 
Ainsi il fait voir que lorsque les atomes ou molécules intégrantes 
d'un corps sont de forme sphérique, les composés de ces ato- 
mes, s'ils prennent une forme régulière, doivent prendre celle 
du cube; ce qui est conforme aux observations fuites jusqu'à 
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présent sur cet tortes decbmposés. (Genti. Màg,^ a«. part., dëc. 
182a; YoL i5) p. 627.) 

41. UiroEAirs xiHE&AiiRBiCH, «tc. Tableau topograpHque , et 
oiycto-gëologlque du règne minéral de Hongrie ; par J. Jo- 
H AS y conserrateur du Muséum Hongrois. In -8., à Pesth, chez 
Hartleben, 1820. {Isis 12*. st. 182a, p. i3i5.) 

Cet ourrage doit être considéré comme le premier cahier d'un 
recueil phjrsio-iechno-graphique sur la nature inorganique de 
l'empire d'Autriche ; il doit commencer par la Hongrie qui , sous 
le rapport minéralogique et géologique, est sans contredit un 
des pays les plus intéreatans de l'Europe; les descriptions parais- 
sent exactes et les tableaux géologiques riches et complets ; l'au- 
teur a beaucoup Voyagé, et il parle partout des objets qu'il 
décrit comme témoin oculaire ; Fourrage est par conséquent 
précieux pour les minéralogistes et les géologues, et mérite d^ètre 
connu. Il est diyisé de la manière suivante. 

I''. Partie, i^*. Section. Introduction à Voryctognosie, dans 
laquelle on traite de la ^ende^ du realgar , du phosphure de 
cuivre, du qxuh azuré ^ etc. 

%; Section, Sur quelques minéraux qu'on rencontre dass les 
mines de Gallicie, et tels que le soufre natif de Truskawize y la 
^galèney la calamine ^ le biiume^ l'ambre jaune, la mine de fer 
argileuse^ la marne ferrugineuse ^ l' aimant ^ etc, 

3*. Section, Description d'une continuation des montagnes de 
porphyre de la Hongrie; on y trouve décrîles 60 variétés de 
minéraux de ces montagnes, avec une théorie sur leur formation. 

A'. Section, Description d'un voyage fait par l'auteur en 1811 
à Nagybannyen et Kapniky en passant par la £[aute- Hongrie. 

a". Partie. Sur la situation géologique et topographique de 
quelques fossiles en Hoftgrie, avec une description oryctogno- 
stique abrégée de ces produits de la nature. 

II"'. Section, Fossiles de la classe des minéraux terrestres. Hé 
se divisent en fossiles appartenant au genre siliceux, tels que 
tolipine^ le grenat ^ la pistucite, etc., la pierre à fusil, la cal^ 
cédoine , l'opale , le jaspe , le feldspath ; et en fossiles appar- 
tenant au genre argileux ^ tels que la terre de porcelaine y C ar- 
gile, le schiste argileux^ l'alun, le basalte; fossiles appartenant 
an genre du talc^ tels que la serpentine, etc.; et divers fossiles 
que l'on rencontre dans la pierre calcaire de HodbitsciIj tels 
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)|ue le talc foM, l'arruganite , V opale cotnmuite, etc.; ( 
UjiparteD^iiit au genre va/rairr, tels ([iie la pierre à i:hnujc, Im, 
/lierre ralcairc Joliée , la pîerrr calcaire ^tamenteuie , le luf 
calcaire, le ipnik bran, la muriacilif, l'anhydràe, etc.; luutles ' 
app.-irlenant ;iu genre de la baryte, tels que le spath pesant, el 

%'. Section. Fossiles de la cl.isse îles minùraux iii<-t)illîq<i«. , 
parmi Irsqueh on distingue l'or natif, l'argent natif, le cuiert I 
iiiilif, la j/oritc de cuivre, la galène, la blende el ses ilivenn 
espèces, etc. 

/p. VbbSUCH EI>(EK OKTKTI>Gft;irBlE OER UEt. OHAF. TtBOL.j' 

Essai d'une orvclograpkie da Tyrol ; par H. be Sbncek, 

In-8. 11 el 95 pag. lospruck, i8ai. 

Peu de pays oiTrent une au»i grande vark^Ié de substances da 
li'gne minéral que le Tycol. On y a déjà trouvé près de la moi- 
lie des espèces du système de Wemer , et sans doute it en reste 
liL'.'iucoup encore à ddcouvrir, à juger par ce qu'il en a été dé- 
couvert depuis i-o ans; l'auteur s'est attaché surtout à indiquer 
avec soin les localités. Il n'a pas voulu écrire d'après les autres, 
de peur, dil-il, de propager des erreurs. Il n'a fait d'enceptioti 
qu'en faveur de l'écrit de Brocchi sur la vallée de Fassa. C. M. 

/,!. MiKER*LOOiscBEs TiscHENBucH rûB Dedtschlxhd. Manuel 
minérnlogique , à l'usage des personnes qui voyagent en Al- 
lemagne; par Mkibechk ET KbFEiSTEin. Petit in -8°.; de VIII 
et 43^ pag. Halle; iSii. Nemmerde et Schweischke. 
Cet ouvrage doit être pour les minéralogistes , ce que les 
flores sont pour les botanistes, el lesguîder vers les lieux où 
se trouvent les minéraux simples les plus dignes de leur atten- 
tion. La Gaz. liltér. de Leip/.lg en parle comme d'uu premier 
essai qui n'est pas sans mérite, mais elle en indique les princi- 
paux défauts. C. M. 
114. Von teb Meteobsteinek. Des météorolillies et de leur 
origine, Mémoire du D'. Webër, Professeur de pliysiquc à 
Dlllingen. Gr. in-8". de 3i p. Prix, T. gr. Landsliut; i8ao; 
Webcr. {Lei/iz. Lit. Zeit., avril i8a3, p. IÎ77,) 
Voici quelles sont les principales opinions présentées par 
l'auteur de ee mémoire. 

1*. Il pense que quelques aérolitbes pourraient bien provenir 
A^ la lune , niiii<, il ne fait pu» mention de l'opinion ciiniraire 
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émise par le célèbre astronome Olbers. a^. Il pense que phisieurt 
météorolithes sont d'origine atmosphérique ou terrestre , et 
rend justice à ce sujet au célèbre naturaliste allemand Qialdni. 
30. Il considère la dynamique comme la science de la toute- 
puissance créatrice» et les météoralithes comme des phénomè- 
nés de cette toute- puissance d'après laquelle il pense qu'il n'y 
a pas de force si prodigieuse que ne puisse manifester Faction 
électro-chimique dans l'atmosphère ou dans les entrailles de la 
terre» ni de distance si grande que les Tolcans lunaires ne puis- 
seiit y lancer des corps; c'est en cela que l'auteur parait fran- 
chir les bornes de la physique et se jeter dans une métaphysH 
que qui n'est pas claire pour tout le monde. Ro. 

45. On a découvert dans le Missouri, district de Washington, 
une énorme montagne de fer, laquelle consiste presque entiè- 
rement en fer TÎerge. Le métal est d'une bonne qualité , et la 
quantité est assez grande pour fournir aux besoins du monde 
entier, pendant un temps très-long. Cette mine de fer yierge 
est la première qui soit connue, et non-seulement une pareille 
mine n'avait point encore été trouvée, mais le fer, réduit à l'état 
de métal, était resté ignoré dans la nature. [Joum, d'agr. du 
royaume des Pays-has ^ oct. i8a3, p. a5i.) 

46. Desceiptiok of bopkite, a NEW MiNEKAL, etc. , ou Descrip- 
tion d'un nouveau minéral, nommé HopeitCy par Davio 
Brewstee ; lue à la Société royale d'Edimbourg , le 1 7 juin 
1 8a3. ( Extrait du tome X des Transactions de la Société,) 

Vers la fin de Tannée i8ai , M. Brewster se livrait à l'examen 
de la famille des zéolithes , lorsqu'il reçut de M. Heuland une 
prétendue variété de stilbite , venant de la mine de calamine 
d'Altenberg , près d'Aix-la-Chapelle. M. Brooke, ayant soup- 
çonné que ce pouvait être un silicate de zinc, M. Brewster s'as^ 
sora du contraire par quelques épreuves physiques; il aurait bien 
voulu faire analyser ce minéral , mais la petite quantité qu'il put 
en avoir était insuffisante pour cet objet. Il lui fallut alors avoir 
recours à d'autres moyens d'observation , à l'aide desquels il 
croit avoir établi d'une manière certaine Texistence d'une nou- 
velle espèce, dont voici les principaux caractères. — Pesanteur 
ipécif. 2,76. Dureté au-dessous de 3,o de l'échelle de Mohs.; le 
minéral n'est ni phosphorescent , ni électrique par la chaleur. 
Ainsi sa place est «auprès de Tanhydrite dans l'ordre des Haioi- 
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dot du tysième de UfibM. Il a deux txes de ilooble t^frutioa , * 
dont le principal ut perpendiculaire à Ttie du prisme , et BUS ] 
pans qui donnent le cUvsffe le pltu net : son nclionesC ri'piilMTB( j 
comme celle du sp*lli calcaire. Lx forme fbndnmenlale des cri»- i 
faut est, d'nprèi M. Haidinf^r ,uae double pyramide à quatre 
triangles ïcalènrs , os un ociaiilrc rhomboidal , dont 1e« angla 
diédreï sont de 107' a', lîg" /|i', et 86" içy. Le mîniiral oflre 
deux clivages j't^rpendiculfttrM l'un à l'autre , et parnllèles aux 
deuK plans diagonaïui (|ui paunit par l'aie; le premier s'obtient 
aisément, et se dititingm par son éclat nacr<5 : le second est inoîni 
dislinct. Il est entièrement soluble sans effervescence , dans les 
acides murialique et nitrique. L'acide sulfurirpie agit sur loi 
beaucoup plus icntânent, mais iJ finit par le dissoudre. Les es- 
sais au clialumeau ont £ti: faits par M. Nordenskiold. Seul dans la 
matras , le miniiral donne une grande quantité d'ean> sans au- 
cune trace d'acide carbonique. Il devient d'abord d'un blaocde 
tait; puis il fond promptement en nn globule qui communique à 
la fl.imme une teinte verditre. D'après les différcns caractères 
pyogiios tiques qu'il a présentés, il par.iil êlve une combinaison 
de quelqu "acide puissant , tel que le phosphorlque ou le borique 
avec i'oiide de linc , mélangée d'une base terreuse et d'un peu 
<lc cadmilim. M. Brewster a donné à cette nourelle substance 
le nom de kopeile , en l'honneur du doticur Hope, vice-prési- 
dent de la société royale d'Edimbourg. G. Delafosse. 

47. Ses L* PBéSEKCE DE l* CLEAVELIHDITE DANS LA BOCBK DE 

MoiinsTsoiiEL, Leiceslersliire, et dans d'autres parties del'An- 

gleterre et de l'Écoste ; par M. Puilups, ( AnnaU qf philos. 

déc.i8aî,p. k\^.) 

On siit que la cléavélandile qui contient les mêmes terres 
que le feldspath et à peu près dans les mêmes proportions , en 
diffère en ce qu'au lieu de renfermer comme lui i!{ à i5 pour 
cent de potasse , elle contient environ lo pour cent de soude, 
et que d'ailleurs elle n un moindre degré de dureté. On sait aussi 
que les cristaux de ces deux substances ont leurs angles difiérens. 

C'est par la mesure de ces angles , au moyen du goniomélrc à 
réflexion, que M. Phillips s'est assuré que la roche dont il s'agit 
contenait \a.cleavelandiu , aussi-bien que le feldspath. Il a fait 
la m £-me observation sur un granit de Westmorland, sur un granit 
de Cornouaill* et sur nn beitu porpbyre d« Glen Tilt, Il est pro- 
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babk tpaton trouTera également dans d'antret paya celte sub- 
atanee en la chercliant dans des roches où les naturalistes l'ont 
eonfondne jusqu'à présent avec le feldspath. C. M. 

48. Sua LE riLDSPATB , L*AtBITB,LE lABRADOa et L*AIfOaTHITB , 

par IL GusTAYE Rose. ( J/m. de chimie et de physique \ To. 
a4y sept. i8a3.) 

Un examen approfondi des minéraux que Ton a réunis jusqu'à 
présent sons le nom de feldspath , a fait découvrir à M. Rose 
quatre espèces distinguées autant par leurs formes cristallines 
que par leur composition chimique , quoique ces formes aient 
entre elles beaucoup d'analogie. La première est le feldspath 
proprement dit , qui comprend l'adulaire , le feldspath vitreux , 
celui de Xïorwège et de Bavéno , la pierre des Amaaones , etc. 
C'est on trisiJicate de potasse et d'alumine, dont le système 
de cristallisation se rapporte au prisme oblique rhomboîdal, ainsi 
que Weiss l'a démontré dans les mémoires de l'académie de 
Berlin ( année 1816. ) Cette forme fondamentale , adoptée par 
1ê, Rose, contraste singulièrement avec le résultat de division 
mécanique, qae M. Haiiy avait pris pour base de la détermina- 
tion relative aux formes secondaires du feldspath ; maïs on y est 
conduit naturellement par les considérations tirées de la loi de 
symétrie, en partant de ces formes elles- mêmes, et en les pre- 
nant telles qu'elles résultent des calculs du célèbre cristallogra- 
phe. — La seconde espèce établie par M. Rose, est Talbite : elle 
se compose de la variété rayonnée et saccaroîde de Finbo , du 
Kieselspath de Hausmann , des cristaux du Dauphiné dits schorls 
blancs, de ceux de Salzbourg et du Tyrol, que Ton a pris pour 
adulaîre, etc. La différence chimique entre cette espèce et la 
précédente consiste dans le remplacement de la potasse par la 
acmde; la composition atomistique est d'ailleurs la même. La 
forme prioaitive des cristaux est un parallélépipède irrégulier , 
dont la base fait avec l'un des pans un angle de gS d. 3. Les deux 
autres angles sont de x i5 et de 1 18 degrés à peu près. Le feldspath 
de Baveno est souvent garni de petits cristaux blancs , qui appar- 
tiennent à l'albite. — La troisième espèce est le Labrador , que 
Klaproth avait déjà séparé du feldspath. Il est rare d'en trouver 
-des cristaux bien prononcés : leur forme est analogue à celle du 
feldspath ; mais il est impossible d'en mesurer exactement les 
angles. Ou aperçoit facilement sans mesure que les clivages na 
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fiirinent pas d'angles droits , coiunir. ceux Ae ce fossile. Le lubi-n -' 
dur renferme iiti trùîlicAle de cIiruk dam sa compositioiL — 1^ 
(]uatrièine espèce e^l la plas rire : «Ile se truuve en cristatu grou- 
pés, de quelques ligijes d'épaisseur, dans un cnrbonalede cbaax 
des environs du Vésuve, Leiir forme pnmitive est nn parallélipi- 
pêde irrégulier , dont les angles dièdres sont à peu près de ^^t" , 
<lt II i<>et dir 1 17°^. Les clivages parallèles aux Cices qui donnent 
le premier angle sont presque d'une égale netteté. D'iprês un 
essji d'analyse , M. Aosa considère ce minéral' comme an triple' 
silicate d'alumine, de cbaiu 4:1 de magnésie; mais il n'ose gs- 
Tantir sa formule miaérologîqae. 11 lui a donné provisoirement 
le nom A'antirthitc , par opposition à celui d'orthose , qui avait 
clc proposé pour le feldspath. G. uel. 

q(). DEscniPTion Hiit^an-OGiQUE et analyse chimique d'une sub- 
stance analogue au quartz agatbe cornaline, trouvée dans le 1 
Ileidberg, dans le duché de Berg, par M. BEBaiiinn,pharm. 1 
à lierlin. (A'oggerathfdas Gebirge in Rheinland-ffestpba- 
len.Tom.l, |>. îaS.') 

Ce fosgiles'est trouvé composé de: Silice, 93,a5 ; protoxide de 
fer, o,25; alumine, 3,00; oiîde de manganèse, 0,^0; chaux , o,i5; 
perle a,oo. Total 9g, 35. J. Inf.icuf.m. 

5o. DeSCBIPTION et AKALTSE nE L* ZlBCONlTE lltl COMTÉ Df. 

BuMcOMRE dans la Caroline seplcntrionale , par Lardneh Va- 
Bi:iiùu.(/ourn. 0/ Acail. nat. se. <>f. Pkilad. mai i8a3, p. Sg.) 
Ce lircon a été découvert dans le comté de Buncombe , dans 
la Caroline du nord , par le D'. F. D. Porter. M. Lardner Va- 
nuiem , qui a visité celte localité, l'a reconnue pour celle qui, 
jusqu'à nos jours , a produit ce miticral en plus grande abon- 
dance. II se trouve dans un terreau meuble , supérieurà une for- 
malion de gneiss et de schîslc micacé , constituant un monticule 
dépendant d'une colline dite Valuda. Il v est accompagné de 
grenat, de fer oligisle, et de fer sulfuré. M.Yanuiem n'a pas pu 
trouver ce minéral sur sa gangue , cependant il ne met pas en 
doute qu'il ne provienne de la formation ci-dessus, d'jprès 
les débris avec lesquels il se trouve. 

Lcsvariétésdefonncsquece zircon a présentées sont la variéti'- 
prismée, très-nette, quelques fois ayant les arêtes du prisme tron- 
quées , d'autres fois au contraire celles qui joignent le prisme a 
la pyramide. 
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Les plus considérables ont | de pouce de hauteur; leurs pro- 
priétés sont les mêmes que celles du zircon. 

Le résultat de l'analyse a donné : zircon ayec un atome de 
fer , 67,07 ; silice, 3a,o8 ; perte, o,85 ; total, 100. L. ANoai. 

5i. DiSGRiPTioir DE l'aghnite, nouveau minéral de la Nor- 
vège trouvé et décrit par P. Stkom. [Édimb, philos. Joum, 
juillet i8a3 , p. 55. ) 

Ce minéral a été découvert dans la commune d'Égers en Nor- 
vège, n se présente sous la forme de prismes rhomboîdaux très- 
allongés , à arêtes tronquées ; il a quatre clivages parallèles à ses 
faces longitudinales. Sur ses autres faces, la cassure n'est pas ré- 
gulière ; il raye le verre ; sa pesanteur spécifique est de 3,a4. Il 
est d'un brun noir tirant sur le rougeàtre ; la cassure est verdâ- 
tre , et à peine translucide. U a pour gangue des nodules de 
quartz, contenus dans des granits de transition suivant MM. Uaus- 
mann et de Bucb. 

BerzeliusFa trouvé composé de : silice, 55,a5; oxide de fer, 
3i,a5 ; oxide de manganèse, 1,08 ; chaux > 07a ; soude, 10,40; 
total , 98,70. 

Il a été nommé ainsi du grec (x^y^fi > pointe y à cause de cristaux 
très-aigus. L. Annai. 

52. AlTALTSE DU OEEITAT VEET TEAPEZOÏDE DE SaLA , par B. G. 

BEEOBEao.( Mém. de VAcad. de Stockh. i8aa , p. 83. ) 

Akalyse de quelques xinéeaux, par Auo. Aefvedson , Ibid, p. 87 
Les substances qui font l'objet de ce mémoire , sont le Kanel^ 
siein de Malsiœ , le chrysoberyl du Brésil , la boracite du Luné- 
bourg. C. M. 

53. Sue le béetl de la Silïsie peussiehne, par M. Zipsee, 
prof, à Neusohl. ( Miner. Taschenbuchy i8a3 , a«. a. p. 384* ) 

Deux échantillons de ce minéral ont été trouvés dans une mine 
de feldspath découverte dans un puits creusé sur une petite hau- 
teur près du château de Langbielau à { de lieue de Reichenbach 
dans la haute Silésie. L'auteur possède un de ces échantillons qui 
présente les caractères suivans : il est d'une couleur blanche ver- 
dâtre qui tient le milieu entre le vert de mer et le vert d'Hongrie 
tirant un peu sur le bleu ; divers morceaux présentent une cou- 
leur jaune de paille ; ce minéral ne se rencontre qu'à l'état de cris- 
tal; il cristallise en longs prismes à six pans à angles égaux; lé- 
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gèrement tronqués sur les arétea latérales ; c'est r£meTanâe~] 
ri<]o(l<^caèdre d'Uauy, qnclquefais il cristallise comme l'cmeraud« 
primitive d'U.niiy en prismes h c6tés égani avec de l.irges pnos 
allernatils , d'où résulte l'apparence d'un prisme à trois pans ; 
mais ce cas esl irès-rare. Les morceaux qui se trouvent méU» .^ 
avec le fcldspulli ont une cussurc nclle, écailleuse et aucun éclat 
extérieur; d'après les autres caracicres de ce minéral, Pauleur est 
d'avis que l'on doit adopter, la réunion du Léryl avec l'éme' ! 
raudc proposée par Haiij, quoique Wemer ait distingué ces '. 
deux substances par plusieurs caractères distioctifs. Ro. 
5^. Sua i.A Mésottpb du moitt Vésuve, {/oun. i\f Se. , juillet i 
i8a3,p. 389.) j 

I.e comte Paoli a recsnan l'existence dt> la mésatjpe parmi le* < 
produits du Véïuve ; il décrit la mésotype fibreuse el la mi'-so- 1 
type hyaline , et il ne doute pas qu'elles ne soient des produits 
volcaniques réels formés dans la lave Bu moment où elle se re- 1 
froidil. Ro. 1 

55. Descbiption n'en BTD«*Ti iriTiTiiK NiGNÉsie décooTert, ' 

parle U''. Uibhert, dans l'ile de Schetland ; par D. Bkkwsteh. 

( Trans. nf royal.. Soc. oj Eilimb. Vol. 9, p. a3y. ) 

I.cD--. Hibbertie découvrit en 181 7, à Swinaness, dans l'Ile 
deUitsI, une des Iles Schetland, traversant la serpentine, en 
veines d'un demi-poitce à 8 pouces d'épaisseur , aei onipagné de 
chaux carbonatée inagnésifère. 

Il se dissout dans les acides très-aisément , et est composé, 
d'après le D'. Fyfe, de : magnésie, (>9, 75 ; eau, 3o a5 — 100. 

Il est bl^inc , à structure lamellaire, et quelquefois fibreuse , 
ruye le talc, liappe fortement à la langue ; sa pesanteur spéci- 
fique est de 3,33(>. De petits morceaux détachés de la masse ont 
offert des prismt's à (i pans. Il ne présente qu'un seul ase de 
double réfraction , ce qui le distingue du laïc avec lequel on 
pourrait le confondre, et qui en possède deux. L. AM)niL. 

quables d.ins les terftiins volcaniques et de trapp du Eas- 
Rhin , par M. NocOF.nATB. (Nocgfml/i, Das Cebirge in Rkcin- 
land-Westphalen , tom. i, p. 367.) 

Ces deux fossiles sont ; l'un, une variété de l'opalite, et l'autre 
une variété du zircon. J. Jbkichew. 
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5}. Te&Av âCiDE DB Perse. {Phil. Mag.y n». 3o3 , p. 7$. ) 

Cette sÎD^ière substance , qui a été apportée en Angleterre 
par le lieutenant-colonel Wrigbt , se trouTé en quantité consi- 
dérable à nn TÎIlage appelé Donlakie, dans la Perse méridionale » 
il 3 ou 4 journées de Bushire. Les naturels en font usage dans la 
préparation de leurs sorbets. M. Pepays , qui en a fait Tanalyseï, 
a reconnu qu'elle contient de l'acide sulfurique libre. • B. S. 

58. De Ul téeitable pieees obsidienne. ( Edimb» philos. , 

• Jour,^ avril iSaS , p. 269.) ^ 

Cet article comprend la description de l'obsidienne retrouvée 
sur les bords du golfe d'Ethiopie, en janvier 1809 , par M. Sait ; 
elle se trouve réunir les mêmes propriétés que l'obsidienne d'Is- 
lande , et lui est parfaitement analogue. L. ANoai. 

59* LsTTaB DE M. SoEET, X^^ , cu phil., à funlvers. d'Iéna, au 
- prof. PicTET, sur un minéral présumé nouveau. ( Bibl. univ, , 
sept. 1828, p. 5i.) 

Ce minéral a été découvert il y a environ detiz ans, implanté 
sur des cristaux de quartz gris , venant de la Téte^-Noire , dans 
les vallées du€^iéraont. 

M. Soret) sans en avoir fait une analyse exacte , lui a trouvé à 
peu près les mêmes caractères qu'au sphène ; ses cristaux sont 
éclatans » ils varient de couleur du brun au jaune ; ils sont trans- 
parens, à cassure conchoîde;. leur dureté est assez grande, 
ils rayent .le feldspath de Labrador. Par le chalumeau ils noircis- 
sent sur le charbon; ils donnent avec le borax un vert jaune, 
analogue à celui que l'on obtient du titane silico-calcairc > dit 
wctite, 

La forme primitive qu'adopte M. Soret pour ces cristaux est 
le prisme droit rhomboîdal de 94' 3o" et 85' 3o''. Le rapport 
des denx demi-diagonales de la base est à pea près i3 : i a. Les 
formes secondaire^ sont nombreuses. L. Kjxdwlè. 
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60. Handbugh uee BoTANiE. Mauuel de botanique; par le D^. 
C. G. Nées n'ËsENSECX. a vol. in-8. , ensemble de 1445 p., 
Nuremberg, i8ao; L. Schrag. 

L'auteur commence par des considérations dt philosophie 
B. Tome L 3 
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spikulaiive, et preoMit pour poiol de déport Dien, qui, enhi»- 
toii'c iiaturelli^ comme en religion, est la source df toute eûs- 
lencc et de toute conserralton , de toutes dos idces et de toutei . 
iio.s' connaiïsniices , il arrive , pac de» déductions successives , à 
l'idée du système du monde. 

II établit que tous les êtres qui le composent, sont dans on 
rapport quelconque avec les pdies, et explique par4à [a présence 
ou l'ubsence d'organisation dans ces êtres, uu leurs différées de- 
gn^de >ilalil.-. 

Nous ne suivrons point l'auteur dan» tViposilion de sa doc- 
trine : présenti-e sous la foime daxiome* liiî» rigourensement 
tes uns ani aulrcs , elle dcmaiuleroit nae analyse étendue , que 
ne comporte pas ta oalure du Bulletin. 

M. Nées ndmet (t. t , p. 41.) i> grande division en corps orgn- 
iiùi-s cl eu corps Morgaaiqaet , et subdivise (p. il.) la i™. 
clause en U régucs visaoc : Xxt iJtautpignotu, les fMantes, le* ani- 
mauT ,\eA h„inmt:t. 

La dénominalian utilée AtrégHe végétal compraiâ les vé^- 
laux reproduits (les ckampignoo3),ct Lcj viJgiMam rc/iroduclift 
(les plantes). 

Les champignons sont des êtres orgasusés , furiRés par la dé- 
comjiosition des élresvivans, et peuvent Otrc regurdés comme 
des atomes de piaules , que In nalwe lait sortir de la substance 
expirante, (p. 2Ï-) 

La ivsicul^, leur premier élément organique, »e change en 
tube en s'al Ion géant. 

Les %'ésicutes et les tubes réunis offrent 
mutiiellcnciil et en sr reproduisant intcrii 
lopiicmcns successifs du premier règne fléme 



L'auteur ne dll pol 

suppose qu'il y joint 
>/'icjapparlicnnenl à son 
l£i plante, (aj-3o)son 
/i/^vionj forment, pour ain 
[tosés de vésicules d'abord 
leur extension, qui, pc lei 
faces circulaires: 



1 premier i 
sou.= le n( 



renfermant 
■earcment, les déve- 
ent,i,..(p.,4.) 
ne comprend eidu- 
de champignons. Je 
:. Les ron- 



des clianjpignons cit en largeur. 



lichens et familles 
n règne des plantes. 
nt dci êli'cs organises, dont les cham- 
insi dire , le premier dément , et com- 
munies, puis cliaBgées en tubei par 
développement, forment des sur- 
longueur, tandis que 



Botanique. 35 

Les «nlrcB eaHtctères distinctifs des champigkiotis et dek 
ptontcs, se tifCtschelit aùt prifrcipes consacrés (A 8-5 1.) 

Les plantes ( Sg-6i) eiîstént : dans t espace ^ par lenr forma- 
tioB ^t leur st^ttetnre ; dans le tenïpSy par leur développement 
et leur eofise^atiûto ; ce qui établit deux divisions et quatre sous- 
drrision naturelles poor la botanique pare : 

Ik La PhjtOgrùphie ^ comprenant i». la Morphographie \ 
^. VAnmeomie végétale. 

Il, V H iftoi^ des plantes y c^est-à-dire i®. la Morphologie 
ou la Metammphose des plant &5 ^ et !•. la Physiologie. 

Là hotSLtikfitt (6ï-5) a des rapports î*». avec la nature, (et 
llk Nées toWpretid sous ce nom tout ce qui n'est pas l'homme), 
a», avec Thowrtùe ; d'où tésuUettt les sous-divisions suivantes : 

I* Rapports des plantes ; A, avec la surface de la terre : i°. Lois 
de distfifMltioil des platttes, ou Géographie générale des plantes^ 
a®. Géographie Spéciale des plantes, Topique; B, avec le mou- 
vetteut de la terre snr son axe : i^ relativement au jour et à la 
Éitàtf Hor^ogiCj repos des plantes ; a^ relativement aux sai- 
sons , Biologie, 

IL Rapports des plantes avec Fhomme, Botanique appliquée, 
A. étude des plantes : i°. Principes de. la science, Méthodo^ 
hgiey !■*. Histoire de la Botanique ; B. sentimens que les plantes 
font naître dans ITiomme, Sthétique des plantes; C. la bota- 
nique considérée dans les résultats que l'homme en obtient : 
Y agriculture dans la plus grande acception de ce mot, c'est-à- 
dire la culture des forêts y T agriculture proprement dite, l'hor-- 
Hculture , etc. 
L'atile«f tle panfle pt>int de la médecine, dès arts , etc. 
Celte classification est seulement tfpique, rigoureusement 
complète, mais noti méthodique y c'est-à-dire applicable dans 
l'enseîglkement , pUisteurs divisions rentrant les unes dans les 
autres. 

Nous nous sommes étendus de préférence sur ces bases de 
la science', afin de doiVner une idée de la manière dont Tauteur 
f 'envisage. Mais nous croyons deVoîi^ répéter que notre exposé, 
M moins dans la i^. partie, est et devait être extrêmement in- 
complet. 

Dans fes détails des différentes parties de la botanique pure , 
but exclusif de son ouvrage, M. Nées suit à peu prés la marché 
observée par la plus grande partie des auteurs. Il décrit chaque 
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organe en p»rlicu!ier, depuU U racine ja<ir[ii'i l'nnbrjon, K 
cpttc- ileïcriptinn rs\ .'Drdînairemeiit divisée en trois parties f 
ilructure anatomiqiie,fi>netians et métamnrphose. 

Il donne be;iiic>>iip de d^Teloppemeos ■ la dernicre, en s'ap- 
puyaiit sur le< kiscs paaéen depuia long-temps par Golhe. H eir 
résulte peut-âlru des rapprochemens forcés, ou peu motivés ; 
mais ce jirincijie d'enchainement. général, mérite d'être pris «i 
considéralion , et suivi avec dbccrnemeni, et, avec l'appui de 
robserv.itinii , il ne peut que coutribuer à augiaenler les con- 
nitissance.s po^ilires , et U musse des faits en botanique. 

Laj7fur(to II. 2. p«g. 1) est la feuille qu: termine l'accrois- 
sement de la tige, et opère la génération pur le développement 
de son nœud. Considérée comme un tout (58), elle comprend 
les organes Je la plante hors de terre , en position inverse : A. 
les organes péri]) liéri que» terminant la vie de la tige sous forme 
de feuille , et coinmençaot sa vie sous forme de fleur ; B. les or- 
ganes cen1r;iui, ou â forme de tige (les parties de lafractifioation). 

(5i.) Il y il o couches {laffen) d.ins In feuille: la stipule, la 
feuille propre et la bractée. Il y a de même trois couches dans 
!;i fleur; le calice , (leur eïtérieure ; la corolle , fleur mitoyenne; 

{63.) Le ralii-f est la partie (lui, dans sa face inférieure ou 
extérieure, est analogue à In face inférieure de la feuille. Il 
in.inque rarement, quelquefuis par métamorphose. 

iVouï irgretioMs que l'auteur ne communique point ses idées 



(6ii.} Il regarde. 


avec plusieurs auteurs, coti 


ame calice, ce 


qui P"'"^ '^' ■^"'"'" 


;lères extérieurs de l'organe 




désigné ,00s ce non 
La corolle, nrcoi; 


upagnée d'un calice, se diitii 
e, i>ar la nature de sa surfui 


igue par sa po- 


et par une conlexture plus délicate qui annoiif 


e les progrès de 



la séparation des élu mens. 

(1 18.) l.a coroniilr est une image du calice dans l'intérieur di 
h fleur, en posilion inverse, et elle manc|ue de pores, commi 
lela arrive d'ordinaire à la face supérieure des feuilles : l'auteui 
aurait ilù ajouter , des arbre.'. 

(135.) Il la regarde comme un développement des deux fais- 
ceaui vasculeux renfermés dans la corolle. 

U recommande, à l'occasion de la métainorpbose de la fleu< 
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(dans le sens le plus ctendu , biume) , de suivre cliarun des or- 
ganes qui la composent dans tous iei développemens , de signa- 
ler leur combinaison a^ec ceux* des autres organes ; enfin dt 
préciser l'influence de chaque partie sur la forme bien caracté- 
risée de celles auxquelles cet organe s'associe , de manière à pou- 
voir remployer comme caractère. 

Cest ce qu'ont fait et font encore les grands mattres; mais 
dans les sciences d'observation il reste toujours à faire. 

Le chap. i44f ?• 17^9 présente un genre d'intérêt tout diffé- 
rent . des autres. Les trois principaux groupes de la végétation , 
\es/oréts^ les prairies , les tajjis de mousse communiquent à 
Tâme le pressentiment (de l'hiver, par leur fraîcheur et leur 
obscurité), le désir (d'émotions vagues variées à l'infini)^ la ié- 
signation (à la mort). Les différentes nuances, tailles et confor- 
mations des plantes peuvent être regardées comme des symbo- 
les des divers sentimens de Thomme, et des uccidens, inconvé* 
niens et circonstances de la vie. 

Cette manière de considérer les plantes est exclusivement poé* 
lique, et serait plus convenablement réservée pour la Sthétique 
des plantes. 

Il y aurait dé l'injustice à juger cet ouvrage d'après nos cita- 
tions sourent tronquées, et quelques-unes des idées de l'auteur 
présentées isolément, et hors du cadre où il a su les réunir. 

n serait également injuste de supposer que M. Nées considère 
la botanique à priori^ comme quelques-uns de ses compatrio- 
tes traitent l'histoire naturelle en général. Son ouvrage présente / 
une masse de faiis plus considérable peut-élre qu'aucun autre 
de ce genre, et c'est de ces faits qu'il déduit les coi;séquences 
générales, tandis que d'autres subordonnent l'expcrience aux 
théories. 

Tout ce qui, dans les travaux des botanistes, a quelque im- 
portance, se trouve dans ce manuel. MM» Link, Rudolplii, Tre- 
viranus , Sprengel , Berhardi, Kieser, Moldenhaucr , Jger, 
Jussieu, Desfontaines, Richard, Mirbel, Decandolle, Desvaux , 
Du Petit- Thouars, enfin R. Brown , sont ceux dont il a le plus 
profité. Il cite très-fréquemment les figures de M. ^Mirbel^ et 
donne une analyse du mémoire de M. Mérimée sur les cou- 
leurs , ainsi que le tableau qui l'accompagne. (Mirb. élémens.) 

Le succès de cet ouvrage en Allemagne, la considération 
dont jouit M» Nées dans ce pays par ses connaissances nombreuses 
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et variées , le cas qu'il fait de l'eipërîence , le d Jsîr qu'il espn- 
ine [ préf, XI ) de voir traiter la botanique comme l'est la too~ 
logie depuis quelques apnées,' eo&a leï travaux positifs et les 
observations de plusieurs autres habile» botanistes nlli-raaDds, 
sont coDimc l'aurore d'une ère nouvelle , qui ninrqucra dans c* 
pa^s le Iriomplic des n)ë[hndes oalurdles. D-U. 

6i. Cours de Phïtolooie, on a». Botaxiquk oÉKia*i.B, par le 
cliev. AuBkm ui; PsTiT-TKat;iEa. i". Béanue. — lutrodnetion. 

Il n'est personne qni ne sache combien sont tmportaos leï ser- 
Tices que M. du l'elit-Thouars a rendus à la science des végé- 
taax. Tous les Lotani^tes connaissent su belle histoire des plan- 
tes d'Afiiqu?, et ils 'en attendent la con tin nation a ver impatience ; 
tous ont suivi, avec autant de fruit que d'inlërél, les ingénieu- 
ses expériences ik- l'auteur sur la physiologie végétale- C'est A 
celte dernière partie de h botanique qu'est consacré le livre que 
nouj annonçons aujourd'hui ; mais il n'est que le commence- 
ment d'un oiivrnge immense où l'aulcnr se propose d'crahrasser 
toutes les branches de la science. Après avoir développé son vaste 
plan dans un discours préliminaire fort étendu, et dans l'intro- 
duction qui le suit , l'auteur entre en matière , et considère , dans 
ce premier traité, l'cx/priVur lies /ifanlrs siijipo.it'i-.t en repos. \l 
examine successivement, i", la fi;iiillc ; a", le bourgeon ; 3". les 
entre-nœuds; f,". la réunion d'un ceflain nombre de feuilles et 
de leurs bourgeons; 5°. le rameau; tt", la hranche; 7". le tronc ; 
8". les cotylédons; 9". les racines; et il Indique, avec autant de 
soin que de sagacité, les diverses modifications dont ces orga- 
nes sont susceptibles. Nous devons regretter que les bornes étroi- 
tes de ce Bulletin ne nous permellcnt point de suivre l'auteur 
pas à pas, et nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer à 
l'ouvrage métne le lecteur déïireux de s'instruire. 

AUO. DE S.-ÏI]L. 

6a, Tue first steps to botanï. Les premiers pas dans l'élude 
de la botanique, ou Explications élémentaires de cette science, 
dnnt l'étude est considérée comme une branche d'éducation 
générale-; par J.-L. DnuMMoiin, M. D. In-i2,avec 100 grav., 
comprenant aoo fig. Prix, 9 sli. cart. Londres; Longman. 

61.C0»MENT*TIO DE fOUTIUUS VECETATIONIS F1.*NT1|IU]|. Autt. 

Eijg. DiviDs.4". Lugil.Bali 1822; Luchlmans. 
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Cette diaierUii^a a remporté le prix tnr H question : Quid 
absolmtè neo€99armm plantis sU ^ ut vitam peragant, {^Journ, 
de la Hit. étr,y août 182S , p. 127.) 

64» Rbmaaks o9 THE PHceiTOMEir A , etc. , ou Kemarcpies sur les 
phénomènes de la chute des feuilles et sur la physiologie die 
la coloration de la corolle; par John Muaa^T. {Edùnb.pAi* 
los. Journal^ oct, i8aS>p. 237.) 

L'auteur attribue la chmSe des^ feuilles à la contraction et à 
rohlitération des vaisseaux du pétiole, qui sont |i softe, selon 
lai, de la pe»te de calorique qur'éprouve cette partis «h» v^gétnnt 
par L'irradiation» dont TaetÂon est beaueoup plus Marquée eA 
autemne que dans les autres saisons^ 1\ fait observer, à l'appui 
de cette opinion, que Isfr feuilles supérieures des arbres sont les 
premières qui tombent, et que les inférieures ne se détaq||ent que 
lorsqu'elles ne sont plus abritées par les supérienves. 

M. Murray pense que les diverses couleurs des corolles déter* 
minent, pur leurs variations d'irradiation des températures 
moyennes différentes, suivant la teinte de ces fleurs ; il amionce 
avoir fait beaucoup d'expériences à ce sujet ; mais il eu cite trop 
peu pour qu'on puisse en prendre une idée juste. An. B, 

65. Minons son KA^namcnraE nxs KOHocovTLiDoin^, par Th. 
Lestiboudois , D. M. P., Prof» de botanii|oe à Lille. In -8^., 
de a feuilles et demie. Paris , Béehet jeune. 

L'autem de ce mémoire s'est dépa fhit avantageusement con- 
iiaiti% par une dissertation qu'il a publiée, en 16 rg, sur la fit» 
mille des cypétucées, et dans kqueUe il a tracé non-seulement 
les earactères de tous les genres déjà connus appartenant à cette 
£innile, mais propoeé l'établissement de ]ilusieins genres nou- 
veau. Le uiémoire que nous annonçons anjourd'htd a pour 
obiet la structure anatomiqoe de 1» fige dtes monocofylédonéisv 
On sait que lu tige des végétaux unifobéa n'est pas organisée et 
ne s'acevait pas de In même manière que celle des dicotytédk>^ 
nés. Au lieu de présenter, comme ces derniers , une succession' 
régulîève de couches ligneuses disposées circulairement et embof* 
tées les unes dans les autres autour d'un canal central destiné à 
contenir la moelle ,, la tige d'un palmier, ou de tout autre mono- 
cotylédoné ariborescent , n'offre qu'une masse de tissu cdiulaîre, 
au milieu de laqueMe sontéparse» des fibres li^ieuses disposées 
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yuT faisceaui irréguLîers. C'est par la foniialion dp nnuTtllM 
coiiL'bps, qui t'ajoutent chaque année à la surfece externe dn 
corpi ligneux et à la &ce interne du coqii cortical , que les dico- 
tylédones s'.iccroisjenl en épaisseur. Dan&les monocolyk'donës, 
■u contraire, raccroUsement se fait Tiniqnement par Oc centre 
de la lige. Dans le» premiers, il eiiile deux syslcmesdifférens, 
l'un, ccnir.ll ou ligneui, qui s'accroît à rettérieur; l'autre, ex- 
terne ou cortical , qui «'accroît à l'intérieur. Il y n donc dans ces 
végéinux deux foyers d'accroissement , tandis que , dans les mo- 
nocolyléttonés, il n existe qu'un seul système et qu'un seul 
foyer d'accroissement; et, comme ce système unique s'accrott 
par l'intérieur, ainsi que l'ont prouvé les belles observations de 
M. Desfontiincs, l'aulenr du mémoire pense qu'il est le même 
que le système cortical des tnonocotylédonés. De là il tire la con- 
clusion ^ue la tige des palmiers, et de tous les antres végétaux 
iinilobés , est orffanisée comme l'écorce des arbres btlobés. DV 
prùi celii, dii-il, en pourrait appeler les dicotylédones liigènes, 
parce qu'ils Ont deux surfaces d'accroissement, donner le nom 
dt monogènei aux monocolylédonés , qui n'en ont qu'un, cl ap- 
peler ff^enei les plantes agames ou cryptog.imes. Richaho. 

GHAHiNÉKs, par M. TiJ. Lestinduuois, Prof, de botanique 4 

l.illc; i8a3. Paris; Béchel jeune. 

Ou snit qu'à la base de l'ovaire, dans un très-grand nombre 
de giaminées , il existe deux petits appendices généralement en 
forme d'écaillés, quelquefois soudés en un seul', et auxquels 1rs 
botanistes ont donné dîfférens noms. Ainsi, Linnéc et M. de 
Jussieu les appellent simplement ftu/Wcj; Schreber, nectaire; 
Ricliard et Dcsïaux,g-/H//Jt//r,- Palisot de Bcauvois, lodiade ; 
M. Turpin, phjcostrnti: , etc. M. Lestiboudois compare cet or- 
gane aiti soies , aux poils, aux écailles et à l'utricule qui se mon- 
trent dans un grand nombre de cypéracées, et le^ considère 
comme le véritable périanthe de ces végétaux. Il s'appuie prin- 
cipultuient, pour fonder cette opiniou , sur l'alternité des écail- 
les de la glumelle, au nombre de trois, avec les étamines dans les 
yenira ,lninilinaria, Slnniii/itorperi/iiirn et damle Btimbusa f^ia- 
Jua ; nidis il faut avouer que ces écailles, qui, le plus générale- 
ment, sont au nombre de deux, alternent rarement avec les 
étamines; qu'elles sont rapprocliées l'une contre l'autre d'un seul 
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côié de ToTaire , et qu'enân elles manquent dans un grand aom» 
bre de graminées. Richa&d. 

67. Additions aux obsk&vatiofs sue de novtilles Passifloess 
HTBEiDBs, par Joseph Sabine. ( Trans, HorticulL, vol. Y, 
p. 70. ) 

Ces obsenratîons se rapportent à des hybrides , entre lesPassi' 
flora cœrulea et Passiflora racemosa^ dont Tantenr avait déjà 
parlé dans le Tolome précédent du même recueil. Il a observé, 
depuis, que des hybrides, venues du même mode de fécondation, 
avaient présenté plusieurs caractères fort différens , qui per- 
mettent d'en distinguer diverses variétés. Il a observé d'autres 
hybrides du même genre entre les Passiflora alata et racemosa ; 
il ne dit pas si ces plantes hybrides ' produisent des graines 
fertiles. Ad. B. 

6%, F. S. SCHBLVKRS, ZWETTE FoRTSETZUNO SBINEE KeITIE 

DEB Lehbe deb Geschlechtern deb Pflanzb. Second sup- 
plément à la critique de la théorie des sexes des plantes, par 
ScHELVEB, gr. in-8. Prix, afl. Karlsruhe; i8a3; Braunn. 

L'auteur donne, dans la première partie, une histoire de tout 
ce qui a paru sur ce sujet, depuis la critique publiée en i8aa; 
et dans la seconde partie, la critique détaillée de la doctrine des 
fécondations artificielles. 

69. Obsebvatiohs sue l'ahalooie présumée de certains organes 
de l'embryon, dans diverses classes de végétaux vasculaires, 
par JoHH Yvi.Ys.{Edimb,phil, Joum,; oct. i8'i3; p. 270.) 

Ce sujet, un des plus importans de l'orgauographie végétale, 
n'est qu'indiqué dans cette notice de deux pages. L'auteur veut 
seulement prouver que c'est à tort qu'on compare ce que tous 
les botanistes nomment cotylédon dans les plantes monocotylé- 
dones^ aux vrab cotylédons des dicotylédones; ce cotylédon 
n'est, selon lui, qu'une partie de la gemmule, et les monocoty-*- 
lédones seraient des acotylédones. Ad. B. 

70. Synodus botaziica omnesfamilias, gênera et specîesplantarum 
iilustrans ; par L. Teattinziicx. Ouvrage latin qui paraît 
par souscription, par vol. in - 8. , de a4 feuilles: Vienne; 
J. G. Heubpen 

71. HEEBizm cÊiriliBAL DE i/amateue, etc., par feu Moedan 
PxLAUNAT, continué par M. Loiselbub-Deslonocbamps; ave« 
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#g., ]»«int«s d'vprët stUiFe, par M. BeiM. 73*. et 74«. Uirr., it 
cahiero ia-tfi., ensemble, d'une f. \, pins la pL Paris; Audol. 

7».CATAi.oeus VKASTAACH, qfH2a6servantur in ffegiolioiio screnv- 
mi Feaxcisci Boabohu primâpif JuTentutis in BooeadîMco, 
prope Panormum. Adduntur nonnullae adnotatione&ac des- 
cripUooes novariun. aliquot specierunu Naples; iSatpn-S. 

Ce eatale^e de plantes a été rédigé par M. Go&iobî , bota- 
niste fort distingué. Il comprend '3,ooo espèces^ ^ue I'mi ciikrre 
k Boecadi/aleo, près de Palerme. L'auteur observe qne ce danat, 
on le tbernomètre de Biannmr a» soutient ordinaireakent, llii- 
f er, entre 8 et lo degrés, au-dessus de séro, est trè^^faTorable 
à Téducation des plantes des pays cbauds. La pkiptrt de ces 
plantes sont exoticpes; toutefois il y en a plusieurs ^pû appar- 
tiennent à la Sicile. On attend du même auteur, une F/orie St'ci" 
tienne {Flora sicula)^ dont il s'occupe. (^Rev. Ençyc/,;^ no¥. 
i8a3;,p« 369.) 

73. Non moTmnws lORTomuM academkobiUii Halbimis kt 
Bi&OLiinLifsis. Cenluria specienun minus cognitarum>y qua& 
▼el per annum 1 8x8 in borio Halensi et Berolinensi florue- 
mnt. Tel sicoai missas fuenuÂ. Auct.C SpRESGEL^In-8., lagr.. 
Halle; Gcbauer. •*-> Description de 109 espèces de plantes. 
(Journal général de la lut, étrangère ; juillet i8a3; p. 194-) 

74* Lbhxas J. g. C. IcoiTEs et DiscEirxioifES noTarum et mi- 
nus cognitAnim slirpium. Fasc I, II 9 III. Prix» 7 rtb. 8 gr. 
DaB& toutes les librairies de rAUemagne et de la Suisse. 

7$. $qa QUELQUES H.AiiTEs iHrAETAiTEMEKT connucs jusqu'icî, 
par J. £.WiESTEOBii.(Afem.r/^ /'><;. roy. de Stock, \ x8aka;p. 382l} 

Ce mémoire, écrit en hitin, a pour objet les espèees suivante» : 
Stellaria radians y L. Geum capense ^ Thunb. Hypericum aethio^ 
picum^ Th. Mentha capensis^ Th. Ononis stipulata y'ïh. Ono-» 
nis giabra^ Th. Psoralea tamentosa, Th. Psoralea racentosa 
Th. Solidago elata^ Banks et Solander. Aster stnctuSjB.etS* 
£nfin Jlster Tilem qui croit à Unalaschka. C AL 

76. Geavueb eepa^enAnt une roaiT vieece bu Beéstl ; par 
M. le comte de Claeac : prix, 3o fr. après la lettre; 60 fr. 
avant la lettre. Paris, Texier, rue Saint- Honoré, n». Î4S- 
Des naturalistes et des.iK>yag€urs ont essayé de faire connaître 

le» foféts vierges de rAméwique méridionele ; mais ni les des- 



Botanique. 4' 

criptions compassées des botanistes , ni les phrases harmonieuses 
des écrivains les pioa éloquens ne samraient retracer au lecteur 
earopéeo des inuiges dont il ae retrouve aucun modèle dans ses 
souvenirs. Comment ea eflfet peindre par des mots , ce luxe de 
végétation , cette variété de formes , ces merveilleux contrastes 
qui ravissent le voyageur le plus indifférent. Un pinceau habile 
pouvait seul nous retracer quelques-unes de ces beautés ma- 
jestueuses ; et c'est ce qu'a fuit M. le comte de Clarac avec une 
perfection à laquelle nous n'aurions pas cru qu'il fÀt possible 
d'atteindre. Sans ^tre botaniste, il a saisi le caractère de chaque 
végétal y et il a donné à toutes les espèces qu'il a représentées 
le port et la gràçe qui leur lont propres. Les figuiers sauvages se 
présentent avec leurs arcs-boulans , les mimoses avec leurs feuil- 
les finement découpées, les fougères en arbres et les palmiers 
avec leurs formes simples et élégantes ; la tige flexible des bigno- 
nés, des bctuhinia^ des cissus se balance entre les arbres, se courbe 
en festons , se tord comme des câbles et serre étroitement les 
plantes voisines ; les bambous s'élancent k une hauteur prodi- 
gieuse et se recourbent en berceaux ; ks cecropiers étalent leurs 
feuilles digitées ; le balisyr montre ses bourgeons roulés en cor- 
net, e% les paraaites revêtent les troncs renversés d'une nouvelle 
panire. £n un mot, tout est beau dans ce dessin parce que tout 
y est de la vérité la plu^ ejmç\^ , et il est à dé^irev qu'il soit biea-* 
tôt suivi de quelques-ims de çe\^% qvi remplissent les portefeuil- 
les de l'auteur. Aug. nx S.-Hiii. 

77. NATU&HISTO&ISCHfL MiSCELLEN ÎJB^a DEN NOED-WESTLICHEN 

KiEPAT. Mélanges d'hist. j^t. sur la partie nord-ouest des 
moQts Karpates, dans la tuRte- Hongrie; par Ant. KocnsL. 
Pesth. i8ai , ayec une carte représentant |e$ différentes ré- 
gions botaniques de cette chaîne et de pliy» quelques mon- 
tagnes en particulier. 

Les régions que l'auAeur indique sont au nombre de six , 
savoir: de la plaine; des collines ; des avant-corps de monta- 
gnes ; des hautes montagnes , entre 3oo et 600 toises au-dessus 
de la mer ; alpine , entre 600 et 1000 toises; et cellç des Hautes- 
Alpes , au-dessus de ioqo toises. C. M. 

78. Sue quelques aebees de l'Amérique d« noud qui méritent 
partiç^Uèrement 4'élr« cultivés en SD#de ; pfir Nii»s Commis , 
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pastenr de la cammunauté sukluiie a Pbîlnilclphie. ( .IMm. 
i/c t'Arad. rajr. de Stockholm, i8ïa , p. îii). ) 
L'auteur, qui rëtide depuis plus dp 5o ans dans ri.mérique 
du nord , a joint à cette indication de» considérai in ns sur le cli- 
mat de cflte partie du globe. I.e réd.icteur des Mémoires do 
l'Académie cite en noie les arbres et arbustes tl'Anicrique qui 
supportent les hivers les plus rigoureux dans quelques jardins 
de .StocLholm, Il observe que le Ao6i/Tia/>xcu(/o-ncnc(i3 est sujet 
a geler jusqu'à la raoiae , et que si l'on vent qu'il s'élève on doit 
le couvrir en hiver; il en est de même du Robinîa l'isco.ia et du 
Castaaea veaca. Ces Ci Ils peuvent servir à établir une comparai- 
son entre le ilimat de quelques parties du aord de l'Amériquo 
avec celles du nord de l'Europe. C. M. ■ 

7ç). OnsKavtTiofts bdtikkjum faites k« L*po»tE et iiabs le* 
raOïiNcf.s voisinKs; par L. L. Lcestadius. ( Méat. Acad. raj. 
de Slaelholm, t8aa, p. Sa?. ) 

Les espèces que l'auteur a trouvées en Lapooie, et qui n'y 
avaient p:>s été observées , sont les suivantes ; Vlriculariu minor ; 
Poa$ sadt'lica ; Poa serotina ; Juncus balticus; PotrntiUa ar- 
gentea ; Cai'ex miscrostachjra. Les descriptions qui font partie 
de ce mémoire sont en latin. C. M. 



principalement de celui de Tarn-et -Giiionne ; on ilfscrîp 
tion (les plantes qui croissent naturctlcntcnt duns ce d(-])artc- 
ment, et de celles qu'on cultive communément dans les jar- 
dins, disposées suivant le système sexael de Liiinéc; avec uut.- 
notice précise de chaque esplfee, et quelques observalinns 
modernes ajoutées aux caractères botaniques qui les disiin- 
guenl; à laquelle on a joint l'époque de leur floraison, la 
nature du terrain où elles naissent, leurs vertus les moins 
équivoques en médecïue, et leur utill^i- dans les arts; ]>ai 
M. Jt*RON , ancien ingénieur des colonies, etc. ; in-8". ; Mon- 
ta uban ; C rosi I h es. 
îi. Catalogue hes plantes qui croissent oans it pmnn- 
PAUTÉ DE PïBMOHT, Cl particulièrement des plantes iriéilici- 
nales. {Arch. des Apoih. Ver.;\. (i; i3î2; p. i35; appcniiice. 
Ibid. n". Il ; p. 3a6.) 
Cette énomération , qui ne parait pni devoir être roinpIélB, 
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ne prësfiite dacnn fait remarquable sous le point de "vue de la 
géographie botanique générale; elle pourrait cependant être 
utile pour fixer les limites de quelques plantes, et fournira des 
matériaux au naturaliste qui voudra s'occuper spécialement de 
la géographie botanique de r£urope. Ad. B. 

S^ Flora lovdiheiisis. {Phil. Mag.\ juin i8a3; p. 469.) 

Curtis avait pnblié 7a ne*, de cette flore , dans laquelle il se 
proposait de faire entrer toutes les plantes de la Grande-Breta- 
gne. La continuation de cette belle entreprise est confiée à 
M. le Dr. Hooker, qui a déjà fait paraître a8 noi. de la nouvelle 
série. On y trouve plusieurs plantes fort rares, dont quelques- 
unes n'avaient pas encore été observées en Angleterre, telles que 
les Primula scotica , Luzula arcuata , et Juncus arcticus. 

Il en parait un no. par semaine. 

M. HooLer publie en içéme temps une nouvelle édition de la 
i''^. série, dont Curtis était l'auteur, et qui était épuisée. H y a 
fait les rhangemens et les additions , que les progrès de la scien- 
ce ont rendus nécessaires, surtout pour ce qui concerne l'analyse 
de la corolle et du fruit , et il indique l'ordre auquel chaque 
plante est rapportée dans la méthode naturelle par Jussieu, 
Brown et de CandoUe. D-U. 

83. Flo&a italiaha. — Flore italienne ou collection des plantes 
les plus belles qui sont cultivées dans les jardins d'Italie, par 
le Prof. A. SavL Avec fig. col., prix 3o f.; fig. en noir, i5 f. 
A Pise , chez Capurro. 

8/|. FÔRSOC TIL Xir DANSX fCONOmSX PLANTEL£R£. ^ ËsSai 

d'une flore économique du Danemarck , par J. W. Horne- 
MAHir. 3«. édit. augmentée; ler. yol. Copenh. i8ai, 80. 

Ce volume renferme les plantes phanérogames. Il en con- 
tient au-delà de 180 espèces de plus que la seconde édition. Le 
duché de I^ueobourg ayant été acquis par le roi de Danemarck , 
dans ces derniers temps, les plantes de ce pays font partie de 
l'ouvrage de M. Homemann, qui n'en a pas exclu cependant 
les plantes de Norvège ; il a même inséré les plantes que le Pr. 
Chr. Smith a découvertes en Norvège il y a quelques années , 
aussi-bien que celles qui l'ont été au Groenland par le lieutenant 
Wormskiold. lia paru la même année à Copenhague , le XXIXe. 
cahier de la Flora danicny planches 1681 à 1740. C. M. 
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35. Floii PEBU«Rl.(En r»pagnol et m latîn.jIn-S.BIadnil; i8l2. 
S6. Delectiti T-un,M BT r*Cfi.E iifttsiLi«nsM , jussu 1 1 ausplciis 

Francisai T., Amiri* imperaloris, mvi-itijjat* ; aucture J. C. 

MrnATf , M. D. Botanices in univcrsîtate Pragcnsî professore. 

Vindoboii;r, &amptibuf onctoris. Tvpis A. Slranss. 183a. 

Fasc. il. (JliaqM cakifr comprenii S fcaii.; I« t". 8 feail. d« 

telle et 'i liihograpbies col, ; în-fol. cari. Pri^, 44 ^■ 

On np trouve en botanique, dans ce second cahier, que U 
ikscriplicin ot la figure des trois plantes suivantes : 

l'eltozin randida i — Etterhmia iplemlida; — OxalU rat- 
ci/oi-mis. N'ayant pu voir eet ouvrage, nous ne pouvons donner 
plus de dclails s iOn égard. An. B. 

87. Pr-v^TiBi;» BkrkStLiE.fsiiiii DF.cis TEiiTtA. PraBside Prot 
Tno:.;itK,;; respond. C. O. HoLU. Upsol, 1H31. in-4. c. tiA. 
Ifcins tFllplh^se àa genre (Jm Aroœnilates de Linnp,M. Thun- 

bcff; cK'rrit entre aatiVs une nouvelle espèce de -Tyris qu'il nom- 
me riliarn ; tib nouveau genre Bitlbergia \oisin du Bromelia , 
dont il nomme l'espèce unt^pie B, speiiasa ; une ncmvcHc es- 
pèce SJpiccnnia [eUiptiea) ; trois nouvelies espèces de Bigno~ 
nia, saToir ; clliprica, binata , et jasminoïdes ; une espèce de 
Barrhnrù {^toinviiUisa); deux csj>i'ces de Spennacoce (ellipticarX 
slrigosii). C. M. 

88. Observationks \n cynanchuti, prxside C. P. TKunnp.Kc; 

respond. Fr. Ad. Alner,; Ln-/|. Upialiae, i8ai. 
M. TImnbeig décrit dans cet opnscuje 8 espèces de Cynan- 
cktiiii qu'il 3 trouvées à (\'yl.in , et deux qu'il a rapportées de 
Java. Il est probable que quelques-unes ont été décrites par 
Roxbur[,'b.(K. V. A. Aorsbcrwttcl'.er iSaa.) Nous nvons cru de- 
voir indiquer avec déliiïl l'objet de ces deux tlièses, parce que 
les opuscules de co genre parviennent rarement bors du pays 
m<ime de l'univciiité où ils ont été publiés. C. M, 

89. PuClLl.L-5 PLASTABUM J*VASlC*BrM;ailCl. C. F. Bl.LJlE, t'I NkES 

ABEsKi.nECR.(Aoi'.«cî../i.w/.i<-r)/AC',7/o/.iV«/.c«/-.Xl.p. lag.) 
1,'nuteiir donne U description , dans ce mémoire, de plusieurs 
crV]iloganjcs recueillies sur les liautcs montagnes de file de Java, 
Os nionlagncs, qui portent le nom de .Sulah cl de Gc/h-c, ont 
environ 1000 loises d'élévation; parmi les fougères , on trouve 
beaucoup d'analogie entre les espèces de cette île et celles des 
ilc( de l'Afrique australe; les niousies cl les liépallques, a l'cxcep- 
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tkm d'an petU nombre d'espèces qui se retrouvent dans presque 
tous les pnys, sont propres à jcette ile; quant aux lichens ^ on 
observe dans cette contrée les mêmes espèces que dans les antres 
parties du globe ; c'est un fait qui a déjà été remarqué dans 
beaucoup de pays, de latitude même ttès-difTérente. 

Le nombre des espèces décrites ou simplement indiquées dans 
ce mémoire» est de 33, parmi lesquelles on trouve les espèces nou- 
velles suivantes : 

Lycopodmat myrtijoliumi tab. XII ^fif. i. 

Pofypodkim molUcomum ; tab. XXI , fi|j;. %, 

Pofyppdium cucullatum; tab. XII, fig. 3. 

Trichomanes bilabiatum ( Trichomanes pyxidiferum Hedvr. 
fil. non Svrariz); tab. XII I> fig. a* 

Hymenophyllum humile; tab. XIII» fig. 3. 

Exmtnopf^llum crispum^ tab. XIV » fig. x. 

Gymnostomum javanicum ; tab. XIV , fig^ a. 

Dicranum BlumiiiXah. XV » fig. i. 

Dicramun concolor ; tab. XVI» ^^ i. 

Trichostomuai exasperatum^ tab. XV ^ fig. a. 

Jungermannia aligera ; tab. XVI , fig, %, 

Jungermania Blumii; tab. XVI, ûg, 3. 

Outre ces espèces, dont l'auteur a donné d'excellentes figures, 
on trouve encore des descriptions très-détaillées , également ac- 
compagnées de figures de quelques* espèces déjà décrites par 
d'autres auteurs , mais imparintement ; telles sont les Davallia 
y^fMi^ûftfa» Willd; Davalliapedataf Smith; liymenopkyllwn pec- 
dnatum , Swarta ; Hymenophyllum dichotomumy Cavan ; Ifyme^ 
nophyllum emarginatum^, Swartz, Ad. B. 

9£L. Stn» Li lOtbMATIOir X»S LA MATli^EE DK PaiZSTLST Ct SOU Uti- 

IkLé pour la production des plantes cryptogames; par A^F. 

WiE«Mii]i«w ( ^/Wl. ilesjpoûi. Ftr,^ 1822, n«^ 3, p. i55.) 

L'auteur cite quelques nouvelles expériences sur diverses sorte» 
d'infusidaf ^ eeUes Airasécs pair de l'eau de source et des portions 
de végétaux lui ont fourni le Montée lens , et ensuite le Cor^ferva 
^a^^aaou £a roéUuat à celles-ci des matières animales, il s'y est 
développé le Cypriâ deteeàa , et ensuite diverses mousses, telles 
qie W Btyum argenieum ou U Gy/nnostormum truncatum, 

Cesr divecsM obsecvâtion» sont présentés d*uae manière si peu 
détaillée et si p^ précise, qu'il est diificile de déterminer com- 
ment l'auteur conçoit le dév^ppement de ces divers êtres. Ad. B. 
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qui croissent sur les aniinaui morts et restés soiu l'ean ; par 

C.-O.Cabds,(.V<ii'. art. Acnd.C<Ft. Leop.Catol. Nal.cur. XI, 

p. 493.) 

L'nuTeur expose la manière âe te développer et la structure 
(l'une crjptogame qui cQDTrail des salmn.indres mortes et aban- 
données dans de l'eau; il indique également les v.iriaiioiis qui 
pi'uviennent de l'humidité plus ou moins gr.inde dans laquelle 
Icâ v(-gétaux onl cru; ÏI compare cette espèce iivec celles décritei 
par SchranL. {Denkiehnfi. der K. Acad. Maïamchen , i8i3, 
p. 14 J; et par Gruillmùen , (^Nov. aclit Àcad. Ccei. Nat. car., . 
t.X.p. S/,5.) 

Il pense que ces végétaux forment un groupe intermikliaire * 
entre les mucors et le» conferves; il leur donne le nom de hydm- 1 
nerna. Une planche trcs-bicn eiécalée repréienie les diverses 
Tornirs et lu sliucture de celle plante. [ 

A. la suite de ce mdmoire se trouvent jointes des observations I 
de M. Wiegmann sur tout ce groupe de végétaux cryptogames ' 



I giNiéral d'Hyilronenriilete ; il dTSlribiie 
e dans cette famille. 






- Dieitam/t, 



ainsi les genres qu'il plac 

A. Tivmelloidea. 
Nostock, Lyngb. — .Çj-nro//cî/a. (Synaphia Ne 

Canferva mucoroides, Agardh.) 

B. Oscillant ta. 
Bacittaria , Muller. — OscUlatoria , Vauchci 

Lyngb. 

C. Coa/ervoidea. 

Saprolegmia, Wiegm. ( Confen-a ferax, Gruith. L. C. ) — 
Achlya, Wiegm. [Hydronema,C^Tia; — et Fauihcria aquatica, 
Lyngb. ) — Pjthiiiin ( Macor sptnosas, cl Mucor impcrceptibi- 
/«..Schrank. L. C. ) 

On trouve à la suite de ce méroe mémoire un extrait, avec 
plusieurs observations, du travail de M. Bory-de-St.-Vincent 
sur les Artbrodiées; il ajoute à ces genres, comme produisant 
également des zooearpes ou globules doués du mouvement, les 
genres Ectospcrma, Vauch. , et /'ou r/i f Wa , Lyngb. , qu'il sépare 
et dans lesquels il rapporte avoir observé des 
tomme dans les vrais looe.irpes. 
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OiirtncF. 

93. Desceiptiok de quelques kouveaux licïbWs; par Elias 
Feies. Seconde partie. {Mem. Acad, Stockholm^ iSaa, p. a5i,) 

Ce mémoire , qui fait suite à un autre mémoire contenu <dani 
le Yolume précédent, renferme la description d'un nouveau genre 
▼oisin des Lecidea , ainsi caractérisé : 

TeachItlia.. Apothecia à thallo discreta, orbiculatai^ scabrosa. 
Sporidia in ambitu nidulantia , nuda. 

Ccigenre venferme 'lé l^cideaanhomoïdts ^ Ack.^ le UscidtA 
dtrineilaj »vat. R.Ach.*, ou Trachylia fla¥o^vireseens ^ Friés ; le 
Lecidea lignaria^j Acb. ; et une espèce neruveUe que Pries dé- 
crit sous le nom de Trackflia saxicola. 

L'auteur donne ensuite la description de plusieurs espèces 
nouvelles ou peu connues de Lecidea de Suède , et il établit 
quelques différences dans le caractère de ce genre, qu'il fixe 
ainsi : 

Lecidea. Apotbecia a tbalio discreta^ orbiculata , polita. Spo- 
ridia in strato proprio sub di&co nidulantia. 

£nfin il donne le nom de Biatora à un nouveau genre qui 
réunit les caractères essentieb des Parmelia au port des Lecidea 
et Bœomjrces. Il le caractérise aiuM : 

BiATOEA. Apothecia sessilia, moxaperta; lamina ascigera dis- 
cum ezcipuli pro(>rii ( discoloris) tegens. 

Ce genre renferme un assez grand nombre d'espèces dont la 
plupart sont décrites parmi les Lecidea d'Acharius ; teUes sont 
les Lecidea/uUginaia , L, anomala^ L* cameola^ L, inridesce^s^ 
Z. quernea, L. decoloransy L ,panœla^ L. rivulosa, L.Juseo^ 
lutea^ L mpestris^ Lpineti^ L. vemalisy L, luteola^ L. icma^ 
dophila^ L, cuirantiaca^ etc. An. Bv 

94* Stv^mis des Licnairs nés EHvniosf s de Nbw-ToIik. ; )M)r 
Abraium Halsct ( Annais oftke lyeeum of Natur, flift* of 
Neaf'-York^ voL i> p. i, i8b3.) 

Ce mémoire consiste dans un catalogue des licheiis de l'état 
de Tiew-York avec les localités et des phrases très-éourtes des- 
tinées seulematnt à en faciliter la distinction. Ces espèces sont 
au nombre de 174. La plupart sont déjà décrites par Acharins, 
et tm grand nombre sont conyuunes à l'Amérique et à r£uropé; 
B. Tome I. 4 
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«]oelquFt-Ha« ioni nourpllc» el oui i\é décrites M>it p«' l'ati' 
leur, toilpHr M. île Schwriniit, dont le mérite d«ni celle pirti« 
de la botanique est bien connu de tous les bolaniiln. Cm h- 
ptcrs nouvelles sont I«» «uivanlN : 

SpUiima roieum , — Leeidea vmicolùr, — Lecidea coccùieOy — 
l'errucaria compotita, — Pyrtnula rnteroleuca , Sprengel Mm; 
— Lfcanora Julva, — Lecanora /'aglandina , — Lecanora 
irreguliiris , — Ceiraria viridis. 

Les caractères de ce* Mpéces, quoique un peu ploi délaill^, 
que ceux des nutres, sont encore assez abn^gés. An. B. 

95. Sur DËIil PLÏtITU BENiaQVkBLM UK L» FAMILLE DES BÉÏ*- 

TiQUfS trouvées dans ta Caroline du nord ; par L.-D. SchitkI' 
niT£. ( Journ, Jcad. Se. Pfal. Philadelphie , vol. 11, n". la, | 
p. 36,.) 

M. Scbweiiiitz, dans un premier essai sur les bépatfaiques de 1 
rAmérique septeotrionale , avait indiqué deus plante.': sons les J 
noms do Sphirrocarput tenvslris , et de Targionia orVicutarit^ ] 
la premiiTe de ces deux plantrs e,».! birn la iniîme espèce décrite 
BOUS ce nom par Micbeli et retrouvée depuis dans plusieurs par- 
ties de l'Europe, Il est remarquable de l'avoir ég-ilement déroti- 
ïerte aui États-Unis; l'.iuleur en donne une e:icell('nle liescriji- 
tion et une très-bonne figure. La seconde n'app.-irlicnt pas nu 
genre ïar^i on (W, comme SI. Scliweirilz l'avait d'abord piésumé, 
mais elle forme un genre bien dislinct inti;rmé(liaire entre lej 
Targioriia e I les Jnt/ioceros ; il est ain,--! caractérisé : 

CiBPOBoi-iis. Capsula oblongo- spliaîroideà, compressa, desîlienli, 
•pîcerimAnolalà (an deliiscenti?),sporisininutisglubosis reptelâ, 
inter se liberis; calyce majusculo , bifide, ercclo aut inclin;ilo , 
capsula ejecii, inani, persistenli. 

Carpobolus orbirularis. Trondc oblongo- orbieula ri, in ambitu 
Tiriè lubalo-plicatù; plicis omnibus in ccntrum convergeiitibus, 
inarginibuselevalis.erenalisjsubstantiaAntlioceri, Plures (rondes 
conAuunt, nunquam autem sesc inviceiu super încuinbunt. 

Ce genre , très-bien décrit et figuré par M. Schweirilz (fig. s], 
se rapproche plus ]>ar ces caraclères des Anthoceros que des 
Targionia; il ne diffère des premiers que par sa capsule qui est 
poussée liors du calyce avant sa déliiscence, el ainsi délacbée de 
la fronde, et par l'absence de columelle dans cette capsule. Quoi- 
que M. SchTrcinil?. n'ait pas vu si elle était déhiscenic, le sillou 
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qui est marqué à sa surface parait bien iniliqaer qu'elle s'ouvre 
en deux valves comme celle des Anlhoceros; les spornles ne sont 
pas entremêlés de filamens en spirales. 

M. Schweioitz a également retrouvé dans la Caroline le Tar- 
gionia hjpophylla. Ad. B. 

96. Recensio oekeeum Baabulje et Stnteichijb ; Auctore 
C.-F. ScHULTZ , avec 3 pi. col. ( Nov* Act Acad. Cœs, Leop* 
Car, Nat. Cur,^ to« XI, part, i , p. 191. ) 

L'auteur donne le nom de Barbula au genre que la plupart 
des botanistes modernes avaient désigné sous le nom Tortula ; 
il adopte en cela l'opinion de Bridel. Il décrit et figure 35 espèces 
de Barbuia et 4 espèces de Sjfntricha* Quelques-unes d'entre 
elles sont nouvelles y toutes sont décrites avec beaucoup de détail 
et paraissent distinguées avec soin. Les espèces nouvelles sont : 
Barbula fastigiata , -» B^ microcarpa^ — B, hornschuchiana ^ 
— B, funckiana^ — B. vahliana^ — B, dicAsoniana ( tortula 
eunei/olia Hook ). 

Les quatre premières habitent les montagnes de TAllemagne ; 
l'origine de la cinquième est inconnue. 

Les figures paraissent dessinées avec exactitude, et ce travail 
sera très- utile en facilitant la détermination des espèces d'un des 
genres les plus difficiles. Ab. B. 

97. Deutsche Geasee , ou Graminés desséchées de l'Allemagne 
à l'usage des botanistes et des économes ; par le D^. Auguste 
We^he. Lemgo; 70. et 8^ fasc. i8aa. 

Cet ouvrage est composé d'échantillons desséchés de grami* 
nées et de cypéracées , et est destiné à faciliter aux agriculteurs la 
détermination de ces plantes si utiles. Ad. B. 

98. Allii specibs, quotquot in hoeto botanigo Veatisla* 
viEVsi coluntur recensuit, rarioresobservationibusiWnstravit, 
novas qaasdam descripsit L. C. Tesviranus. 4^. Vrastilaviae ; 
182 a. 

Monographie de 29 espèces du genre Allium, L'auteur ne dé- 
crit que celles qu'il a eu occasion d'observer. ( Journ, gén. de la 
lût. e/ra/i^., juillet 1828, p. 194» ) 

99. Sum LES Staminés des cokvolvulus. 

M. Rafinesque 'établit dans son travail sur les plantes de cette 
famille, que tous les vrais Convols'ulus ont les étamint s inégales* 
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Le rédacteur du report dei'Acjd. des sciences de Stockholm , 
en iSii , sur i^i partie de la baLinique,dit que les deux espècaf ' 
de Canfolviilus qui se traiiTcnt eu Suède, le C. tu 
le C. sepium ont tes Étom^ies égales; luais qu'elles sont îné- J 
galtrs duns les espèces étrangères , telles que le C. parpurem cl 
C. tricolor. CM. 

lOO. ScELWCESBBsC»t»CAl(THUS,Meil*TTA, ET Sri LK PUNICA 
ET LtUll PLACE DAtlS LA KÉTHODE MATDBELLZ ; par Fb. NeE» 

voit ËsEn'SECK. ( Nav. aet, Àcad. teop, Caral, Nai, Ctiriat. , 
™l. xi.p. .o5.) I 

Il résniteraii des observations de M. Nées d'Escnbeck, que iM É 
deux genres Calycanthut et Meratia {Chimonanthus Lindl.), d'*» J 
bord placés par M. de Justien , à la fin des rosacées, rappTO-fl 
chés ensuite par le même autmr des monimices , devrait véniel 
de nouveau se ronger data une section des rosacées » laquellel 
M. ?i'ccs donne le nom de Caljeocari>œ , et qui renfcrmernil ces 1 
dtux penres, te genre Rose cl les pomacées. Enfin il associe 1 \ 
ces mêmes genres le Grenadier ( Punicn, L.), rapporté jusqu'à 
présent aux myrtinécs. Tout en reconnaissant qu'il existe plu- 
sieurs différences essentielles entre ce genre et les vrais myrtes, 
il parait cependant difficile d'admettre le rapprocliemeut établi 
pur M. Nées. Ce botaniste regarde le fruit du grenadier comme un 
fruit composé de plusieurs ovaires réunis dans lui même calice , 
et qui se rapproche en cela de celui des roses ; mais ie nombre 
de graines contenues dans chacun de sis ovaires établit une 
grande différence entre ces deux genres. 

La structure de la fleur du Calycantlius et celle de sa graine 
paraissent aussi des obstacles à sou association aux vrais rosacées. 
Deux planches accompagnent ce IMémoire et représentent 
l'analyse du genre Meratia et du fruit du grenadier, et b ger- 
mination de ces deux plantes. 

loi. Sua L'ADBAO*iiTBE,par SiEBEB. ( ^/(7^', ilerPAirrm.,naTi 
182Î, p. 3i3.) 
H. Sieber assure que l'opinion généralement admise, d'après 
l'autorité de Toumefort, que la gomme adraganllie découle de 
YAstragalvs ciclicus, est fausse ; celle substance se recueille non 
pas clans l'île de Crète, mais dans l'Asie mineure, au mont Ida. 
L'esjière qui la produit et qui paraît différente, tant de l'Jsir. 
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creticHS que de VAstr. guhim^er^ cfrof t sûf cetU ihdhtâgne à 
400 on 5oo toises d'ëléinEitiôii. 

Toate la gonhne adnigantlie c{iii se vend eti CriSté , Tient eUe- 
nétne dèf Smyme. Ad. Ab. 

XO2. MlhtfOIlCK SUtt QTrEI.QtiZ^ GI^RI^S iroUTEAUX' DE Ljk PAMIIXB 

DES BuTTinâiLiAtfih» ; par Ml De^am dolle. ( Mém. du Mus, 

ithht, rfatur. , 5«. ailhëé. ) 

lièpûhlà pnh^caûon d'à Certèy'a piàritiirunl db'M. de Jussieù, 
pltt^ients faiîdllèi'dë la i3«. dass'e ont été soûAiisés â un nouvel 
eistaei par' dfrers botanistes: âùldésj)ar'lés indications de Til- 
lustre auteuif' de& fjknfîllés i^àtluMes, ils' ont rapprbclié celles' 
qui, malgré leur analogie > se trouvaient etfcore éloignées , et 
les ont* réunies, atimoyien' de n^ouVeâux groupes' dont les rap- 
ports étaient effectivemeift^^emiédiàires entré lés unes et les 
antres. CesVMii qùéVètot^àt' (otMi la ftmille dés Sterculia- 
oées'ttrtc la x^*. sëetion des TiTiàcées du Gênera plàrUarum ^ et 
quelcfiM geitfeli' dés déirhtères'' sections des Mâlvacées , famille 
àdopllé par' Ml de Jus^sieu > sous lé nouveau nom dHennan- 
niées* Ces travaux dé M. R'. l^oWi^, et surtout ceux plus récens 
&BtlC. Kifnfh ont' achevé dé détérininer et lés caractères et 
lés limites' de ces groupes. Entre les^ Malvacéës et les Tiliacées 
ekîste donc la famille dés Btitthérîacées que M. KLunith a com- 
posée' des BûttntSriâcées^pro^rënïén^ 'dites , dés Sterculiacées de 
'Watèteat' et àt& Lastopé talées dé' Gay: Selon la remarque de 
M. BL Brown , TeMiratlon ' vàlvàirè' du 'calice' et Teslivation spi- 
rale cnrimbi'rqiiiôb de' M coM/lfe, étafir cbmknune à ces trois fa- 
milles, on pourrait considérer leur ensemble coiùmé une' asso- 
ciation' géiiérSle' fbrmant u!àé' classe'' particuTlére ou bien une 
grande famîïle'(dè même qnb' cèlleè dés Compb'sées, des Légumi- 
neuëes , etc. ) , dont'alôrs'*clLacuh'e db nos trots familles ne serait 
({u*iittfe tribiï! M: Dëcandbllè, dans lé Mémoire que nous analysons ' 
ici, remet à un'atltte' moment cette duscussioh de' classification , 
ayatot 'setdemehf pour bbt de présenter 'la déi^cHptiôn'dé quelques 
genres qtti:apj[)krtienhï!ttt à cette vaste aSsociadon , et dé &ire re- 
marquer quelques faits qui tendent à modifier les idées généra- 
lAeiit admises et là d^ribution de ces genres. 

Dans la classe proposée par M. R. Brôvm, il conviendrait, 
idott' M.^ DecandoUe, de fai)re etitrerla fAmilte des Ela?ocarpées 
<pû atm^ estîvatioM pareille à celle dëVTÎliacées. Le gente^ff^- 
eoiâà\ fàVTiMttdkMxù. ctltteb ilitbri4ttë'^ D(^^]^À^treftt' pas au 
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group« dont il vient d'être question ; H. Decandalte le croii 
intermédiaire entre les Linces et leï Matvacéeii. Pur un sem- 
blable caractère , les genres Gordoaia , Slewaitiu et Aîaia- 
chodcndron , s'en éloigneut aussi; peut-être le» réunirn-l-un 
aui Terii&ironiiacées , et le l'enienatia et le Jjiplticea viendront 
se placer prêt, d'cui. Le calice des Bombacées tronqué, ou ré- 
galièrement lobé, on déhiscent , nais qui n'a pas ses pièces en 
cstivalion valvaire, semble devoir les détacher des Malvacées; 
cl ce qui conlïrme M. DecHndoUe dans cette opinion, c'est l'or- ,. 
ganisation lîe la graine de» genres Ochroma et Cheirottemam • 
placés parmi les liombacées , organisation bien diRerente de celle 
des vraies Malvacées. 

Passant à t'oxamen spécial de la famille des Buttnériacées, l'au- 
teur rappelle le beau travail de M. K-untL , dont il adopte les di- 
visions. Indépendamment des trois gi-oupes que nous avons nien- - 
rionnés plus haut, et qui ne sont que des tribus pour M. Kunlb, 
celui-ci en avait constitué uae autre sous le nom de Darnliçfa- 
icft. C'est dans celte tribu que vienneht se ranger les quatre 
genres qui font le sujet principal du Mémoire de M. Decan- 
dolle. Nous donnerons un eilrait de leurs caractères, en parlant 
de chacune des sous-divisions que M. Decandolle propose d'éta- 
blir dans les Donibcyacées. Nous ne suivons pas en cela l'ordre 
du Mémoire oii les descriptions fort étendues sont renvoyées à 
la un ; mais dans une analyse succincte, devant nousbornerà 
donner une idée précise de ces genres , nous pensons qu'il vaut 
mieux présenter sous le même coup d'teil leurs affinités et la 
structure propre. 

M. Decandolle partage les Dombeyacces en trois sous- division s, 
savoir : les héUctérèes , les Dombtyèef , et les fVaUkkii-cs. 

Le caractère de la i". est d'avoir les cotylédons rouléa eu spi- 
rale autour de la plnmulc ou de son prolongement. Klle se com- 
pose des genres Hétictères, Àyenia et Klcinkovia. Dans les 
Dombeyées, M. Decandolle place les genres Pterospeniium , 
Pentapeles , Aurapœa , Trochelia , Melhaniii, Dombiya , Âi- 
ionùi , Buiiia , el peul-élre A)</in et Gluta. Leurs cotylédons 
plus ou moins chiffonnés , comme ceu» des Malvacées, ne sont 
pas contournés en spirale. 

Le Trochetia est un genre- entii-rcmeiil nouveau , dédié au 
i.ivant physiologiste M. Dutrochct , et composé de deux arbris- 
«eaui originaires de l'île de Bourbon. Son caractère diri'éreniiel 
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Mt d'avoir un calice no et des graines ailées. Voici le canelère 
classique : 

Caiix S-pariitaSf païens^ nudus. Petala 5. Stamina ao-a5^ 
jUameniis basi in urceolum monadelphis , 5-7 steriiibus. Ova^' 
rium I, subrotundum, lepidotum, Stjrlus ijiiifonhis. Capêula 5^ 
loculanSf S-valvis, Semina parva^ subrotunda^ optera, 

Deoj espèces de Trochetia sont décrites et figurées dans le mé- 
moire de M. de CandoUe. La première , sous le nom de T. uni- 
fiora , t. 3 , est ainsi caractérisée : 

T./oliis ovatis^ subacutis^ latitudine duplo longioribus; pednn^ 
cttlis uni/loris , nudis. 

Nous avons vu cttte espèce , dont M. de Candolle a reçu un 
échantillon de M. Benj. Delessert. Elle a servi de type au genre ; 
et, ce qui doit confirmer la validité de celui-ci, c'est que, d'un 
autre côté, et à l'insu de M. de Candolle, M. Ach. Kichard en 
avait aussi constitué un genre particulier, qu'il dédiait à M. Né- 
raud , voyageur qui avait rapporté cette plante de File de Bour- 
bon. I^ deuxième espèce , Trochetia trijiora , a pour caractères : 

T. foliis ovatO'lanceolatis , acuminatisj latitudine quadrupla 
longioribus ; pedunculis trifloris ; pedicellis unifions ex apice pe- 
dunculis ortis^ umbellatis, ad basim umbeilœ bibracteatis. 

Le Pterospermum , qui appartient aussi à la soas>division des 
Ûombeyées, ne renfermait que a espèces, P. acerifolium et P, 
suberi/blium, M. de Candolle, en y ajoutantvles a nouvelles es- 
pèces que Roxburgb a nommées , sans description , dans le cata** 
logue du jardin de Calcutta, donne ainsi^une monographie abré-* 
gée du genre. Il le divise en deux sections i l'une, qu'il nomme 
Felaga^ caractérisée par l'absence de l'involucre, contient 3 es- 
pèces, i^.P. oceri/o/ttf/Ti, Willd., ou Pentapetes acerifolia , L., ou 
enfin Kelaga jcylocarpa , Gsertn.; a". /^. suberifoUum , Willd. 
ou Pentapetes iuberifolia ^ L.; 3». P. Lanceœfolium , Roxb., 
dont voici la phrase caractéristique : 

P. foliis ovali'oblongis ^ acuminatis^ iniegernmis^ pedicellis 
petiolo multà longioribus. 

La a*, section , nommée Pterolœna , caractérisée par son in^ 
volucre à trois foKoles très-grandes, cordiformes et frangées, ne 
renferme qu'une seule espèce, Pterospermum semi-sagittatum 
Koyb. , ainsi caractérisée : 

P, foliis oblongis, acuminatis^integris^ basi cordato^sagittatis% 
lobulis inofqualibus. 
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Cctlcbel|e^[)èc<,aàginaire, iiins)<]ucla précédentCi de l'Iode 
orientale, est fignrie, pi. g, avec quelques d^luiU nnatomîqnes. 

Lc^AViillicliices,,3'. SDiu-diwsion deïDoinbcyacil-M, formant 
an groupe eutièrenienL ti«aït Quoique ieim fruits soient encore 
inconnuï, la structure de leurs fleurs offre des différfnces suffi- 
soutes pour le^ di&tiiigitec dessous-divisions précédente». Les. 
sépales sont munUâ leur liueinlfruede a ta elles glanduleuses. 
Le» étaiiiiaes sont moiudelplies à la manicne des MaWncêes , eb 
non des Bultutriacées, c'est-à-dire qu'eUas eoot nombreuses et- 
SDudiI'CS ensemble par anaeiiux eu une long'ie colonne ; miû& elles 
ont ceci de remarquable que les anneaux extérieurs sont les plus 
couris. Les WallichiÉ«|> ont en outre un,iavoLucre semblnbleà 
(«lui da PlerojpermumifmisagUtMum, mentionné plus kiut, 
i[i)'olucre que M, deiCandoHe re|;arde ooninie analogue par sa> 
nature au.cdlice.iexlerue deiiMalv<cée«,ce qui le porte à considé- 
rer, ccluirci comme un involucrs uniflore. Los a genres qui for- 
ment la sous-tribu des Wallichiées, coofirnienl, p»r leur- port, 1* | 
liaison des Mulvac^es avec les Tiliacées. Le ■''.,5oiuletiomâ'£- 
riolaina.i a pour («raciére; 

ËBioucXA. Imiolucrum à-pftjrllum ,/oiiolû tomenloiis iacinût- 
tis, Z-inlerioriàuî majoribus , a exterioribus minoribus acccsio- 
riis. Calycis sepnla 5 baiicoalita, cloagata acuminiila, utrinque 
tomentosa,iittùs basi biglandiilosa. Petala 5 uiigiiiculata,calyce 
hretiiora, Stamina aS.in coUxmnam ii basi ad ajiicein aniherije- 
ram monadclpha. Ûvarium. subgl^bosum., iiiurilar.ulare. Slylut 
icjrlindritut. Sligmata pluriiHafiana in cnpitt unit adgregata. 
Une. seule e^pic^, E. l^'-aUic/à/'f Da Gand., cultivée a Calcutta , 
constituece genre. Elle est figurée pi. 5. 

li^nfin le genre /^aWi'cAi'n, dédié au. iiUé dîrccieur.du Jardin 
botanique de Calcutta, est ainsi caractérisé: 

AVaw-ichia. Jnyolucrarn iinifloriim , 'i-k-pfijrtlum , parvuin à 
flore distans, foUolis integerriiais. Catyx ^-parlitui, lobiiobloa- 
gq-Unearibus, exlits toincntosis , iiitàs bnsi biglandulosïs. Petala 
4 palcnti-nflexa f unguibus crassis vciutiiiis. Stamina circiter ao 
intubuin conicum longé monadclpha ,ant/ient à inedio adapicem 
tubi. OvariuBtOvaluiniB-loculare. Stjrlui i.Sligmata 8. Capfula? 
lacuiiê i-spcrinis. 

M. lie Candollc donne le nom de ff^allichia spcctabilis à la 
seule espèce connue, et qui est originaire du Napaul , où elle a 
été découverte par M. \Vallich. £lle est figurée, pi. (i, avec les 
détails de son organisation florale. J. A. Guilluhin. 
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io3. PmExiEm Mteoi&xsiTA lb GxiroBA«B;par M^ AootJSTB db 
St.-Hilauub. (Mémi. du Muséum^ tom. X, p. isg^) 

Ce Mémott« est dtetîné à faire partie de ToiiTrage que M; Ang. 
de St-Hilaire se propose dé publier sous 16 titre ^Histoire des 
plantes les plus remarquables du Brésil et du Paraguay, L'au- 
teur prouve tout à la fois par le raisonnement et par l'obser- 
vation, que le Gynobase n'est autre chose qu'un axe central 
déprimé ; il confirme la présence de cette modification d'organe 
dans la famille des Oefinacées ; mais il démontre en même temps 
qu'elle n'existe pas dans les Simaroubées , où on l'avait indiquée , 
et il fait* voir que ces plantes n'offrent qu'un Gynopbore surmonté 
de plusieurs ovaires munis chacun d*un style. Ces recherches lé 
conduisent à examiner ce qu'on a appelé Podogyne^ Torus^ Bor- 
sigyne ^ etc., et H prouve q]ie ces diverses expressions, à peu 
prés synonymes dn mot gynophore^ n'indiquent autre chose 
qu'une dilatation du réceptacle de la fleur. Les Simaroubées^ 
comme l'auteur le démontré , se nuancent tellement avec les Eu' 
tarées , qu'on ne peut voir en elles qu'une simple tribu de cette 
famille. VL Aug. dé St.-Hilaire examine les divisions qu'on a 
cherdié à introduire parmi les Rutacées, et il n'en trouve de 
naturelles que celles de Rutacées proprement dites et de Cus- 
pariées. H examine surtout avec attention les plantes de cette 
dernière tribu , et il en fait connaître les caractères avec détail. 
Laissant les Ochnacées , les Simaroubées et les Rutacées , il re- 
trouve le Gynobase dans quelques plantes ép^rses de la Êimille 
des Mùlpighiées , de cdles des Malvacées et des Sapind(u:ées , 
et il en conclut que si cette modification d'organe a quelque im- 
portance, c'est uniquement dans la famille des Ochnacées où elle 
est constante; mais qu'elle ne peut servir à former une des divi- 
sions présumées de la i3^ classe de Jussieu. Cette dissertation sera 
suivie de la description d'une trentaine d'espèces nouvelles de la 
Flore dn Brésil, et de ii planches où l'auteur donnera leurs fi- 
gures et l'analyse de leurs fleurs. 

104* Dksoeiption des p&ibgipaox GENEES NOUVEAUX et dcs es- 
pèces nouvelles de la Flore du Brésil , cités dans le mémoire 
sur le Gynobase; par M. Auo. ds Su-Uililike. [Bull, Soc, 
Philom,^ se]pU i8a3,p. 129.) 

Dans ce mémoire important , M.- de St,-Hilaire a publié plu- 
sieun espèces des genres Simaba^ AubL, Kuntb; — Biodia^ 
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loril., K.uuthi — Pilocarpttt, Valil.; — Galipea , Aubl-, «n- 
i\ae\ il réDiiit le genre Banplamlia,Vi'û\A. ,Qa Cutparia, Humb. 
<■! les genres Conchocarpus , Mikaii, el Obenlonia, Vel.; — 7ï- 
fYî/Trt , Aubl.;~GaBrf/rAnu:C(Vi, Kunth ; — &A/nir/f /ûi , Knntlu 
11 a upporlé plusieurs modificRliam aux caractère* donné* jus- 
qu'à ce jour a ces divers genres. 

Il il fnit ccnnnitre de plus 3 genres entièrement nouTeaui &ous 
les noms à'JImeîda, de Spiranthera et de Camarra. Tous ce» 
genres appartiennent à la famille des Bnlacèes, et sont décrit* 
de Ih manier? k plus complète. 

On trouve aussi dans ce mémoire la description d'une nou- 
velle espèce d« Gomphia, et d'une autre appartenant au genre 
\niilhoa:yluin. Ad. B. 

l'i'i.FBAxiKELL.EPLàiiTjiaDKramilianatnralisdefinitaetsecundam 
gênera disposîta , etc.; auctoribus Nées ab Esesbeck, et C. 
P. M*BTi05, [Nova acta Acad. Oei. Leopold. Car. Biat. Ch- 
rios.f vol. II'., p. 146 — 'gi') ' 

Ce mémoire est un des premiers résultats du beau voyage que 
MM. Spii et Martius ont fait dans le nord du Brésil, voyage dont 
la rapidité étonne l'imagination, lors même que l'on sait combien 
la munificence deS. M.leroide Bavière el la généreuse protection 
du gouvernement portugais, en avaient aplani les difficultés. De re- 
tour en Europe, M. Martius s'est ussocié dans ses travaux le resjiec- 
lable Nées von Ksenbeck, et il ne pouvait assurément choisir un 
rollaboralcur plus distingué. Dnns l'ouvrage que nous annonçons 
aujourd'liui, ces savons exposent, sous le nom de Fraxînellœ et 
O/o.tmiï' la série desgenres que Jussîcu, Desfontaines, de Candolle, 
Richard, etc. comprennent sous la dénomination de flu/nn'cj; 
el aux plantes déjà connues de celte famille , ils .ijouient la des- 
cri|>lion d'un nombre considérable d'espèces que M. le prince de 
de Neuwicd et M. Martius ont recueillies en Amérique. Peut- 
être regret ler.i-t-on que MM. Nées et Martius, n'aient pas eu 
connaissance des écrits que MM. de Candoile,Kunlh et Auguste 
de Saint-Uilaire ont publiés récemment sur la famille âts Ruta- 
cces; mail on sent qu'il est impossible qu'il n'arrive pas souvent 
que des naturalistes, vivant éloifjnés les uns des antres, s'exer- 
cent à la fois sur le même sujet ; Jes vérités qu'ils proclament 
ensemble, sims s'cire entendus, acquièrent par4à plus de force i 
et si tes mcines objets reçoivent différens noms, il n'en résulte 
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qu*un faible inconTénieot, lorsque des descriptions parfaitemeot 
détaillées, comme celles de MM. Nées et Martius, permettent 
«l'établir sans peine une synonymie exacte. Ainsi tout le monde 
reconnaîtra facilement qu'à l'exception des genres Pilocarpus 
et Almeidea (jéruba^ N. et M. non Aubl.), tous ceux que nos 
auteurs indiquent sous le nom de Fraxinellœ appartiennent à 
cette tribu fort naturelle des Rutacées, que M. de Candolle a ap- 
pelée Cuspariées. Comparant le travail de MM. Nées et Martius 
avec celui de M. Kuntb , on jugera sur-le-champ que le genre 
Pohiana ( Langsdorffia , Léand. ) doit être réuni aux Xantho- 
xylum. Leurs intéressantes observations permettront aussi de 
rapporter > sans hésiter un instant , leur Terpnanthus au Spiran- 
thera , Aug. de St.-Hil. ; leurs genres Rauia , et Lasiostemum 
et leConcÂocarpus deMikaii à l'ancien genre Galipea d'Aublet; 
enfin leur Aruba k V Almeidea d'Aug. de St.-Hil., et non à 1*^- 
ruba d'Aublet qui, comme on sait , a été reconnu depuis long* 
temps par Jussieu et Richard père , pour un double emploi du 
Simabcu Une première lecture des descriptions si claires de 
MM. Nées et Martius suffira encore pour convaincre que leur 
Sciuris n'appartient point au Sciuris^ Schreb. {Rapuiia et Ga^ 
iipea^ Aub.), mais au genre Ticoreay Aub. , de Cand., Kunth, 
Rich.; que leur Piloctu-pus parviflora est le Pilocarpus spicata^ 
Aug. de St.-Hil. ; que leur Sciuris multiflora est le Ticoreajas^ 
miniflora^ Aug. de St-Hil.; et leur Rauia racemosa^le Galipea .. 
Fontanesiana du même auteur. Au reste, si quelques espèces 
indiquées par ces messieurs comme nouvelles , étaient déjà dé- 
crites, un nombre bien plus considérable se trouve tout-à-fait 
inconnu aux botanistes. Ainsi nos savans auteurs enrichissent 
la famille des Rutacées de deux Ticorea , sous le nom de Sciu^ 
ris bracteata et sitnplicifolia ; de trois Galipea , sous ceux de 
Conchoca^us cunei/bliusy Rauia resinosa et Lasiostemum syl^ 
vestre; de trois Almeidea, sous les noms à* Aruba cœrulea^ alba , 
aciim</i<i£a. Enfin on doitaussi à MM. Nées et Martius deux genres 
réellement nouveaux, le Diglotis et surtout V Echrythrochiton ^ 
qui présente, dans la tribu des Cuspariées y des caractères extré- 
roement remarquables. A. F. C. P. 

106. Sur leCardamine pakviflora dk Lihrk; par F. A. Wbaic- 
GEL. ( Mém. Acad, R. de Stocka. 1822, p. 273.) 

Cette plante, découverte en Sibérie par S. G. Gmelin en l'^ho^ 
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a il'iÉ Irouvtïe tch le même temps en Suéde, près de iTykopïng, 
et depuis en plusieurs ptrties de l'Europe ; elle a été eonfoo- 
due tam6t Qïec le Cardamine impatiens, tantôt avec le C. hir~ 
luiii , quelquefois même avec une variété à feuilles étroites do C. 
/intlcniit. L'auteur de ce mémoire a cm nécessaire de donner nne 
nouvelle description du vrai C. parvifiora de Linné, et de bien 
déterminer ce (|ui Is distingue de ses congénères. Il ujonle qoe 
' celle planiL' lui p.irait mériter d'être cultivée dans les janlins 
comme le eressnn :ileoois (Icpidium .lalivum ), dont elle a le goAl. 
Dans le mémoire tjui soît iromédiatement celui-là, M. Wahlen- 
berg, dont on cunnatl les braui travaux de géographie botani- 
que, einmine quelle a dû £tre sur la plante dont il s'agit, l'to> 
fluence des dîfftrens climats et des dîfrérenies positions où elle 
a été trouvée, et il conclut en disant qtie le C. parrifiora des 
pays du Nord lui parait être l'espèce primiliïe , et que celle des 
pays méridionaux peut ^e regardée comme uoe variété résul- 
tant des causes locale*. C. M. 

107. HkX'ARQUTS Sim LVS jDSQnikMRS CDLTiVïts I>jtFS Ut )*m- 

nins [ Hjroseiamut niger ); par M'. Rif.KRn, pharmacien à 
Wittmnnd, (^rch. des Apoth. ver, n. 5, iSal , p. 57. ) 
L'aulcur de cette note a observé que cette plante, lorsqu'on 
la cultive, ne fournit presque pas d'eitrait propre à lîtrc em- 
ployé en médecine et que cet extrait lui-même est doué de 
propriétés beaucoup moins énergiques que celui retiré de la 
plante sauvage. An. B. 

loS. SuK La menthe PorvaÉB; par le profes. Nées. ( JrcJi. des 
Jpoth. v,T. 183a, n. 5, p. ii3.) 
M. PJees a observé que la menthe poivrée perdait beaucoup de 
son goût particulier, lorsqu'elle croissait long-temps dans le 
même lieu, et prenait celui du Menlka viridis, quoique cette an- 
Ire espèce ne crût pas dans les environs. Ati. B. 
loi). Flora ueuica. Flore médicale on Catalogne alphabétique 
raisonné des plantes médicinales, cahiers 7'i*'., 74*. et 75^, de 
16 p. in-8., avec 4grav. Prix,2 lire le cahier. Mil.mjDestefanis. 

servir à la description de toutes les variélés connues tant en 
Italie qn'aillenrs.{J3jWjbf. iM/.,juin i8a3,p. 344.) 
L'auteur anonyme de cet essai y donne dens tableaux synnp- 



L. 



Bùiamqae. 6i 

ti^es desÊL c^MÔficatioii et des caractères sur lesquels ses des- 
criptions sont fcmdées.Oatronye à la page 96S im exemple de 
sa manière de décrire les Tignes. Il l'appKqneàla variété qu'on 
nomme en Toscane tnarzemina , et -dans d'airtres parties de 
l'Italie 9 àerzétmij-èarzmùif bulsamina et.marzabino, C. M. 

III. Sua UH TOTikOE FAIT A SAurT-DoMinous DB jS^Q à i8ai; 
par un un botaniste autrichien. ( Archiv,Jur GeschJuohte ^etc. 
Tienne i8a3 , n. 71. ) 

M. de Scbreibers , directeur du cabinet d'hist^ nat. de l'em- 
pereur d'Autriche , profita d'une expédition -commerciale faite 
de Trieste sur un navire anglais, pour envoyer a Saint-Domin- 
gue Charles Ritter, qui parait être une des personnes attachées 
aux jardins de la cour de Vienne. Le bot de ce voyage était de 
recueillir pour les collections impériales des plantes vivantes et 
des objets d'histoire naturelle ; mais la relation offre aussi des 
détaib sur la cour de Christophe , sur sa chute qui arriva pen- 
dant le séjour de ce voyageur, et en général sur les mœurs des ha- 
bitans aotueU de Saint-Domingue. 

Ce voyageur repartit pour l'Europe le i^", mars i8ai, rappor- 
tant 140 plantes vivantes et autant d'espèces de graines, 5o ani- 
maux vivans, dont 10 moururent en route, et 16 caisses d'objets 
dliist. nat. Le navire rentra à Trieste après 84 jours de navigation. 
Cet article se termine par l'énumération des végétaux et des ani- 
maux. L'auteur indique, comme nouvelle, une espèce à'Erythrina^ 
une é'Urenéiy une de Clusia , une de Diksoniay une iVIcica, une 
de Maranta , un Caladium qu'il nomme finestratum. Entre les 
reptiles au nombre de 60, il oite conmie nouveaux ceux que M. Fi- 
tibinger a nommés Coluber porosus ; C rufofuscus , C menalO" 
gramus^ C. longicauda ^ Agama Schreibersii, C. M. 

lia. M. David Douglas, botaniste distingué, vient d'être 
envoyé aux États-Unis et au Canada ; par la Société de Londres 
nommée London horticultural societj. Ce voyageur doit y faire 
une collection de plantes rares et de fruits. 

II 3. Notice sua l'état actuxl de la paetie botamique bb la 
OEANOE ÉniTioir du Voyage de MM. de Huxbolj>t et Bon- 
PLAJTD aux régions équinoxjales du Nouveau Continent, dont 
la collection entière ou en parties détachées se trouve à la li- 
brairie de MM. Dufour et d'Ocagne,à Paris, quai Voltaire, n. 1 3. 
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I.ftlc division se tubillTi&c en qualre parties; M*ou- ; i*. ' 
Plantes équinoiiales , recueillies au Mexique, dins l'Ile de ' 
Cuba, dans les provinces de Oiracai , Cuniana et de Barce- 
lone, uui AnJe» de la Nouvelle-Grenade, de Quito «I ila 
Pérou, de l'Orénaque et de la rivière des Amazone»; on- 
vr.igi- rédigé par A. Bonpi^hu. a vol. în-fol. ornés de i43 pi. 
;;rnv., papier gr. Jésus vélin , ouvrage complet. Piix, SioFr. 
Les plnntes L'quinoiiales sont composées de 1 7 livr. , à raison 
de 3a fr. I» livr. 

i". MonocBAPBiG DES HÉLtsTOHES et autrcs genres du même 
r'iilre, recueillis et dirigés par A. Borflami, a vol.in-fol., 
ciniptets, surpap.gr. jésns vélin, ornés de 110 pi. împr. en 
niuleurs. Prix, 864 fr. 1 voL contient la partie des Mélas- 
loines en 1 a livr. et fio pi. en couleurs. L'autre vol. contient 
Il i Illicuia en ja livr. et 60 pi. color. Le prix de chtique liv. 
est df "Suit, pour les perron» es qnidâsirent se compléter. 

l". ÎN'ovA riEKfctiA ET SPECits Plantubum , quas in peregrina- 
liiiiie ad plng.im wquinoctialeni orbls novi eollegcnint, des- 
cripserunt, partim adumbravi>runt A. BuNPLMinct Alex, de 
IluMBOLiiT, ij stliedis .iulo}!r:ipliis Airati Bonplandi iii ordi- 
nem diges-.Ll C. S. Kuntli. Il en a paru 5vol. ( j3 liv.) in-fol., 
papier gr. Jésus vétin, uvcc /|ia pi. en noir, pour faire suite 
aux plantes équinoxi.ilcs. Piix , is.'in fr. Lcii inëiiies 5 vol. 
av. flg. color., pour faire suite aux mélastomes. Prix , 4010 fr. 
Les 24'. l't 2,5'. liv. qui font partie du lom. \ I"". et dernier 
sont publiées. Cliaquc liv., lîg, noires , 100 Ir. et en couleurs 
180 fr. Le^cmplaiie sur papier gr. colombier vélin , fig. col. 
avec le plus gr:md soin, les a5 liv. 4'i4o. Les livraisons 26, 
27, 28 et dernière paraîtront incessamment, 

',". Ml H OSES et autres plantes légumineuses du Nouveau Conti- 
nent, rédigées par C. S. Kusth , 1 vol, in-fol., fig. color. Il 
en a paru les liv, 1 à 1 1 , à 48 fr. la livr. Prîi , DaS fr. Les 
la'., i3'., i4'- et dernière liv. sous presse pour paraître in- 
cessamment. Les miîmcs sur papier gr. colombier vélin, lif(. 
color. avec grand soin. 6(io fr. 

A'. B. La partie botanique in-fol. n'existe que sur pap. vélin. 
Prix total d'un ci e m pi .lire de ce qui a paru jusqu'à ce jour : 
Papier fin. 5o63 fr. Papier vélin. 8018. 
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tl4- 1^ Société d'agriculture de Wurtemberg , dans le n". de 
son journal d'avril dernier, invite tous les botanistes du royaume 
à lui transmettre un catalogue des plantes de leurs enyirous , 
avec une indication des sites où elles croissent, de leurs noms 
Tulgaires, et dé l'époque de leur floraison. La Société est occu- 
pée à composer un Herbarium ou Flore dé Wurtemberg y et 
elle possède déjà i4oo espèces. Ro. 
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II 5. Annales des sciences naturelles; publiées par une So- 
ciété de naturalistes. [Prospectus,) Un n°. le I«^ de chaque 
mois, à dater de janvier i8a4- Chaque no.de 7 f. in-8. 4 n°*. 
formant i vol., terminé par une table, avec un atlas de 5o 
pi. au moins par an. Prix par an, pour Paris, 36 fr.; pour 
les départ., (r. de port, 40 ^r*; pour l'étranger, 44 fr. A 
Paris , chez Béchet jeune. 

Un recueil périodique pour les sciences naturelles, et la géo- 
logie manquait en France ; et en général il en existe compara- 
tivement peu en Europe. Nous avons, à la vérité, les Mémoires 
du Muséum d* histoire naturelle , mais son format qui en élève 
le prix , son caractère particulier qui doit être de recueillir les 
mémoires des professeurs de cet établissement, et surtout le peu 
de régularité dans la publication des cahiers rendaient néces- 
saire un recueil moins cher et qui parût chaque mois , afin de 
réunir les travaux habituels des naturalistes français. Ce que 
nous disons des mémoires du Muséum, s'applique à ceux 
de la Société d^histoire naturelle de Paris ^ qui auraient pu , à 
ce qu'il nous semble , remplir le but des Annales que nous an- 
nonçons, s'ils eussent été publiés par cahiers mensuels. 

Les auteurs des Annales ont pris pour modèle et pour guide. 
If s Annales de chimie et de physique ^ de MM. Gay-Lussac et 
Arago , tant pour le caractère et le format , que pour la distri- 
bution des matières. Des planches, format in-4*> ^u nombre 
d'au moins 5o par an , composent un atlas séparé du texte. 

Les Annales des sciences naturelles comprendront la Phy~ 
tiologie générale, VAnatomic comparée des deux règnes, la 
Zoologie^ la Botanique, la Minéralogie et la Géologie, 
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Les f ahiers menmels «eront dùtriboés d'une manière tlflcr- 
minée. Ils renfcrR eront 7 Iciiilles , dont les 6 premières sËront 
toi^oors consaivriies s -iet tni^oires r on si durables , le plos 40a- 
vent nouT^uus , et q(ie]i|uef(R$ traduits des recueils académtqae» 
ùlrau^rs , i>l leur itDporiBDM pacalt l'migor. 

L:i dernière leiiille de» Annaict sera -cimsaeri-e à l'anayhe tm- 
parliïJe et raiMjnnée des produetloss scientifiques les plus im- 
porL-inlcs de la Trance et de l'ét ranger. 

La nouvelle théorie de la gvncration que MM. Prévost et 

Dumas viennent de soumettre au jugement de l'Acadéinie des 

scipntes, sera comprise dans les i"'. vol. de ta série. 

I iti. ZoobOGiciL iLLnsniknoits,etc.; par W. SwiiKsoff; a«. ^6 

et 37. (Toy, les StOleiins de iBa3.) 

Ces deai nouvelles livraisons ne le cèdent point aux précé- 
dentes; le n". ^6 oETre 1°. oue belle variété, mais douteuse , da I 
Gnlliaiilii rufif'ollis de Latb., envoyée du ErésU par M. de Langs- \ 
dorf. a''. AmpuHaria leucaitoma , qui n'est autre que YAmp, , 
uni-a des auteurs, i". Turbinellus spirillus , Murex., Gmelin ; 
(Prraf'i spirHlus, Lam.) Coquille întérMsanle comme étant l'a- 
nalogue vivant de l'espèce fossile des environs de Bordeaux. 4°- 1^ 
Buc^-os coronatiis , Mas, Calao couronné. Le Vaillant, i». Mus- 
àpetii Inbros'i , espèce nouvdle qui vient des rives de la grande 
rivière des Poissons en Afrique.— Le n". 37 contient i". Turdut 
vocijeram, le Kécl.imetir de Le Vaillant, [Ois. d'A/.Xo. 3, pi. 
loij.awla i'oliit'i Piisio, Sw. Tilloeh's j>h. Mng. vol. Ci , pag. 
378. (Voy. le to, 3 du Bi.iJetin de 1823, n-. 61.) Belle et nou- 
velle coquille. 3". Cj pnen s/m/firi-a yUvr. id. N. S]i. et C. sangai- 
nole/iltt, Gmeliii. Ce n". contient en onlrc les titres , une dédi- 
cace, une préface et des tables. F. 
117. îJateralist's bepositohï , etc. Le ItépiTIoire du Natura- 
liste, par M. E. DoNOv»s. (Voï.lcs bulletins de iSt.Z, n"-. 

XVI , XVU , XVIII et XIX.} 

lie nu. i(i de ce recueil contient' in. f'oliita tcup/ia. Lin., 
ful;;. le Pied île biche; f;i'andcet belle oquille bien connue, a». 
Pti/iUio jihtiluris tt arelhusus, Fabr. 'i'>. Pipia Morraciis , Lia., 
petit oiseau du Brésil. 

I* n". 17 offre 1". deux variétés de VHcli.r perversa. Lin. Cel- 
te ciiqiiillr est loiijours rccliercliéc. ■>.•. PupiUo I^shia , Fabr, 
:i .Sh-.mlus L„i.,:i„„<, Lin.; 1res- bel individii. 
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henPi 1% ptésente n^-hk coquille précédente vm du c6té de 
lA botlelie. 1^4 Papili& Élotea » Pirithous et Poppeé | Fabr. ; 
éette dernière espèce est fort belle. 

Le no. 19 présenté i Iq. Papilio TulHotuSj Fabto ao. nue plan- 
che intéressante où sont figurées detix espèces de Térébratules , 
lés T, eruenta et rubicunda décrites sous ces noms dans le m»- 
nnsciit de Sôlattder. Notis avons observé , tome 3 da Bulletin , 
no; 64 ^ à pfopos de la T. sarlguinea de M. Donovan ^ qu'elle 
difTéràit béailcdttp de celle donnée sous ce nom par M « Sowe^• 
bf. Nottt allons rétablir îél la véritable synonymie de la Tfere* 
bfdtuld sànguiMd que M. Donoimn l'Cprodnit sons lé nom de 
tfûéhtd. L'atiteuf du nom est Chcmnitt qui, ayant le premier âiit 
cbnnattre au public cette coquille, doit avoii* la priorité ( car un 
Ouvrage manuscrit né peut prévaloir ik ce sujet). {Cottch, to. 8, tab< 
^6, fig. J06); Omelîii, Sjrsî. nui,, 334% Fa nommée Jd/r^i/io/e/ira. 
iMllWyn est eiact d&ns la synonymie qu'il Itli rapporte en réta- 
blissant le nom de Chemnitz. (Z)^^c/7/7^. Cat.^ p. agS), et il pa- 
rait que M. Donovan n'a pas reconnu que sa T» eruenta était la 
véritable 7*. idhgtiinéït, car il à. donné ce nom a une autre co- 
quille ainsi que nous l'avons dit. Il résdlte de l'examen des di- 
verses coquilles ainsi nommées, qu'outrela véritable T. sanguinea^ 
on doit distmguer lo. la T, sangainea de Sowerby ; a<»« les T. san- 
/^iimé*£t,LeaCb,Lamarcket Dotlovan,si ce sont bleuies mêmes; 3**. 
k T. capeAsiSy Gmelin et Dilltryn; 40.1a T. tubicunda^ Donovan^ 
tapprotbée de Id précédente et peut-être la même. Reste à 
liivott actuellement ^i U T. sarigulnêa de Solander Mss. rap- 
(lOrtée pat Dlllvryn à ik T* truenta , n'est pas aussi la véritable 
tnhguinta , et si la cruertta de M. Solander est bien celle ainsi 
ncnskmée par M. Donovan. tl ne me parait pas impossible qu'il 
y ait encore équivoque à ce sujet , et qUé M. Solander n'ait pas 
été bien Compris ; quoi qu'il en soit , il est évident qu'il règ;ne 
nue grande confusion dans toute cette synonymie. 

3** Le no. que nous annonçons, Contient en ontréla descrip* 
lion et les figures dé deut Orâng-Outangs , Simia Satjrrus^ Lin. F. 

il8. ACGOUKT OF AN KXPEDITIOIT FEOX PlTTSBURC TO tHS 

EOGX.T MOUNTAivs. Expédition de Pittsburgli aux montagnes 
rochepsesi pendant les années 18 19 et 1820, commandée 
par le Major Stephen U. Lohg. % vol. et un atlas. 

Mammifères, Les expéditions des Américains au travers du 
B. Tome L 5 
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v.tdeduilinenl de l'Ainénque .Septentrionale, noD) ■vaienldéjè | 
fait conuafire quelquei-iuu rfes mainitiifèrei qui peuplent cette ' 
parrie encore bien inconnue du Nouveau-Monde. On y aTait 
iliicouvert le Monfllon ilet montagnes ( Ovit monlana ) , l'Anti- 
lope à corner bîrurquécs ( Antilocapra Ord.), l'Ours terrible, etc. 
Celle que fient d'exéculer M. le major Loog ajoutera de noai>' 
breuiei connaissances aux premières, grâces ■ ]VL Say, natura- 
liste fort instruit, qui en fiUail partie. Toutes les observation! 
d'bis'iilre naturelle qui ont été f;iites par ce dernier, forment ' 
des notes irès-înléressantM de Ja relation qui vient de nous éire ' 
donnée de relis expédition. Ces notes ne conliennent pas seu- 
lement les noms des mammifères , et ce qui aur.iit pu être re- 
connu de leurs mœurs; elles renferment en outre des deserip- } 
tion, pour la plupart très- complètes et qui ne pouvaient âtr« | 
laites que piir un liomme familiarisé avec le» travam les pitu 1 
iNoderiies. Nous ne pouvons entrer dans les détails qui sei-aient I 
néce^siiires jiour faire connatlre ces anianaui; nous en donne- | 
rons du moins une notice succincte. i 

On T trouve quatre nouvelles espèces de ebauves-souris, que 
M. .Sav nomme noveboracensis , subulatus , iiruiiiosiis et iir~ 
cualiisi l'iiidifation d'une loutre du Missouri; trois espèces du 
genre cliien qui nous paraissent ètru ég.ilenient nouvelli's, I.; 
CanU nabitus , le C. latraiis, et le C. 'Hox ; troLi espèces dé- 
cureulls qui n'ont jamais été décrites, et qui sont désignées par 
les noms de in<Kroarui, qaadrà-ittatus et giiimmaruf ; des dé- 
tails sur le Alut bursarius dont M. Say fait un genre nouve.iu 
sous le nom de Pseuilostinna , et qui nous montrent que cet 
animal appartient à la division des rongeurs herbivores qui 
ont des dents s.iiis racine distincte de la couronne. On y trouve 
encore de-i observalions sur les castors, qui sembleraient an- 
iioncci une espèce nouvelle; et la description d'un cerf qui a 
quelques rapports avec le cerf de Virginie, mais qui en est fort 
différent et que M. .Say nomme miicrotis. Parmi les espèces 
déjà connues, mais sur lesquelles on désirait de plus amples ren- 
seigneraens, on trouve le Blaireau anièriLuin dont lV\istence 
avait paru douteuse, et qui ne peut pins l'être aujourd'hui que 
le Muséum d'histoire n.iturclle en possède un; la Gerboise du 
Canada de Barton, le Loir lantbognatbedc M. le Dr. Le.ich; la 
Marmotte de la Louisiane, et le tt.il de la Floride dont on dcv.iit 
la connai'.sancc à IW. Ord, ctr. 
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¥aï cette simple nomenclature, dans ïaqnelle nous n'avons pas 
tait entrer les espèces connues plus anciennement comme pro- 
. près à l'Amérique Septentrionale, on peut juger non-seulement 
tout «e que l'histoire naturelle peut tirer de l'ouvrage d'où 
nous l'avons extraite , mais encore ce qu'elle peut espérer d'une 
connaissance plus exacte des contrées parcourues par le major 
Long, et du zèle éclairé du savant naturaliste qui les a explorées 
de concert avec lui. F. C. 

119. Sua le iroiiBBE des espèces d'animaux connues jusqu'à 
PEisENT EH Suix>E. {^Aorsberatleîser etc., Stockholm, i8aa, 
p. 184.) 

n est à peu près impossible, dit le rédacteur, de déterminer 
dès à présentie nombre de ces espèces. On compte déjà 70 mara- 
miières, a6o biseaux, i'^ amphibies, et environ i3o poissons; 
ce qui donne au total 482 espèces d'animaux vertébrés. Il est 
probable que des recherches ultérieures feront connaître beau- 
coup plus d'espèces de poissons; mais peut-être des observa- 
tions plus exactes feront au contraire réduire le nombre de 
celles des amphibies. Quant aux vers et aux insectes, Linné, 
dans sa Fauna suecicoy indique environ aoo des premiers, et 
1 700 des seconds. La classe des vers a été peu étudiée depuis 
r^oque où parut cet ouvrage, et le nombre des espèces ob- 
servées en Suède s'est fort peu augmenté; au contraire la classe 
des insectes a reçu un accroissement fort supérieur à celui de 
toutes les autres; par exemple, l'ordre des coléoptères, le seul 
dont les naturalistes Suédois des derniers temps se soient occu- 
pés spécialement , au lieu de 5oo espèces que Linné indiquait 
en Suède, en offre maintenant 1700, c'est-^à-dire autant qu'il 
y avait alors d'espèces d'insectes en général connues dans ce 
pays. La même proportion doit exister relativement aux autres 
ordres , et en effet , pour ne parler que des orthoptères et des 
lépidoptères, ce qu'on en voit dans les cabinets de Suède en es- 
pèces nouvelles, et non encore déterminées, surpasse souvent 
le nombre de celles qui ont été décrites. On ne doit pas s'éton- 
ner d'après cela que les articles d'entomologie soient si nom- 
breux dans les journaux consacrés à la zoologie. C. M. 

lao.Du GENEE PAEADOxuRE, ct de dcux espèces nouvelles qui s'y 
rapportent; par M. F. Cuvibe. [Mém. du Mus,^ 5«. année, 
1"". cahier. ) 
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IL F. CoTier aborde «oo tiijel em faÏMat maari^atr que Im 
rÉnnioas géni-rlqu» de qnadrapàle» , foadc«t par Ltooé t don- 
nent ime preuve irrécuMble de la Mérité de cet iUastre natim- 
lùle , «t que si beaaconp de genres fondés par lui ont été «itbdi- 
viWi dfpuû ea ploiieun autre*; ceux-ci n'oiil presque jamai» 
ctL' ccarlù cuire eux, el que réuois, au cBDtraire, iU ont formé 
dci familles corrrspondaiitesau genre linaé«n,d'où ils dérivaienl. 

Le genre / àcrra e^ particuUèremeoI celui qu'il cite dans oeitt 
ociasioD. Itien établi par LÎDiiê, il n'a pas été compris par Gni«- 
lin et Erilrbcn qni j ont introduit une foute de petites espèces 
Je carnassiers trop peu connues pour être rapportées ■ d'au- 
tres genres. 

I.ts yiverra; compOSUtt tnaintCTtant lihe famille, ïont divisés de- 
puis quelques années eti ptusitaH genre», aUiqilpls on a donné 
les noms français de CÎTCtte, tifi Mangouste »l de .Suricate- Dans 
ces derniers temps SI. G. CUvler a frecnnnu autéi le genre Genet- 
tc. Enfin, deux ont été fondés tréi-récefolheni sur désespères 
(ool-à-fail inconnue» jusqu'alors; ces genres sont ceux qu'on 
;,l,,,rllelLti.!e cl Paradoxure. 

Ci: dernier, créé par M. Frédéric CuVier, est l'objet principal 
du mémoire que nous analysons. Il présente les cjractùrossuii.iMM: 

l'iRtDOXvBE. Farmloxuras. Le systcinc dentaire est très- 
analogue à celui des genres que nous avons iioinraés, et princi- 
palement à celui des civettes et des genettei ; ses caractères 
génoraUX le rapproclienl hiémc davantage de ces ilernières. 

Le plus remarquable des caractères des parado^ures consiste 
dans la faculté que possède leur queue de s'enrouler de dessus 
en dessous jusqu'à sa base , s.ins néanmoins êfre prenante. Ils 
sOnt plniitigrades, ce qui est une anomalie dans la f.imilte oii ils 
sont placés ; leurs doigts sont au nombre de tinq i)3rtout , réunis 
à leur base par une membrane, et presque palmés ; leurs ongles 
sont à demi rétractiles; leuw pupilles se contractent longîtudina- 
lement comme celles du chat ; ds n'ont point de poclie près de 
l'anus. Leur pelage a de l'analogie avec celui des genettes jiar la 
distribution des couleurs, etc. 

La première espèce est le Pougounir ou Marte des palmiers 
de l'Ittde, dontBuffon a lait représenter un individu (Suppléai., 
ton»- 7 , pi. 5S ) BOUS la dénomination fautiTe de Cenctlt de 
FroKcf. C'est le Paradoxarus T^jnis de IH. 1^. Cuvier. Animal de 
ij g[.iiideur de la mangouste , à pelage d'un jaune mélO de noî- 
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ràtre , ayant 1| Ugna dorsale, le bout do la qutoe, les patos, 
deux lignes aUoa§*ées de taches près du dos , et beaucoup de pe- 
tites taches orbiculaûres, noires sur opaque flanc. 

La seconde espèce est le Paradoxure Benturong, Faradoxumn 
albifrons. Fréd. Cuv., décrit aussi par M. Raffles sous le nom de 
Bintnrong dans les) TransacU linn. , tom. i3. Son pelage est 
formé de longuts soies noires et blanches , excepté sur la tête et 
les membres où tUes sont courtes; son front et son museau sont 
presque blancs; sa queue et ses pâtes noirâtres; ses yeux sont 
placés dans une tache noire qui s'étfnd jusque vers l'oreille en 
prenant naissance sur les côtés du museau. Du continent 
de llnde. 

Une troisième est le Paradoiur^ doré , PamdoMtrus aureu^ 
F. CuT. Celle-ci, moins certaine que les deux premières, a le 
pelage dhm beau fiinve doré , uniforme , composé de poils très- 
longs) sa patrie es| inconnue. 

Depui# la pobUcation de of mémoire , M. Desmarest , dans sa 
Mammalogie , a proposé d'ajofiter à ce genre la Civetie préhênsi'- 
le dn Bengale , qu'il a décrite soi|s le no. 3i5. Cet animal a dans 
la distribution de ses taches et bandes noires beaucoup de res- 
semblance avec le Pongounié ; mais son poil est plus court et le 
fond de son pehige est d'un janqe verdAtre assez pur* U est 
du Bengale. Dbsh. 

TAuri^ fh^mu^jA px MAMviFÈaits, appliqpées aft^ llfarmoUf^ 
(^rcro/Tir^ Marmottq et ^rotorfijrs Èrnjfietra^j^ e| ^i^ Soi^fl^L 
{jirctotfijs Cititlus] | et formfitioQ du genre ^ptsrpiQphiJe \ pajr 
M. F. Cuviia. [Mém du Mus, , 5*. anpéç, i^^. cahier.) 

I>an4 9011 premier tr^v^il mv l^ 4«pM 4# ipamwtfères, 1*911- 
t^lir de ce mémpir^ Vf^ii é\A]^\ï quç l^s espèfici^ 4ppt los mo Wf# 
^ïfét9^nX I d0Taie^t fjormur 4^ gepr^ dilférep^. P^piHs s il ^ymI 
cbcrd^ ? prpuyer cette a^trç proposition > qui semble 4*9* 
bord dérÎTfir de bi preçiière; que toutes les espèces poiir^ 
vil^s 4## mépie^ deiit^ devaient entrer 44^s* le méfie gcnpç \ 
inêis des âits aAsez pontbrci^^ semblaient en restrcipdre la géaér 
ralité. Aujourd'hui il reconnaît quç les systèmes de dentition, 
Ipin de se bortier à servir à la distinction des genres , tendent , 
daps plusieurs ca$ , 9 ^'élever jpsqv*à car^t^riser 4^s groupes 
d'im rang sn^p^iepr, tç]^ que des 30P9-prdr^ et de» f«t941cy|. ]U 



7Ô Zonhgie. 

(Ile [>Dur exemple U famille des Carnassiers, qui r«ifennc W 
HEnrcs Clïelle, OenMte, Mangouste, Paniiioxure, Suricate et 
Iclide; et encorâ l'ordre entier dea Kuminaiia, ain» que la fa- 
mille (les Rongeurs omnivores. 

Dons les groupes composés il'iiprès les différences des deors, 
les subdivisions en genres naturels ou en sons-genre» ne peuvent 
être bWes que sur la consïdér.ition d'organes d'un ordre infé- 
rieur à celui de« molaires, tcU que ceui dumouvemenl, ceox 
des sens , ceux de la génération , etc. 

F:its3niiine application ptrticalière de ces principes aux mar- 
mollRï , M. Fr. Cuvier démontre la nécessité déformer un genr« 
nrmveau du Sou.tliL, qui a été rapporté jusqu'ici à celui qui com- 
prrnd ces animaux et qui en présente le système dentaire. 

Ce genre , qu'il nomioe SM,tuotaiLt, est caractérisé, i». par 
des molaires étroites an oAté interne, mais du reste fort sembla- 
bles à celles des mnrmDttes, qui sont à peu près circulaires sur 
leur L'oupe transversale; a*, par la prûsence d'un bélii qui borde 
rnlièrement l'oreille; 3". par la pupille, qoï prend une forme 
ovale en se rétrécissant; 4". par la présericc île liOs-graiides 
abajoues ; j". par les doigts des pieds étroits, allongés et libres; 
((".'par la dénudjtion simple des doigts des pieds de derrière en 
dessous, et des tubercules qui sont à leur base, l.indis que le 
talon est couvert de poils. 

L'examen de la tète osseuse , considérée comme nrept.icle des 
sens spéciaux, offre aussi des caractères que M. F. Cuvier appré- 
cie, et qui consistent principalement dans la courbure uniforme 
et très-sentie du profil du crâne, depuis l'occiput jusqu'à l'eit- 
trémilé des os propres du nez, dans la grandeur des fosses or~ 
bitaires, la petitesse des fosses temporales, etc. 

Les Marmottes, au contraire, ont les oreilles plates et ponr- 
Tues d'apparence d'hélix, seulement aux bords antérieur et pos- 
térieur; leurs yeux ont In pupille ronde ; elles n'ont point d'.tba- 
joues; leurs doigts sont gros, courts , clinnius , réunis à leur base 
par une petite membrane; elles ont la plante des pieds de der- 
rière trèï-l.irge, dénudée en entier; leur crâne présente un apla- 
tissement en dp<sus , avec les fosses temporales grandes et à peu 
près égales aux fosses orbitaires , etc. 

."^ons le rapport des mœurs, les Spennopliiles ont cela de par- 
ticulier , qu'ils vivent isolés, qu'ils se nourrissent di- grainei, 
dont ils foi»t des provisions pour l'hiver, tandis que les Mar- 
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mottes se réimlssent en troupes et mangent principalement de 
ITierbe. 

M. Fr. CnTÎer considère les Spermophiles comme très- rappro- 
chés des Taroins , et comme servant en quelque sorte d'intermé- 
diaire aux Marmottes et à ces Écureuils de terre. 

Nous soupçonnons que les trois Marmottes décrites dans le 
voyage de Franklin (Voyez le n°. 6i4 du To. 3 du BtilL^, doi- 
vent être rapportées à ce genre nouveau. Desm. 

12a. Examen des ESPicEs du genre Porc-Épic, et formation des 
genres on sous-genres Acanthion^ Èréthizon^ Sinethcre et 
Sphiggure'y par M. Fr. Cuvier. [Mém. du Mus., S', année , 
6«. cahier.) 

Ce mémoire peut être considéré comme un développement 
et une application des principes admis dans le précédent. Il a 
pour objet les Porcs-Épîcs de Linné , que les anciens réunis- 
saient à tort aux Hérissons, et dont on n'a encore séparé qu'une 
seule espèce sous le nom générique de Coëndou. 

M.Frédéric Cuvier fait d'abord remarquer que, dans ce groupe 
de rongeurs épineux appelés Porcs-Epics, on observe des formes de 
dents de deux sortes. Ceux de l'ancien continent ont les molaires 
il coupe arrondie, et leur table, selon le degré d'usure, offre des replis 
émailleux , ou des ellipses plus ou moins nombreuses. Les Porcs- 
Épies du nouveau continent ont plus de simplicité dans les cir- 
convolutions de l'émail; leur coupe est moins ronde que celle des 
molaires des espèces de l'ancien continent , et toutes ces dents , 
durant la plus grande partie de la vie de l'animal, présentent deux 
échancrures , une â leur face interne, l'autre à leur face externe, 
et deux ellipses d'émail. 

II compare ensuite les têtes osseuses de ces animaux, et fait 
voir qu'elles présentent d'énormes différences. 

Les trois premiers genres ont la queue non-prenante, médio- 
cre ou fort courte. 

Le genre Porc-Épic, proprement dît, Hystrix, est bien carac- 
térisé par la tête dont toute la partie antérieure est très-bombée 
en raison du grand développement des parties qui dépendent de 
l'organe de l'odorat; parles os du nez très-étendas , qui forment 
avec ceux du front et les pariétaux un arc de cercle; par les fosj^es 
temporales et orbitaires qui sont très-petites, les os de l'oreille qui 
loot dans un état très-réduit, les-cornets du nez occupant un es-* 



72 Zoologie. 

pacc ïu iMiin& double de celui du cerveju , qoi ne fiit urat ta 
plus queletierâd? la loD^eur liela léic. Les parJL-taui wn| dé- 
primés , cl Ict croies ocdpitalw et tagiitalcs Ircs-'Saiilonlcs ; 
1rs orgaoes du mouiencQt sont ceui d'un animal fouisteuri la 
queut' est tièi-conite; les pieds aont plaiiligradcs, ceux da de- 
Taiii ittradaclylcs , avec uarudiiDeal de pouce, et ceiw d« 4"- 
rii.-re à cinq doigis complels. 

Le Porc-Éjiii' d'Ilalie, Hystrixcritlata, eil la seule espace Ihcr 
connue de ce genre. M- F. Cuvîer y joint le Porc-È[iic du Siïnt!- 
gal , //»j(rij: «-/('■^rt/iea, ci un autre envoyé de Cayennr, ([ui ne 
diffère de celui d'Italie que par les couleurs. 

Le genre A^CA^TBiotia le somtneldeUli-teélcvé.innUliieD moins 
que le Porc-Kpic; aussi Torgane de l'odorat est-il bien moins 
dèïeloppé chez lui. La courbe du profit de son front appartient 
à un cercle beaucoup plus grand; les ot du net, quoique longs, 
le snnL bien moins que dans les Porc-Epics ; les cornets, .issez 
sini])l»s sont placés dans un espace étroit; les pariétauxi sans dé- 
prra.tian, occupent presque le tiers de la longueur de la léte, et 
le cerveau ne tient que la moitié de son étendue; les crêtes sont 
très-médiocrement développées. Il parait que les organes du 
mouvement sont semblables à ceux du Porc-Lpic. 

1". Le Porc-Épie i}e Jixa , Acaiil/iionjaranicuni, al le type 
de ce genre; i". M. i'. Cuvier y joint l'Acanlliion de Daidjcnton, 
Acanthina Daabcntonii, d'otjgine inconnue, quoique probable- 
ment d'Afrique, et ditïérant de la première espèce par sou mu- 

Lc genre Lkéthizoh, £rt!t/iiio/i, a pour type l'Urson de l'A- 
mérique du nord. Li lélc de cet animal , vue de profil , au lieu 
de présenter, dans .sa partie supérieure , un cercle comme celle 
des préct'dfins, offre nue ligne presque droite, înlerrompuepar 
l'élévation des crêtes orbit aires du frontal; les parties de l'organe 
olfactif se partagent avec le cerveau, à peu près également la lon- 
gueur de la tétc , mais les naseaux sont courts et paralièlogram- 
niiques; les cornets sont simples, les frontaui plats, garnis 
d'aïseï fortes crêtes; la crête sagittale est très-aaillanle ; les 
fotscs orbilaires et temporales sont t rès- grand es , comparati- 
vement à celles des Porcs-Épics. Le* doigts .sont au nombre de 
quatre au» pi.'ils de devant , avec un rudiment de pouce, et de 
cinq aui pieds de derrière ; la queue moyeuneraeat longue , sert 
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de supporta Timiiiifili lops<{u*iL( d^^ç^nj 4f$ ^rbr^a iliixqu^lt .i 
monte k Taide de sfs ongles . 

Cç genre repferzpey l^ J'Urspiî, ErethUon donatum\ 5|'. le 
Côëndou de Buffon, tome i9t| pi, 04 t Erçthi^on Si^onii* 

Les deux derniers genres sont pourvus d'pne queue preqpate. 
Ils n'ont que quatre doigts agi^ pieds (Je derrière, 

Le genre Sinéthèae , Sinethere^ comparé aux autres, se fait 
surtout remarquer par la proéminenee et le grand développe- 
ment de ses frontaux, qui en trainent les os du nez et les forcent à 
suivre leur courbure , et à relever leur moitié postérieure. Ces 
os du nei ne font qu'un peu plus des deux cinquièmes de la cour- 
bure de la téte^ et sont à peu près aussi larges que longs; les 
ftinus frontaux 9 très-développés, sont la cause de la saillie du 
froQt; les cornets paraissent oe consister qu'en deux lames asses 
' minces; les p^rtifs qui dépendent de l'oreille ont un grand dé- 
veloppement; les fosses orbilaires et temporales réunies sont ti*ès^ 

grande- 
Ce genre av«it été fondé par M. de Laoépède sons le nom de 
CoëndoD, Coëfuiu» IHt Cuvier n'y place que le Coëodou à longue 
queue de 3uffovi, sous le nom de Sinethere prehensilis, 

}^ genre Spqicoueb , Sphiggurus , au lieu d avoir les o« dn 
front proéminens, comme ceux du Sinethère, les a déprimés , ce 
qui réduit Tespace que les organes olfsetifs occupent SHn> dimi- 
nu?ç 14 c^ipacité du cerveau, qui est la même. Dans ce genre, 
ainsi que dans le précédent, le pouce des pieds de derrière , en^ 
tièrement caché sous U pe%n, et dépourvu d'ongle, sert de sup- . 
port à un fort tubercule mobile qui élargit la plante , et qui est 
revêtu d'une peau très-papilleuse. Ce tubercule est opposable 
aui( autres doigts, et c'est par son moyen seul que les Sinethères 
et Ici^ Spbigguree peuvent se tenir en équilibre sur des surfaces 
très-étroites. 

Le Cpni d'A^ra, ^higgurus spinosus^ est la première espèce 
de sphiggure. Son corps a un pied de long et sa queue 10 pou* 
ces. )i est couvert d*épines longues de 1% lignes à a pouces 
an plus, d'un manrou clair è leur pointe sur la tête , le cou et U 
dos,^t noires sur la croupe et la queue. On ne trouve entre ee» 
épiues que quelques poils longs , fins , mais très-rares ; la queue 
est nue en dessous dans les deux dernici^s pouces de sa longueur* 
Xi est du Paraguay, 

XtL se^ronde e»t nouvelle; ^'^U TOiico d« Brésil, Sf^iiggMfus 
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fillofui ,n.ppoirtè p»r K. An^tute Saint-Hilaire. Cetanliiul > i', 
poiicps , Pt sa queue est égal* en longiieur ; il diffère snrtoul du 
pr^c^itent p.ir ses poils très-loDgs et trcs-épata . d'un marron irés- 
rlair à leur extrémité, qui te recouvrent extérieuremenr , et snas 
lesquels ses épines sont tout-s-fnil cicbi^es. Sa queue, de couleur 
marron à la base , est noii« au boat. Desm. 

ii'i. RECHFnruEs sus tis ■.ifpohts qri existent ertri t.tA 

A^iiMADx RE i.\ FAMiLLK DES tccasiiiu ; c'esl-â-dîre, les Ta- 

iniai , les Macroxiu , les ÉeureuiU , les Seiaroptère* el les 

Plêroinys ; par M. F. Cavier. ( Mém. du Muâ. , 5«. année, 

8''. cahier. ) 

M. Fr. Cuvier, api^ avoir rapidement retracé les principes de 
tiassificnlion qu'il a oéTcloppés dans ses pn'cédens mémoires, 
s'occupe dans celui-ci d'eu faire une nouvelle application an 
({roupe des mammifères qu'on a nommas écureuils. 

Il divise les ccureuils en cinq genres, dont quatre avaient déjà 
élt- formés oii indiqués par divers auteurs, el il en propose un 
cinquième sous le nom de sciuroplère, pour placer les Écureuils 
M lans du nord. Il donne aussi le nom nouveau de Marroxus 
au genre dont la formation avait clé proposée sous celui de Guer- 
liiifiuel. 

s déjà reconnus à ces genres, il 
aui, et il montre les rap- 
ports que ces derniers semblent établir. 

Parmi les Écureuils à membres libres, il admet Iroisgenres. 

Tami*. Tamia. Illif;,La léte osseuse, vue de profit dans ee genre, 
présente une ligne courbe, uniforme à sa partie supérieure; et, 
vue en dessus, elle montre lou'es ses parties antérieures très- 
el^lées; la boite cérébrale peu étendue ne s'avance pas à beau- 
coup près jusqu'à la moitié de la tèle. 

Celle eoiilormation a les plus grands rapports avec celle des 
Sperrnupliilc:^, qui , ainsi que les Tiimias, sont pouvus d'abajoues 
et soni des animaux fouisseurs; aussi les uns et les autres forment- 
ils très -bien le passage entre la famille des Marmottes cl celle 
des Écureuils. 

Par la forme de sa tète , l'Kcurcuil palmiste se rapproelie sur- 
tout du genre dos Tamias, quoique cependant rette léle présente 
plusieurs différences, telles qu'une courbure un peu moins grande 
dans la partie antérieure de la ligue de profil , une saillie moin- 
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dre des arcades zygomatiques , etc. Il sera possible qu'il deyieone 
un jour le type d'on genre particulier, ce que semble indiquer 
cl*ailleurs la différence notable de ses mœurs comparées à celles 
des écureuils proprement dits. Dans l'Inde, suivant M. Lesche^ 
nault, ce petit animal ne se tient guère qu'auprès des habitations ; 
il se plaitsur les toits , les murailles, dans les trous desquels sa 
femelle dépose ses petits ; il cause' de nombreux dégÂts dans les 
vergers dont il détruit tous les fruits; il est d'un naturel si fami- 
lier qu'il vient jusque dans les appartemens ramasser le miettes 
qui tombent des tables, etc. 

GuKELiNGUCT. MacTOxus. Fr. CuY. Ce genre est bien caracté- 
risé par une profonde dépression des frontaux dans leur partie 
moyenne, d'où il suit que la ligne de profil est très-arquée pour 
In portion du crâne proprement dit, et presque droite pour la 
partie antérieure de la face , et qu'entre ces deux parties on re- 
marque une sinuosité bien sentie. Les naseaux sont, comme ceux 
des Écureuils, bien moins allongés que ceux des Tamias. Le cer- 
veau occupe près des deux tiers de la longueur de la tète. Les 
Guerlinguets sont encore caractérisés par leur queue ronde et 
non distique, et par le manque d'abajoues. 

M. F. Cuvier rapporte à ce genre l'écureuil de l'Inde connu 
sous les noms de Toupe, Toupaie ou Toupaya. 

ÉcuaEUiL.tS'rû/ri/j.Linn.Ce genre, qui comprend un assez grand 
nombre d'espèces, est caractérisé sur le profil de la tète osseuse, 
par une ligne qui est à peu près droite pour la partie de la face , 
et qui commence à prendre une légère courbure à la partie 
moyenne des frontaux ; courbure qui s'accroît tout à coup pour 
descendre à la région occipitale ; le cerveau occupe les deux 
tiers de la longueur de la tète. On ne trouve plus ici la dépres- 
sion bien marquée du milieu des frontaux et la saillie postérieure 
de ces os , qu'on observe dans les Guerlinguets. Us manquent 
d'abajoues et ont la queue distique. 

Les espèces d'Amérique sont distinguées de celles de l'ancien 
continent par des formes de tète plus ramassées et plus trapues. 

Les Écureuils dont les membres sont lies par une extension de 
la peau des flancs composent deux genres. 

VTitiOUYs.Pteromxs. G. Cuv. Ce genre, qui renferme les écu- 
reuils volans du midi de l'Asie , a pour caractères : la partie posté- 
rieure des os nasaux un peu bombée ; les frontaux fortement dé- 
primés dans leur inilieu et se relevant ensuite légèrement; les partie^ 
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puslérieure» de I» tète ne coinmençaot à ie courber en bas d'uue 
maniêrfl scmible iju'a partir àa QiUieu des pari^iïux; les fron- 
taux , ayaqi le rapport de leur Lirg«uT à lear loogneur comme 
deuï sont à trois; la capacité cérébrale petite, ne reroplbsanl 
guère que la moitié de U longueur de la tête , fie, 

SciuaopTJRE.Scw'ti/jhrrm.F.Cmr.Cc genre formé des éoweuili 
yolans du nord de l'Asie et de l'Amérique , est particulièrement 
rapproché de celui de* écureuil* proprement dits , par les formel 
des dents el de la létr. Il s'éloigne stirtout de celuidc» Ptéromys 
en CF que toute In partie antérieure de la ligne da protîl de la 
tête est droite jusqu'au iniUetl des frontaux , où elle preud une 
direction courbe très-arquée sans dépression intermédiaire; en 
ce que l'occiput est bien saillant, et que les frontaux sont allon- 
gés , ayant te rapport de leur largeur à 'eue longueur comme 
nu est à deui ; enfin , en ce que iji capacité du aime reniplit jn 
trois cinquicmi'S de la longueur de la téie- Dsi>n- 

134. MinoiEE si-BLAPATBiEniioB&H>jtnAiiiiEnossK,etsur l'épo- 
que de son introdiiclîon en Afrique, avec des notes de M, St.- 
Mabtih, membre de l'institul; luà l'Académie des inscriptions 
et bciles-lettres , le a8juîn 1823, par A. Df.smoulins; in-4'', 
de a feuilles ;. ( Mi'm. du Mus. d'hisl. natar. To. \o. ) 

fli, l)csmi)ulins a présente s Tlnstilut, en féirier 181a, un 
mémoire général sur la distribution géographique des animaui 
verlébrés moins les oiseau». Ce mémoire, dont il a été fait un 
court extrait à la page 38i duTo. i du Bulletin, donne Teipres- 
sion fort générale des faits de statistique ^uologique calculés par 
l'auteur; il est terminé par re);|ircssion abrégée de quelques , 
règles ou lois déduites des rnjiporls des faits en question. Les 
détails ue pouvaient entrer dans ce Iravail. L'auteur les donne 
successivement dans l'Iiisloirc des Mammifères du lUrt. Classiq. 
ifHiil. Nai. t'es détails ne comprennent pus seulement les faita 
physiques de loulogic proprement dite ; la question de la généa- 
lr)j;ic des espèces actuelles , de leur patrie primitive, de leurs 
migrations y est discutée par toutes les traditions historiques 
que l'auteur a pu recueillir chez les historiens , chez les philo - 
siiphcs, et même chez les poètes de l'antiquité et du moyen âge. 

Comme l'examen de cet ordre de faits où l'auteur n'avait 
qu'un seul bon imidèlc à suivre, M. Cuvlcr, lui a fait dccou- 
ïiic plusieurs n-stiltats entièrement neufs , et comaie ces rcanl- 
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Uls n'ont été con«i^néi ^«t dans le DictiwMMÎrt (^résîtié) g«nr« 
d'onyrage où l'on ne tronTe ordinaunement qlit det coAspiiation^y 
nous allons en donner ici Fextrait. 

t«. DëielhhiàaitbA de té±isiéhce , JUiqù'ad iS«. et i6«. liê- 
des , de la souche sauvage de nos hdeufs domestiques, 

M« CnTièr,t* 4 Des Ùssemens/ôssities , i**, ëdit. (Le 4*; vol. 
d«la o«.ëdit.B'étaBt{Mii^encore publié lôrs dû trëvail de M.De»- 
moulins )5 considérait avec Pallbs le ThUr d«s étrivains pôlOhaiA 
eomme étant leméme q«« te Buffle; et, cominé d'api^^s les tnétties 
écrivains il recîonnaisfefeiit Teiistence , è telte éip<M)tie| de Ûtsux 
e^>écei savrages encore vivantes , l'une le Bisoti et l^âut^e l'Urua 
précité ( le Tbur) > il pensait qne l'espèce dont on trouve lés ^ands 
erlBes fossiles , était Tune des deux. Mais , bonime il Rapportait le 
Tkordes PolotiaiSi l'UriM des Alleihands et des écrivains latins 
d« cvtte époque au Buffie ^^ les grande trâties fossiles auraient 
donc éppartenu au Bison» 

Or^ d'après ia discuBsiott d'Uh grand notnbre de passageà 
d'écrivaûlt polonais autttmt ( Cùiteet, sciptotum ttt. Polonkar. 
PiUùrio^ in-^. ), du médeciu Matbias de Michow, de Martih 
Cromcr évéque de Waruiia , et du Croate Herbersteih , etc., M. 
Desnoalitas a démontré que ; !<". le Tbut h'est pnà le Buffle , car 
le TbUk* était beaucoup plus grand qué hes boeufs t!e Hoilgrie , et 
le buffle en Europu né devient pas aussi gtand que \^ bceuf , et 
ses coracfe étaient dirigées eu avant au coUtraire de celles du buffle. 
Ensuite tous ees auteuk*s, t(ui connaissaieht bien lè buffle puis- 
que tous avaient )ong-tettip» résidé eh Italie ou ei\ Grèce , dheut 
que hs TbUr ne diffél'ait du boeuf que pat sa plus grande taillé, 
u^ Que lie Thur est l'Urus des Germaihs et des écrivains latiUS 
ehi moyen Age \ q«e t;ettë espèce existait encore en Pologne âU 
i6«i tiède oà leè autei^ précités l'avaient tous vU ; et que le 
Thur eet le méiM que l'espèce ant grands crânes terminés der- 
rière ¥m éemes par un plan vertical comme chez nos bâèuf^. 

Dans le 4». rolume de la nouvelle éditit)n des Fossiles , M. Cu- 
^ier ) par la discussion tks mêmes pa«(sages que M. De^moulIUs^ 
est BUsai parteuu A la uiéme détermination. 

M. DeMiouliu» a att&«»i démontré que l'AUfochs n'était pas 
l*Uruft, comme ou l'a établi à tort dans les nomenclatures et les 
sytmuyuaie», ttiak èieu le Bisou ou Wisen des Germains, le Zubt des 
S itt vi fefc Polotanis. Ainsi, pour éditer uh contre-sens, )e nom de Aos 
.^fVirtdewiitétre dunttéàU grande espè^ fossile que M. Cu- 



virr a si bi«n fait coonaltre, et le nom dr Boi biioni i l'AvrOchti 
puûqne le Bison ami^ricaiii porte le nom <Je Bos americnnat, 

I". Dêtermiitation de la louche unique ou mull^le des chient 
domestïquei. 
Considérnnt, avec PnlUs , que la souche ,'auvage de tons aoi 
anciens hcrbiviirt^esûte encore, nonobstant lenrs faibles moyens 
dedéfense et de conserralion, et leurmultiplii^ation moindre qne 
celle des espèces du genre Chien , nonobstant enfin leur ^troile 
circonscriprjon dans plusieurs lies, le Mouflon en Corse, l'Œga- 
gre en Sardaifinc et en Crète, etc. ; M. Desmoulins avait proové 
qae l'espèce du bceuf n'est pas une exception, puisqu'elle eiistait 
encore en Pologne, il y a moins de trois siècles ; que les chiens 
domestiques rcdevenus sauvages, chiens marons, ne peuvent 
ôlre détruits, et qu'nne espèce qui n'auriiit pas encore élé asser- 
vie, possède encore plus de moyens de se maïnlenir indépen- 
dante! qu'aucun témoignnge historique ne dépose de l'eitermi- 
nalion dans aucun pays de quelqueanimalsauvage anologue no 
chien ; que toutes les espèces actuelles de ce genre sont nirntion- 
nées par les auteurs anciens dans les pays qu'ils connaissaient ; 
qu'il existait des chiens dans les deux Amériquca avant l'arrivée 
de Colomb; que, d'après Pierre Martyr et Ovit-do (dans H/imu- 
sio ), il existait soit dans les Antilles, soit sur la Terre-Ferme, 
des chiens de toute nature et couleur de poil ; que les chiens do- 
mestiques des Antilles n'y étaient pas indigènes et y avaient été 
importés de la Terre- Ferme; car au temps d'OviéJo, qui les avait 
vus en très-grand nonibre sur le continent, ils n'existaient plus 
à Saint-Domingue, oii dans une disette, pendant le second 
voyage de Colomb, ils avaient été détruits pour nourrir la po- 
pulation; que les Caraïbes, à celte époque, éiant la puissance 
prépondérante de l'est du continent cl de toutes les îles, ils 
avaient dû y introduire leurs chiens, qui étaient si nombreux sur 
le continent, d'après Oviédo, qu'aujourd'hui dans les mêmes 
contrées les indigènes dressent à la chasse le chien des bois de 
Cayenne ( Ctiiiia tlioiii. Lin.'); qu'il n'y a aucune preuve que 
les Caraïbes aient jamais eu rien de commun par leur origine ou 
leurs relations avec l'uncien continent ; que leurs chiens domes- 
liquesprovcnaienldoncd'une espèce sauvage indigène dans leur 
pays, el que celle espèce est nécessairement ou ieloup grisdu Para- 
;juay, Ou^.raclia du Brésil , ou le chien des bois de Cayenne que 
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y ou apprivoise aujourd'hui , et que l'on croise aisément avec 
toutes les espèces de chiens domestiques; que chez les Papous et 
dans l'Australasie , il existe une espèce sauvage ( le chien Papou) 
dont la ressemblance des crânes avec ceux de nos mâtins, n'est 
pas décisive pour l'unité de l'espèce , puisque des ressemblances 
aussi grandes sont fort nombreuses parmi beaucoup d'espèces 
certainement bien séparées de mammifères , ainsi que l'établit si 
souvent M. Cuvier dans ses os fossiles; admettant les preuves 
déjà exposées par Guldenstaedt (Nov. comm, Petrop. , t. 20) , 
sur la descendance des chiens domestiques , relativement au cha- 
cal ; mais considérant qu'il est impossible de dériver du chacal, ni 
ces chiens qui existaient avant la découverte dans les deux Amé- 
riques et aux Antilles, ni le chien Papou , les chiens eskimaux lai* 
neuxy etc. ; que Buffon a lui-même (Supp. 7.) prouvé la fé- 
condité des alliances du chien domestique avec le loup , que par 
conséquent le sang du loup a dû former beaucoup de nos grandes 
races; que celui du renard y est aussi mélangé, comme le savait 
déjà Aristote ; qu'ainsi, y compris le chacal , voilà trois espèces 
sauvages en Europe et dans l'ouest de l'Asie, qui ont contribué 
à former des races de chiens domestiques : 

M. Desmoulins en conclut, que les variétés si nombreuses de 
chiens domestiques doivent être rapportées chacune dans sa con^ 
trée à diverses espèces sauvages; que néanmoins les émigrations à 
la suite de l'homme, dechacunedec^ espèces de chiens devenus 
domestiques, auront amené des croisemens d'une espèce domesti- 
que à l'autre, et des races qui en étaient résultées, tantôt avec une 
antre, tantôt avec une ou plusieurs des espèces sauvages. Or, l'on voit 
que la combinaison des 5 espèces sauvages indiquées, avec toutes 
les races domestiques , peut facilement donner encore plus de 
races distinctes que les cinquante ou soixante aujourd'hui connues. 

Il n'est plus donc possible, ni logique d'admettre une espèce 
primitive unique de chien, et actuellement anéantie^ d'où seraient 
sortis , en se transformant par la seule influence des climats et 
de la domesticité , tous les chiens domestiques connus. 

3'\ Patrie du chameau à une bosse ^ et époque de son introduc- 
tion en Afrique* 

Dans le mémoire qu'il a lu à l'Acad. des in^crip. et bel.-let. de 
l'institut, M. Desmoulins a démontré que, dos la plus haute an- 
tiquité , le chameau à une bosàc ne cessa d'éirc employé ou ser- 
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\ice domestique et itiilititire d«s peuple» asÎBtiqaes ; que depaU 
llOi'Lidolé tous les écrivains grecs et latins , dans lenrs récits sut 
l'Afrique à l'orcaslon dos guerres ou des voyagea dont ils font 
l'hisluire, des desCfiptlios g6o^<phi<|Des ou physiqQ€s qu% 
donnent de celle contrée , des raretés et singulnrilt's tlnlnretlH 
qu'ils lui .ittriiiueni, enfin dc^ énumëralioii» qu'ils font d* ses 
aniinnut, ne iiomineal pas une seule fois le chameau, ioT» mémt 
que la mention de cet animal deTeuDÎI ttue nécessité de leur su- 
jet, s'il eût esiâtc flicrrs sur le cqnlinenl ; qu'nu coniraire tous en 
parient même incidraiment el à plus forte raison dans le cas de 
la nécesailè du sujet , lorsqu'il s'agit , sous tous les rapports prë- 
cilés, de l'A.sie uU dâ l'Arable; qu'aucun autre monument ^g^p- 
lien que le Memnndium n'en présente de figure, et que dans ce 
ras Unique le diaroena appartient, d'après tous les indices dli 
sujet reprïsenlé , i l'Asie orientale ; qu'à la Ti'rilé , depuis Pti- 
tie jusqu'à Atntnien MMreellin , les tribus Arnbes qui occli- 
pent la bande de l'Egypte entre la clialne du Moqatlam et Ik 
mer Bouge possédèretit toujours des chameatii; mais que en 
Arabes furent toujours contenus à l'Est dtt Nil jusqu'à l;i diîca- 
dence de l'empire; que les ebameaux ne se montrèrent pour la 
première fols n l'ouest du Nil qu'an temps île .lustlnieii , lors de 
la rrvolle des Vandales et de' Maures après le départ de Béllsaire 
pour aller rcconqurrir i'IliUie ; que c'est dans l'intcivalle des 
deux sitcles prtccdrliS que les cliameaux se sont propagés et 
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sac {Canù Corsac , Pall.). Il entre dans de très-graods détails sur 
l«s noms difierens que portent ces animaux chez les tribus nom^ 
brenses qni habitent la Sibérie et les environs de la mer Cas- 
pienne ; sur les contrées qu'ils habitent , leurs changemehs de 
pelage f la manière dont on les chasse , le commercé de pelleterie 
dont leurs différentes variétés sont Tobjet, et sur les mceurs 
ainsi que le caractère qui sont propres à chacun d'eux. On con« 
naissait déjà par ce qu'en avaient dit PaUas, Linné, Steller, 
et surtout Gmelin le jeune, l'existence de Ilsatis, sa hardiesse, 
son penchant à la rapine, sa ruse, et son organisation. Cepen- 
dant M. Tilésius ajoute encore d'intéressnns dét.nils à ceux qui 
nous avaient été donnés par ses illustres prédécessenirs ; et il dit 
quelques mots du Karagan de Pallas pour le faire distinguer de 
risbtis. Il est à regretter qu'il ne se soit pas étendu davantage 
sur cet animal si peu connu qu'il n*a pu être encore admis dans 
les catalogues méthodiques. 

Tout ce qu'il rapporte du Chacal du Caucase doit avoir aussi 
beaucoup d'importance pour les naturalistes. Il croit , ainsi que 
Pallas et Guldenstaedt , que cet animal est la souche du Cliien 
domestique ; il serait intéressant de savoir jusqu'à quel point ce 
Chacal ressemble à celui de l'Inde, qui , comme on, sait , est dif- 
férent de celui di^ Sénégal. Tout ce que rapporte M. Tiléshu 
4onne lieu de penser qu'il en diffère aussi» et il est en effet bien 
vraisemblable qu'on a réuni sous le nom de Canis aureus plu- 
sieurs espèces de Chiens. 

Ce qu'il nous apprend du Corsac , d'après lui et d'après HabiA» 
zel , ajoute aussi beaucoup au peu qu'on en connaissait , quoique 
plusieurs de ses assertions soient de nature à faire naître des 
doutes. L'on peut dire en un mot qu'à plusieurs égards, les trois 
animaux dont il donne l'histoire sont à présent aussi connus quç 
les plus communs de nos contrées. 

Il est toutefois fâcheux que ce savant observateur ne soit pas 
entré dans plus de détails sur les formes singulières de la tète des 
Isatis, et ne nous ait pas appris s'il existe quelque différence en- 
tre le système de dentition de ces animaux et celui des autres 
espèces du genre auquel on le rapporte et dont il semble s'écar- 
ter un peu. U aurait également pu nous apprendre si les I$atis et 
lesCorsacs avaient ime pupille ronde semblable à celle des Chiens, 
eu une pupille allongée comme celle des Renards; par-là, nous 
siurions s'ils sont des animaux diurnes ou nocturnes et auquel 
B. Tome I. 6 
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desikui groupMqne formeot lei espècndugCDre Canii, ili ap- 
partiennent; iT, pour son Chacal , les analogies qu'il montre 
avec celui de l'Inde et celui du Si'né^t , permettent de présu- 
iiier qu'il appariient au grou[>e des Chiens diurnes. 

En terminant son travail M. Tilésius nous apprend encors 
l'existence en Russie du Renard comiann ( Canis Kulpei) , dtt ^ 
Renard iliarLonnîer {Canis JtofKx, Linn.), el d'un Renard aoif i 
qu'il croit cire le Canis Lycaoa, Lino. , mais qui pourrait être, 
comme le pensait Pallas, une Tarlélé duRcuard comoiun, ou, ce 
qui est encore plus vratserablable , une espèce particulière. 

Je ne dois pas négliger , eu terminant cet article , de rappeler 
■i^ec l'éditeur de ces mémoires que c'est ■ M. de Dé midoff qu'on 
doit presque tout ce qui était connu jusqu'à présent sur le Cor- 
tac, et que V.i figure que donne Buffun,sou« le nom d'Isatis, 
( Supp-, tom. 3, pi. 17 ) est celle d'un Ckirsac. En effet, M. d« 
Démidoff la lui avait euToyce sous ce nom par l'iuiermédinire^ 
de Colliusou, et c'est par erreur qu'il crut j reconnaître celle I 
d'uulsaua. F.C \ 

136. FiGUBXS DE QUADBuPËHES cuBHAssiEiis. Un h.tbile gra- 
veur anglais, M. Thomas Landseer , a public 20 iilanches d'ani- 
muni féroces, d'après Rubens, Riedinger et nulrci [grands maî- 
tres, accompagnées d'un texle descriptif. Voici le titre ilc cet 
ouvrage: Twent) cngrmvings of lions , tiger^ , panthers and léo- 
pards. Le journal hollandais Lelterltode île Harlem (sept. 1 8i3), 
en annonçant cet ouvrage dont il n'indique pas te prix, cite 
entre autres avec éloge la plancbe 3'. représentant des lions d'a- 
près Rubens; la (>■. représentant un combat d'nnininux d'après le 
dessin de M. Laii-lsecr lui-même; enfin la 10'., où Von voit un 
tigre femelle, dessine d'après nature. C. M, 

127 Sua l'awitomie de l'Ohkithobïnchus pabauoxcs; par le 
D'. Knox. 

Il a été adressé, depuis quelques mois, quatre mémoires sur 
la structure anatomique de \' Orniihorynihiis /iaiii<to.riis , au se- 
crclaire de la Soi-iclt: Iferncricnni; avec des dessins représentant 
l'éperon, la gliindc qui sécrète le venin, la situation des viscères 
de l'abdomen , les organes de la génération , etc., etc. 

\.a Société doit publier ces mémoires dans le volume prochain 
de ses Transactions. On a cru, en altendani cette |>ublicalion, 
qu'il serait agréable au public d'avoir un aperçu des décou- 
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vertes les plus bnportaotes du D^. Knox. L'exemplaire de l'Omi- 
thorhynque qui a servi à ces descriptions avait été envoyé par 
le gouvernent général de la Nouvelle-Galles du sud, Sir Tho- 
mas Brisbane, au Musée de l'université d'Ëdinboorg, et M. le 
professeur Jameson le donna à M. Knox pour le disséquer. 
La plupart des organes sont conservés, et le squelette de 
l'animal se trouve dans ce musée. Le premier mémoire con- 
cerne Jes Organes sensoriaux et Vanatomie de la glande 
et de téperon. L'auteur fait observer que l'Ornithorhynque 
a été examiné déjà par plusieurs anatomistes anglais, fran- 
çab et allemands; que la plus grande partie de ce qui a été 
publié sur les organes extérieurs, les dents, les muscles de k 
déglutition , éiait très-exacte ; mais que d'autres parties de l'ani- 
mal , par exemple les os, étaient traitées superficiellement, tandis 
que le système nerveux avait été entièrement négligé ; que d'au- 
tres organes ou connexions d'organes, par exemple la glande 
qui sécrète le venin et l'éperon, n'avaient pas du tout été com- 
pris, et que les erreurs les plus grandes régnaient sur ces paj^- 
ties. Le Di*. Knox attribue ces erreurs a l'état de mutilation où 
se sont trouvés probablement les exemplaires soumis a la dis«- 
sectidn. L'auteur a étudié et décrit les Organes des sens autant 
qu'il lui a été possible de le faire sans détruire le squelette qu'il 
(allait conserver. Les tégumens généraux sont forts et solides. 
Les poils don( l'animal est couvert sont de deux espèces, les uns 
sont fins et soyeux, les autres forts, et ressemblent plus à des 
soies qu'à des poils. Ces derniers se trouvent surtout sur la 
queue de l'animal qu'on peut comparer à celle d'un castor; 
ils établissent ainsi une sorte de ressemblance entre les Ornitho- 
rbynqnes et les Echidnés. La force et le développement du./Mi- 
nicule charnu ajoutent encore à cette analogie. Le bec , cette par- 
ticularité remarquable de l'Ornithorhynque, est considéré comme 
un organe du toucher, au moyen duquel l'animal cherche sa 
nourriture. Le grand nombre de nerfs qui s'y rendent, prove- 
nant de la cinquième paire, est étonnant. L'auteur cherche à 
établir, et avec vraisemblance, que ce n'est pas un organe du 
goût. Les replis latéraux de la peau du bec n'augmentent pas 
autant qu'on le croyait l'étendue de la surface sensible. 

Ce mémoire contient surfout beaucoup de détails sur l'organe 
de l'ouie. Il parait que Fanimal ne manque pas tout-à-fait d'o- 
reille externe i comme quelques anatomistes l'avaient dit ; ma» 
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pilpmr, qui 

forme une vMtable ronque, k troury Jm médiat «m ml »om let 
ti'guiTi^ns {(énéruui, et p»t si Uchempot unie à ceni-ci, qu'elle 
ni capable de produire dn mniivemenï roDsidërnbles â Vtidt 
de musclef qu'y envoie le paniculr chnmii. La cavïii^ du lyra- 
jmn est dficriic irHs-oMetemeni: l'étrifr i-essenible parfaitement 
à l'ns analogue chez lei ôiacanx , mais le nutrtean a une certaine 
.mnlogie avec le même os de certains mammifères. 

L'enclume n'ciiste qu'à son élat rudimenlaire , c'e»'Jr-dire 
qu'elle n'est pn^ complète, mnis seulement distincte. Il riïsultede , 
ce% fjita que l'analogie qu'on avait admise entre c<;t anima] et lei 
oiseau» , ou lei reptiles, n'est pas aussi grande qu'on le cro^vil. 
Nous ferons voir tout à lliture que les autres détails anatomî- 
ques contribuent aussi considérablement à annihiler ces passage* J 
admis, et à ramener l'OraJthorliTnqiie mâle nux caractères dei 
mammifères. 

Rien n'est .iiis«i singulier itans l'analomie de l'Ornilborhynqae I 
paradoxal, que la sirttcttirede ta glande qui sécrète le venin, et qu 
l'éperon; ces orf-aiifs, qui n'i'taicnt p.is bien connus, ont lUé ëtn 
diés avfc soin par M. Knoi. Il a ciémonirc qu'il était facile de le 
disséquer. 

La glande à venin, qui est grande, e'I siiuéepresqu'immédia 
tement sous les tégument et près de l'iirtirnlaiinn de l.i [uiss< 
avec le bassin ; il en part un cachai qui descend derrière la cuîsm 



|ielit sar, sltni- <lans la pro- 

, el ménie jusqu'à sa pointe 
le fluide venimeux sécrété 
Ijics que l'Ornithorliynque 



et la jambe, pour se terminer dans 
ibiideurde l'excavation du pied. De ce 
broneux qui va presque dans l'éjieroi 
qui est ouverte, pour l.iisser passer 
]>iir 1.1 glande, et le verser dans les ] 
fait â d'autres animaux. Toute cette série d'organes ressemble à 
l'appareil venimeux el particulier aux dénis de quelques ophi- 
dicns. La glande à venin a près d'un pouce de lorii; sur -^ pouce 
de large, t'est une glande conglomérée, c'est. a-dire qu'elle est 
composée (le plusieurs petites glandesquisont situées dans un tissu 
d'une texture différente, sans doute d^ins du tissu cellulaire. 
Elle est située en long ]>ar rapport au rncliis; elle recouvre plu- 
sieurs muscles rotateurs de la cuisse, \tpanirule rharna et une 
petite quantité de tissu cellulaire lâ!the, recouvrant l'os inuo- 
niiné , et l'arliculaiion eoxale. Le mémoire est accompaf;né d'un 
excellent dessin de M. l.i/ar. 
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Le deaûème Biémofre renWme des obsenratiom «ur Let or- 
ganes digeatiÀ et iettts appendices , ainsi que sur les organes de 
la respiration et snr la eîrcolation. L'antetir trouve la detcrtpltû» 
de ces parties donnée par d autres anatomistes, surtout par 
M. Carier , si exacte , qu'il regarde comme très-diffidle , et rad*- 
ae comme impossible cf y ajouter quelque chose de nooreau. SI 
croit qu'on a perdn de Tue jiisqu*ici certains rndimens de denfl» 
mokires, qui août situés au demnt de celles qu'on connait. Il croît 
aroBT découvert une petite glande parotide , qui communique^ 
rait immédiatement avec les sacs des joues; les glandes sons- 
maiillaires sont très^distioctes , et leur canal excréteur quÂ s'oflf- 
vre immédiatement sous la langue, est facile à injecter avec du 
mercure. Toutes ces glandes salivaires sont volumineuses. 

Uanatomle des antres organes ofTre une analogie décidée avec 
la structure des mammifères. Le cœur présente peut-être quelque 
chose du caractère omithologique; les valvules, qui sont situées 
à l'entrée <ie la veine cave dans l'oreillette droite , paraisse»t être 
Hrasenleases dans leur plus grande^tendue, et In val^vule aurioulo- 
ventricidaire droite eat plutôt muscnleuse que simplement mem- 
braneuse. 

Le troisième mémoire est une description détaillée des orga^ 
nés de la génération. Après la glande qui sécrète le venin e^t 
féperon , ce sont les organes de la génération sur lesquels les 
anatomîstes ont émis les opinions les plus divergentes et souvenk 
les phu ertionées. M. Knox a démontré l'existence d'un canal ex«- 
eréteur du sperme , séparé de Furètre proprement dit ; le sperme^ 
«près avoir été versé dans l'urètre par les vaisseaux déférens, 
est transmis de là, par une petite ouverture arrondie ^ dans 
une cavité oii se terminent les canaux excréteurs des glandes de 
Cowper, et de cette cavité commune part le véritable canal sémi- 
nal , qui est situé dans l'épaisseur du corps du pénis et se termine 
en avant par huit mamroelons coniques , pourvus d'ouvertures. 
La plupart deoesfaits avaient été indiqués par sir Everhard Home, 
dans les PhUosophictU jyanxactions^ mais ils avaient été négligés 
par les anatomistes du continent. Nous voyons donc qu'une seule 
dissection «exacte renverse toutes les spéculations^ qui étaient 
nées de l'admission des particularités des organes.de la généra«- 
tion; particularités qu'on regardaient comme suffisantes poipr 
plater l'Omilhorbynqile paifan des animaux dune struoinise. en- 
tièrament opposée. .^ 
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Le quatrième mémoire, (jui a pour objet les (ystêmei OSMUx, 
musculaire et nerveux, contient des recherches tiélaillées iiir le 
caractère des os qui forment IVpnule elle sternum , pour lesquels 
l'auteur n'a p.is pu trouver les analogues chez les mammifères. 
(Test en cela que ia struclnre de l'OrnilItorhynque présente le plus 
d'anomalies et se rapproche le plus de la structure des reptiles. 
Le système nerveux est représenlé comme absolument semblable 
B celui des munimiféres , de manière que les analogies d'après 
lesquelles on cherchait à rapprocher l'Ornithorliynque des nî- 
senui,se montrent absolutnent forcées et inexactes. L'auteur n'a 
pas encore en l'occasioii de disséquer un Ornithorhyoque femelle. 
Bkeschf.Y. 

lad. Sun L'ÉTikT tcTUU. os nos coitstissAiisEs relativement k 
l'ornilhologic du Groenland ; par le prof. ItsiHHtKoi, ( Tid- 
iKriftfor nal. Hdensk. Copenbaguej ifti3 ; W. 7, p. Su. ) 
L'auteur de cet article commence par cnumcrer les cîn- 1 
quanle espèces d'oiseaux iudiquces par Otio Fabricius, dans sa 
t'auna Groënlandiia, en écartant les doubles emplois occasioués 
par l'âge et te sexe , et en ajoutant les noms adoptés postérieu- 
rement. Il lit'crit ensuite les espèces découvertes dans le même 
pays, depuis la publication de cet ouvra f;e, au nombre de dix en- 
viron , et discute les espèces indiquées par le capit. Sabine dans 
les Tram. IJnn. Il termine cet article par des ciinsidérations re- 
latives « la zoologie géographique. Les oiseaux de l'Islande ont 
en général beaucoup de rapport avec ceux du Groi;nland , mais 
cette Ile en a 87 espèces, et le Groenland n'en a qu'environ 60. 
I.a plus grande iliffcrcnce qu'il y ait , sur ce point, entre ces dem 
pays, vient de ce que l'Islande n'offre point de formes propre- 
ment américaines, tandis que, dans le Oroënland, la nature 
pnriicipc de l'Amcrique et de l'Europe. 

Un fait remarquable, c'est que, quelques oiseaux qni s'élèvent 
fort au nord en Europe et en Islande, ne se trouvent pas, ou 
du moins n'ont pas encore été trouvés ou Groenland. Tels sont 
les oiseaux du genre Podiceps, le Çycnu.^ irmsicus, XeTardus Uia- 
iiis, et beaucoup d'espèces de Canards. Parmi les oiseaux du Groen- 
land propres à la région .-irctiquc , c'est-à-dire , dont au plus un 
petit nombre d'individus s'avancent au sud jusque vers le ^l," lat. 
N. , l'auteur cite les espèces suivantes : I-'alco islnndicas, Strùr 
Hyctea , Embcriza lapponicii, Telrao Lagopui , Liirai rburneus. 
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L, leucopterusy et en quelque sorte L. giaucui f Alca iinpennis , 
Uria Brûnnichii yCarbo cristatus, Anas spectahilis^ A. molUssi^ 
ma , A. glacialis^ A. histrionica. Outre une quarantaine d'oiseaux, 
qui sont cominniis à l'Europe et à TAmérique , le Groenland en a 
qu'on peut regarder comme appartenant plus particnlièrement 
à l'Europe, tels que les Carbo cormoranus ^ C. cristatus y Colymn 
bus septentiionalis y Saxicola OEnante, Tringa maritima; et 
d'autres qui sont absolument américains , savoir : les Falco leuco- 
cephatusy Strix Asio^ une espèce voisine du S^lvia Troglodytes, 
Larus bicolor et Lurus Sabini, peut-être aussi Y Anas hyper^ 
horea, C. M. 

119. Nouveau abcubil de planches coloeikes d'oiseaux, pour 
servir de suite aux pbnches enluminées de Buffon , par MM. 
Temmincx et Laugier. Prix de chaque liv., ou de 6 planches 
imprimées en couleur, i5 fr. Paris et Amsterdam, Dufour et 
£d. D'Ocagne. 

Dans l'un des derniers cahiers du Bulletin pour i8a3, nous 
avons fait connaître la belle entreprise de MM. Temminck et Lau- 
gier, et donné la table des quatre premières livraisons qui commen- 
cent ce recueil, lequel n'a éprouvé aucune interruption, et dont 
chaque mois voit exactement paraître une livraison, composée de 
six planches et d'environ une vingtaine de pages de texte. 

Les espèces comprises dans les onze livraisons que nous allons 
examiner, sont au nombre de 90 , savoir : 

. Dans la y«. livraison : PI. 25. Buse roussâtre , Falco rutilans, 
(Lîchtenstein). Du Brésil. — PL 26. Vautour indou, Fultur 
indicus. (Lath.) De l'Inde. — PI. 27. Chouette de l'Oural » adulte ; 
Strix uralensis. (Pallns.) — PI. 28. Grimpart promerops (i), 
DendrocoUiptes procurvus, (Temm.) Du Brésil. — PI. 29. Philé- 
don grivelé, Meliphaga inaculata, (Temm.) Nouvelle-Hollande. 
— Philédon réticulaire , Meliphaga reticulata, (Temm.) Nou- 
velle-Hollande. — PI/ 3o. Gobe-mouche à gorge bleue, mâle; 
Muscicapa hjracinthina, ( Temm. ) De Timor. — Id, ib., fe- 
melle , id, ib, 

VI«. livraison. — PI. 3i. Catharte vautourin, Cathartes vul^ 
turinus, (Temm.) Nouvelle-Californie. — PI. Ba. Aigle à queue 

(1) Cest le Picucute à bec recourbé , dont MM. Quoy et Gaimard on( 
rapporté les deux individus qui existent au Muse'um de Paris. 



cl afiét , /-'atco /ucosui. (Cuiiei.) ttoavelle-nalUaàf. — R i3. 
Aig]ebolté,FA/co/M-n/iaftif.(Lilh.) D'Europe.— PI. 34. C!i(hi«tl« 
uccipitHie, Srrùe ocri/jitnfi! (Temai.) Dit St4iégal, — PI. 38. 
Caille nattK, mâle cl rvmHIe; Penfix textilLt. (Tenim.) Du Ben- 
gale. — PI. 36. Tang;.r.i à miroir, mSle et femelle; Tanirgra 
rpccttUJern. (Temni.) — Tangar.i ïerl-j:tiinet,niilc; Tanagra fi- 
ridis. (Vielll.) Am. ra,;riii. 

VIK liïraison. — PI. 37. CïMcara noir, adulte; Falco ater- 
rimut. (Temm.) Du Brésil. — PI. 38. Faucon bidenté, adulte; 
Fa/co biJentatu!. (I.atli.) UrésU etOuiane. — PL 3g. Chonelte 
Cabouré, Strij:pii,:ii:u. (llliger.) Paraguay et Brésil. — PI. ttO. 
Coractne îgTiite , Cora: ina scuCata (Temm.) Du Bré&il. — PI. 4 1. 
BécasseauTeininiD(',jtuiie;7>'f/)^aremmiaf/(ï.(LeL>kr.) Europe. 

— Bécasseau nlbane , en hiver; Tringa albescens. (Temm.) Oc<a- 
nî[|ue. — PI. 4*. Tangara à plastron, Tanagra thorac'ma. 
(Temm.) Pérou cl lin'sil. — Targara citrin, mÙIe; Tanagra ci- 
trinel/a. (Temm.) Du Hrrsil. 

VI1I-. livraison. — PI. 43. Au tour i collier rww, mile, 
adulte; Fateo torquatux. (CuTier.) Non reDe- Hollande. — PI. 4 4. 
Buse plilorliynque , ailulle; FaleoptUorhjrnchui.i^çTai\\.)Tie 
Java. — PI. 45. P;,ucon (Tfsselli colore , femelle adulte, Falro 
punctatus. (Cuv.) Del'ile de l'ranfC. — l'I. 4G. CiiouKlIe !«:iui;é, 
Strix Maugci. (Temm.) Des Antilles. — PI. 47- Pl'iviiT à face 
noire, mSIe adulte; Char.ulrius nigrifmns. (Cuv.) O ce:! ni que. 

— Pluvier à face encadrée , mSIe aduire; Cfifir/iririus raJîriipiUax. 
(Temm.) Océanique. —PI. 48. Tangara à baudcau, mule .1 
femelle ; Tanagra viuata. (Temm.) Du Brcsil- 

IX'. livraison. — PI. 49. Aigle océanique , ndiitle; Fcdro leti- 
cogastcr. (Lalli.) De la Nouvtlk-- Hollande. — PI. 60. Hibou 
africain, adulte; Slrij- a/ricanu. jTcinm.) Du cap de Bonne-Es- 
pérance. — PI. 5i, Avcr.nno Guira-punga, raille iidulle; Caxina- 
rkynckos s-ani-gata. (Temm.) Brésil. — PI. 5î. Ganga unibnnde , 
mile; Pterodcx an-narius. (Temm.) Espagne cl Russie, — PI. 5'î. 
Ganga unibandc , femelle; id. (Temm.) /</., (6.— PI. 54. Mi.nakin 
rubis, mâle et femelle; Pipra xtrigilnta. (NeuwiLil.) Du Brésil. 



I 



- Manakin 
Guiatie. 
X'. livrais 


à tO 


er 




se. 


Pipra 


rubra 


-rapilla. 


Brisson.) 


on. — 


PI. 


5 


. c 


racara 


Urubi 


Inga, jeui 


p; Falco 




Lath. 


bi 


s 


et 


Giiiiine 


— PI. 


5G- Buse à 


ailes Ion- 


gués, jeune; 


Falro 


,jit 


^ 


vies. 


;Temn 


.1 Au 


éri(]ue mé 


idionale. 



Zoologie. 8g 

-*-Pi. 57 . Uibou à huppe* courtes, Sirix Àscaphattus. ($&▼•) &gypte. 
—PL 58. Pie Acabëe, adulte; 6*onw^/H/tfiîfu^.(lUîg.)Panigaayet 
Brésil. *» PI. 59, Pic vert-doré, mâle; Picus €utml€ntus. (Illîg>) 
Du Brésil. — Pic Blacé , mâle ; Picus Macei, (Cu^^) Du Ben-* 
gale. — PI. 60. Tunix MeifAren, mâle ; Hermipodius Meiffreniii 
(Yieill.) D'Afriqve. — Tumix combattant^ m&le; Hemipodùu 
pugnax, (Vieil.) Java. 

XI^. livrais. — PI. 61. Cymindis à bec en hameçon, adulte; 
Falco hamatus. ( Illig. ) Brésil. •— PI. 6a. Hibou a gros bec, 
adulte ; Strix macrorhynchus. (Teram.) Amérique sept.^ — PI. 63. 
Bruant commandeur, m&le; Emberiza gubematrix, (Teram.) 
Buenos- A jres. — PI. 64. Bruant commandeur, femelle; idem. 
( Teùim. )Ibid, — PI. 65. Malure galactote ; Malurus galactotes* 
( Tcmm. ) Nouvelle-Hollande. — Malure longibandes ; Malurus 
marginalis. (Reinwardt.) Java. — PI. 66. Oiseau-mouche Langs- 
dorfF, mftie; Trochilus Langsdorjfi. ( Vieill.) Du Brésil. — Oi- 
seau-mouche Chalybé ; Trochilus chaljbœus, (Yieill.) du Brésil. 
— > Oiseau-mouche â queue singulière , mâle ; Trochilus enicu- 
rus, ( Vieill. ) Brésil et Trinité. 

XII«. livraison. — PI. 67. Autour à bec sinueux, jeune; 
Falco pensylvanicus, (Wilson.J Amériq. sept. — PI. 68. Chouette 
brame, adulte; Strix brama. (Temta.) Inde, Pondichéry. — 
PI. 69. Calao à casque sillonné, adulte ; Buceros sulcatus, (Temm.) 
Archipel des Indes. — PI. 70. Drongo azuré, mâle; Edolius 
putllus. (Rcinvwirdt.) De Java. — PI. 71. Turdoïde à épauleltes 
rouges, Turdus phœnicurus, (Temm.) Afrique. — PI. 7a. Grira- 
par fiuvette, Dendrocolaptes syhiellus. (Temm,) Du Brésil. — 
Sittine btbande, Xenops rutilus, (Lichteinst.) Du BrésiL -^ Tor- 
chepot voilé, Sitta velata, (Temm.) De Java. 

XlIK livraison. — PI. 73. Autour tyran, adulte; Falco Tjr- 
rannus. (Nenw.) Du Brésil. — PI. 74. Hibou Ketupa, mâle; 
Strix ceylonemis, (Lath.) Java , Ceylan. — PI. 75. Colin Sonnîni, 
mâle; Perdix SonninL (Temm.) De la Guiane. — PI. 76. Brève 
thoracique , mâle; Sitta thoracica. (Temm.') Guiane. — PI. 77. 
Pie-grièche à casque, mâle et îem^e\Laniusfrontatus. (Lath.) 
Nouvelle- Hollande. — PI. 78. Pardalote pointillé, mâle et femelle; 
Pardalotus punctatus. (Vieill.) Nouvelle -Hollande. 

XIV*. livrais. — PI. 79. Autour à calotte noire , adulte ; Falco 
atricapillus, (Cuv.) Amérique raérid. — PI. 80. Hibou Asîo, mâle, 
adulte ; Strix Asio et nœvia. ( I^th. ) Amériq. scptcnt. — PI. 8i 



go Zoologie. 

Perroquet Kaknloe rOMtbûi ; Psiltacu* Cof. (RuLl.) WouT.-Holi. 

— PI. 81. Caille à venlre perlé , mile, PrrdLz ftriata. (Lalh,) 
Madagascar-^ — ['I. 8Î. Hirondelle tangipeane , Hirundo longi- 
jieanis. (Reinw.) Java. — Hirondelle orienUle, Hinmdo Javom 
nica- (Latli.) Moiuqaesct Java. — PI. 8^. Souimanga à long bec, 
Nectarinia longirostra. (Reînw. ) Java. — Souimanga modeste, 
NecCarinia inornata. [ Temm. ) Mdluques. 

XVe. livraison PI. 85, Milan Riocour, adulre ; Fidco Rio- 

courii. ( Vieill. ) .Sénégal. — PI. S6. Aulour h gros bec, jeune; 
Fatco magnirostris koruoliaai . hiisii. — PI. 87. Autour mullî- 
raie, mïle, adullcj Falco ilriotaluj. (Temm.) Cuiane. — PI. 89-. 
Crîuon barbu, mâle; Criniger barhatut. (Temm.) Afrique. — 
PI. 89. Jtarbu souci-cul, mile; Bacco annUlaris. {teiaïa.) lava. 

— Barbu gorge-bleue, taakt;_Biicco gularis. (Reinw.) Java. — 
PI. 90. Pic trapu, mile et feaielle', Picat concretus. (Reinw.) 
Java. Q.-Y. 

t3o. HisTDinF. KiTuaixtK DES onsinx dbl'Allemaonb (noar. 
Oiiit. en allemand); par J. A. Nadh^kh ; publiée parlivr.,forra. 

f;r. in-8, av. pi. col. Clicz l'ieisthcr , a Leipsig. 

Il a déjà paru , de cet ouvrage, trois parties contenant <)3 pi. , 
dont le prii total est de 55 rixtlialers , cl l'on promet que l'ou- 
vrage sera promptement terminé. Pour en facilitL-r l'iicquisition, 
l'éditeur propose de le diviser en livniisons du prii de 2 à ^ rix- 
Ibalers, que l'on pourra prendre successivement. ( Gazette lUtér. 
rf'/e/ja,sepl. l8l3.) 
i3i. Tke BnirisH Wjiiiblers , conlaîning six beautifully colou- 

red figures of thc moslinleresting birds of passage, belonging 

to llic genus Sylvia;by R- Sweet. Pris, 7 sh. (> d, {Bihl.du 

noy. des Paji-Bas, n". d'oct. iBaS.) 

Cerecueil, de fi pi. exécutées .ivecluie, est destiné à représenter 
les oiseaux clianieurs de la Grande-Bretagne, qui sont tous de 
passafje , et qui appartiennent au genre Sjtvia de LJnn. 
»3t, Ukscription i>'une nouvelle EsrtcF. DE Tortue et de trois 

espèces nouvelles deScisQUEs, rapportées par MM. Quoi cl 

<'tiHAiin ; mémoire lu à la Soc. d'hist. nat. de Paris , le 7 nov. 

iSi'î, par M. Gdimard, memb. corresp. de cette Soc., etc. 

Tortue noire. Tciluilo cai'fornmna, Quoy ctC.aim. — Ca- 
racl. tssen. Teiludo tato •fiporr ntgn); lesid gib/id ^ scult'l//s 
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dorsàlHnts priori poiteriorique elevatb; loricœ cunctis margine 
striatis; laterihas subcarinatis, — Dimensions. Largeur de la 
carapace, i pi. 3 lignes; longueur, i pi. ; circonférence, % pi. 
5 po.; longueur du plastron, 9 po. i ligne; largeur, 7 po. 3 
lignes. — Patrie, La Californie. Cette tortue fut donnée vivante 
aux lies Sandwich a M. de Freycinet, par un capitaine américain. 

Scinque jaune et noir. Scincus nigro-luteus ; Quoy et Gaira. 
— Càract. essent. Scincus corpore nigro , luteo variegato ; pedi- 
bus œqualibus; digitibus illis hçminis simitibus; caudd tereti 
apice obtusd, — - Dimensions, Longueur du bout du museau a 
l'anus, 9 po. ; longueur de la queue, 5 po. — Patrie, La Nou- 
▼elle-G ailes du sud, au delà des montagnes Bleues. 

Scinque à flancs noirs. Scincus vittatus ^ Quoy et Gaim.— Car. 
essent. Scincus supra fuscus^ subtàs albus; vittd laterali nigrd; 
digito posteriori penultimo longiore ; caudd quadrangulatd^ 
squammarum duabus seriebus distinctd, — Dimensions, Lon- 
gueur du bout du museau à Tanus , 3 po. % lignes. — Patrie, La 
Tiouvelle-Galles du sud , rade de Sydney. 

Scinque à queue comprimée. Scincus Coifipressicauda^ Quoy 
et Gaim. — Caract. r ssent. Scincus caudd compressa^ corpore lon- 
giore; iined subaibd longitudinalij supra dorsum\ duabus nigri- 
cantibus comitatd, — Dimens, Longueur du- bout du museau à 
l'anus , 3 po. a lignes ; longueur de la queue , 6 po. 9 lignes. — 
Patrie, La Nouvelle-Galles du sud , au-delà des montagnes 
Bleues. Desm. 

l33. Sun DKS REPTILES OBSERVlU A LA MiNAGEEIE DE VlENNE ; par 

M.FiTziK6SB.(^rc>^.yttr Geschicht^eic. F"ie/i/ie, 1823, n**. 59.) 

Cet établissement possédait dernièrement un grand nombre 
de reptiles exotiques vivans, parmi lesquels on cite celui que 
Tanteur de l'article a nommé Caretta virgata ( Chelonia vir-^ 
gâta de Duméril) , venant de Saint-Domingue; le Testudo mar* 
ginata de Sch6j^(f venant d'Egypte; le Testudo madagascarien^ 
sis y Commerson; le Testudo Schweigeri de l'auteur, la plus 
grande tortue de terre que l'on connaisse (apportée du Brésil); 
le Crocodilus acutus , amené de Saint-Domingue ; le Crocodilus 
Scierops Schn., du Brésil ; le Chamœleo AJricanus Laur. d'Egypte. 

Mais ce qui est encore plus remarquable , ce sont un Boa Ja^^ 
culus et une Vipera cérastes vivans , venant d'Egypte , qui ont 
sur le cou une longue crinière qu'avec un peu d'attentiçn on 
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revunnaltaûéiueiil pONrétre ■rliScieUe-I''auteurilitque cukq 

de monstres sont l'ouvrag* de quelques cbarUtans ^gypli 

greffent sur la léte de cm serpens , soit des dcnis d 

iloigts d'oisciiijxj soit des épiaes, soït des crins, 

ailleurs on n impUintcdes andouillersde chevreuils sur la tétedec 

lièvres , et des ergots de coq à la place Ae la crèle de ces oiseaux. 

Ouiuonlrait a Vienne, en inui ]8i3, iroisCrocudites vivant de 
l'espèce à bec de brocliet notaotée Crocodiluf Lucius, qui se 
trouve dans le Mississjpi. C. H. 

i^^.Sdb lk coBBi Coftj», on Cati*h cokiudesBbisilikvs.pw 

le prince Mniîmilien de Neuwibu. {Nov. Jeta Jotd. Cat. 

Leaji. Carol. iVaf.Cw.; to. X. ir°, p»rt. p. lofi, avec i pi. col.) 

M. le Prince de Nenvried ■ donni?, dans ce mémoire, un échaa- 
lillon des objets nouveaux et curieux rapportés de son voyage 
nu Brésil, et dont il pnblie nujonrd'hui l'ensemble. Ce méni<Hre 
renferme h description de !^ espêceî de sj rpens qui , par la res- i 
semblauce de couleur générale d'un beau rouge de corail , sont 1 
appelés flu Brésil Couleuvre Corail, Cobra coral ou Cobra coraêt. { 
Ces ^ espcces snnl iû, Elaps coratlinas, rapporti; avec doule, 
a» Coluber faL'ius de Linné , et représenté dans tinc belle ligure 
pi. IV. 1". £/„pf Marrgmvii, figuré depuis dans Jù/iM. zur 
iVaturg. BrasUiens.ielivr.{Voy. le loin.!, ou £ii/l<-lî'i, iSi'i, n". 
Îa8.) 3o. Coluber/ormoius, et /,". Colu/,r/- .,viiï.-/,..i,«,hï, figu- 
rés tous deui dans l'ouvrage cité. (Voy, loni. 3 du Bulleti'i , 
.8a3.n". 399.) ■ r. 

pris sur la cote de New-Jersey, aux Klais-Unis, p.ir M. i'.. A, 
Lesveur , avec i pi. ( Journ. de V Acad. des Se. iiat. île l'hil. ; 
noT, i8aa; lom. a , n°. 11.) 

En i8ai , plusieurs poissons de cette espèce furent pris sur les 
cdtesde,' ÉMts-Unis, et montrés sous le nom de Lev'iathun, et de 
Serpent de mer étonnant , pourvu de pieds , p.irce qu'on picnait 
pour des membres, les appendices des organes de la génération 
qui eiistenl dans les mâles. 

L'année 'uivante on 3 péché un de ces requins ilont la longueur 
totale du corps était do t^. pieds 10 pouci'i anglais, H l.i i:ir- 
eonlérence, dans l'endroit le plus gros, lie lîS [lied'.. Ou relira 
de son foie seulement, quatre barils d'iiuilc, reiirermanl ciiaeun 
'^i galons. 
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On prépam ce squale pour le conserver , mais cette opération 
nal faite le déforma visiblement : sa longueur était réduite à an 
pieds 9 et sa circonférence à 9 pieds 7 pouces. 

M. Lesueur en a fait une description assez complète, et un 
dessin; mais il ne dit pas si ce dessin a été pris sur l'individu 
frais ou sur le mannequin desséché. 

Il croit devoir en former une espèce nouvelle sous le nom de 
Sqaa le Éléphant, Squalus Elephas, Cette espèce doit être rap- 
portée à la division des squales selaches de M. Cuvier. 

M. Lesueur la caractérise ainsi : dents très-petites , nombreu- 
ses, courbées , bicanaliculées et bifides; celles du milieu des sé- 
ries comprimées, celles des extrémités de ces mêmes séries, 
presque coniques et pointues ; évents très-petits ; ouvertures 
branchiales très-larges, l'antérieure seulement naissant de la par- 
tie supérieure du cou ; corps fusiforme , plus allongé vers l«i queue 
que celui du Squalus peregrinus de M. de Blainville ; couleur de 
plomb , plus foncée sur le dos que sur le ventre ; seconde dorsale 
k peu près aussi grande que l'anale , et placée plus en avant ; queue 
longue avec une carène longitudinale sur chaque côté de sa basç. 

Par les proportions de son corps et de ses nageoires, ainsi que 
par la position de celles-ci , ce squale a les plus grands rapports 
avec le Squalus peregrinus décrit par M. de Blainville dans les 
Annales du Muséum, tom. 18, p. 88, pi. 6; et s'il y a quelques 
différences entre eux , elles paraissent consister principalement 
dans la forme des dents des séries qui garnissent l'un et l'autre 
côté des mâchoires. M. de Blainville dit que toutes les dents de 
son sqaale,5ans distinction , étaient coniques « recourbées en ar- 
rière, et garnies de chaque côté d'une petite carène finement 
dentelée. M. Lesueur trouve que les dents intermédiaires de cha- 
que côté des mâchoires , sont différentes de celles des extrémi- 
tés, ainsi que nous l'avons rapporté plus haut. Desm. 

i36. Résumé oks obsb&vatiors de M. le baron Cuviee sua 
LES ESP^ES OE CROCODILES FOSSILES. ( Ccttc uote termine le 
travail de M. Cuvier, lu dans la séance du décembre der- 
nier à l'Académie des sciences de Tlnstitut , sur les ossement» 
fossiles des reptiles. ) 

On voit d'après les observations précédentes que si les Croco- 
diles encore existans sont plus nombreux qu'on ne l'avait cru, 
les espèces fossiles de ce genre présentent aussi une asscE grande 
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vnriétéi noiu pouTons «n compter au moins sii de parfaitement 
(lîhlinctes, el qui ne diffèrent pus moins des crocodiles vItiuik 
qti'clles liiffèri'iii cnirc ellea; ce sont l'espi-ce de Manheim , l«s 
deui de fîonjh-ur et celle de Caea, qui toutes les quatre «p- 
partiennenl au sous-genre jies Gaïinls, tt les espèces de Mont~ 
/imrlreet A' Argentan, dont le sous-genre par.-iit être philât celui ■ 
des crocodiles. 

Si nous avions eu des parties plus coiuidérablct des squeletlea ' 
de ce genre qui se son! trouvés à Castelnaudary, à Miuiet, k I 
A.uieuil ', si nous avions pu voir et comparer les loorceaui: d'Al- ^ 
iDrf, et ceux de Lombardie, il est a^sex probable que nous au- 
rions été dani le cas de déterminer encore les caraclères de qael- i 
que espècc.Te!lesqu'ellcssont,nos connaissances sur ce genre ne 
l^ùsâent pas que d'avoir un grand iolûrét , puisqu'elles nous ' 
prouvent que les crocodiles ont subi la même loi que les mata~ | 
mileres, et que leurs espèces n'ont point résisté aux catasirophos J 
qui ont bouleversé la croûte extérieure du globe; mais ce qu'ellesjl 
ont surtout de bien remarquable, c'est cette vérité dont nous ' 
apercevons ici le premier indice, que les diverses clnssi's d'j- 
nimaux vertébrés ne datent pas de la même époque, et qnelesrep- 
liles en particulier sont de beaucoup aiilérlcurs aux maiumifcres. 

Noui avons fait remarquer, en effet, dans les ])arties précé- 
dentes de notre ouvrage , que les mamuiifcrcs des genres les 
plus connus paraissent avoir péri seulement lois de la dernière 
révolution de la terre; que leurs débris en remplissent encore 
les couches les plus, superfiticlles; qne plusieurs d'entre eux j 
ont encore laissé de leurs parties molles; qu'il y en a nicme que 
l'on a trouvés consenés en entier par la glace qui les a saisis 
DU moment même de leur deslruclion, et dont ils n'ont jamais 
été débarrassés de])uis. Si l'on remonte plus baut dans les âges, 
ou, en d'autres termes, si l'on veut pénéircr plus profondémenl 
dans les couches, on y découvre des maminifèns moins connus, 
tels que les Palseolliériums , les Anoplotliériums et les hopliiodons. 
Ils appartiennent à des . couches pierreuses formées dans l'eau 
douce , il csl vrai ; mois que recouvrent d'autres couches égale- 
ment pierreuses et d'origine évidemment marine. Avec ces,(-lres 
singuliers se trouvent aussi quelques espèces des genres substs- 
lans; mais leur nombre est petit, et l'on voit qu'elles sont loin 
d'avoir formé le ear;itlèrc de la ]iopulalion animale de ces épo- 
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Avant elles, dans le calcaire grossier ou à cérites, on ne trouve 
plus que des mammifères marins, dauphins, phoques, laman- 
tins et autres de cette nature ; et au delà il n'y a plus de vestiges 
de quadrupèdes , on du moins il n'y en a plus qui soient hors de 
doute quanta leur origine. 

Je ne regarde pas comme des exceptions les Anthracothériums 
et autres mammifères des lignites, non plus que ceux des 
schistes d'GËningen, par la raison que je suis loin d'avoir arrêté 
mes idées sur la position de ces deux genres de couches , et que 
j'ai tout lieu de croire que ces schistes et plusieurs des couches 
de lignites ne sont pas d'une antiquité aussi grande qu'on le 
croit communément. Dans tous les cas , les terrains que l'on re- 
garde comme les plus anciens des tertiaires , seraient les pre- 
mier^ qui auraient enveloppé des restes de mammifères /et, en 
stipposant exact ce que Ton dit du petit nombre de lieux où ils 
offrent des débris de ce genre, ils feraient seulement admettre 
une révolution de plus, c'est-à-dire l'existence de terres habitées 
par des mammifères avant l'invasion de la mer dans laquelle 
s'est formé le calcaire à cérites. 

Quoiqu'il en soit , les Crocodiles ne donnent lieu à aucun 
doute de cette nature. On les voit paraître dès les premiers ter- 
rain^ secondaires. Les Monitors des schistes cuivreux les précè- 
dent seuls dans le temps ; inais ils se montrent immédiatement 
après , dans ce lias des Anglais , ce banc bleu des Normands , 
ou dans cette marnt calcaire bleuâtre et pyriteuse, qui a tant 
d'analogie avec le schiste cuivreux.. Depuis lors jusqu'à l'avant- 
dernière époque, il en subsiste toujours quelques espèces, et en 
assez grande abondance. A ceux des divers bancs de la forma- 
tion du Jura succèdent ceux de la craie. Il y en a au-dessus^ de 
la craie dans les lignites d'Auteuil et de Mimet , et dans les grès 
du comté de Kent. Au-dessus du calcaire à cérites , il s'en trouve 
dans la marne d'eau douce d'Argenton , et dans les gypses à 
ossemens des environs de Paris. Enfin il y en aurait même 
dans les couches meubles et superficielles , où sont enfouis tant 
de cadavres d'éléphans et d'autres grands quadrupèdes , si du 
moins le petit nombre de fragmens recueillis' à Brentfort n'y 
avaient point été apportés d'ailleurs. On doit avouer néanmoins 
qu'ils sont extrêmement rares dans ces derniers dépôts; je n'en 
ai, vu ni dans ces immenses collections d'os de toutes tailles, faites 
dans la val d'Arno^ ni dans celles d'Allemagne, ni dans aucun de 




inlogie. 

nus Jcpàls de i'rance, tf (jui doit paraître d'aulaul pliu et- | 
I ni iiril inaire qu« les crocodile» vivent aujoiinrhiii dans la Zone 
Torride, -ivcc les éléphan* , Im hippopol^iiuu cl lous lei autres 
genres (|m ont fourni cet oa- Cuyiek. 

l'i-j. M. Webb de Stainford a pris, pré» de Eaton-Recà 
( I.ong-Island ), un poiison de 4 pieds i pouce de longueur, 
5 pieds a potici's de largeur, i pird d'épaisseur el du poids dé ^ 

lus ou Headf-h. 
l'Mi.dt.tit.KK or REcxAT AXDrnsstLS 9H1ILLS, Gcnres dex coquîUM 
iiv.inies et fo,sUesj par J. D. C- SowfcRBï. N"'. XVII m 
XVIII. {f'oj. 1rs Bulletins de i8î3.) , 

l.c i". de c^ dciu N"'- renferme la descriplipn et la figvfi 
Sles genres el espèces suivaiw: Mnomia Ephippium i Cor&ula 
Nucleiis cl gfillica, celle-ci foMÎle. M. Sowerby appelle, a pnh- 
pos de ce (,'enre , ralt«otioa de* naturoliatet tur le J^ja ialiûu 
de nhitoii , L-oquilIe du Rio de la Plais et sur les espèces fossjU 
de la foiniflliiin luoislre de l'ile de Wiglu (jui hii re^sse^niMent. 
Il croil que mn\^Té leurs riipporls avec les fiorbules il con^îén- 
dru peut èire J'en f-iirc un genre séj^irr. — Hi.inula huirida, 
I.ain. ; Moriis , iligiti.-ttc el var.; arathiiuulc» — Tiigonia inai- 
garitacea, Lnm. el eoitaln, la i"-. viv;inle, conuiile très-riire 
et précieuse, la a', fossile. — Creiisin {;reftiff/i, N. Sp. Sow. 
Le genre Creuiia a élé élabli par le IV. Leaeli darii le Suppl, à 
l' Encyclop . briliinii. Il fait partie des Cirrliiptilis >easiles. M. So- 
werby nous apprend que ri)pertule des Civii.\iri a .') valves tt que 
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i3q. 4e* SUITC DU MÉMOIRE DE M. CoNYBEARE SUF la CartC 

géologique de l'Europe. ( *Ann, of Philos. , sept. i8a3. ) ( ^. 
le 3^▼oL du Bulletin de 1823, p. a33.) 

La craie. Cette formation s'étend sur un vaste espace, puis- 
qu'elle Ta des bords de la Tamise à ceux du Dniester, et même, 
suivant le D^. Clarke , jusqu'à ceux du Don. On peut du moins 
supposer, par analogie , qu'elle existe dans le centre de l'Europe, 
quoiqu'elle se dérobe à l'observateur dans plusieurs parties , étant 
recouverte soit par des terrains de sédiment plus récens ( comme 
aux environs de Paris), soit par des sables et autres terrains 
que l'auteur nomme diluviens (comme dans les grandes brujè* 
res du nord de l'Allemagne ). On connait suffisamment par les 
cartes géologiques de France et d'Angleterre les limites du bassin 
de craie dans ces deux pays. Sur les bords de la Baltique, cette 
substance, sortant de dessous des terrains d'alluvion, se montre à 
l'ile de Moen, voisine de celle de Seelande en Danemark , et 
dans le sud de la Scanie, ainsi que dans l'ile de Rugen qui tient 
à la Poméranie. Les minéralogistes allemands nous ont fait con* 
nattre l'existence de plusieurs lambeaux de craie chloritée verdâ- 
tre^ en Westphalie; et M. Conybeare a reconnu, tout près du 
rocher de gypse de Lunebourg , une carrière qui avait échappé 
jusqu'alors à l'attention des observateurs, et où Ton trouve de 
véritable craie, avec la plupart de ses fossiles accoutumes et seS 
rognons de silex en bancs alternatifs. M. Boue cite aussi des cou- 
ches appartenant à la partie inférieure de cette formation entre 
Goslar, Halberstadt et Quedlinbourg, ainsi qu'à Prentzlow. L'A.U 
lemagne méridionale paraît offrir aussi des marnes crétacées et 
de la craie chloritée , le long du pied des Alpes; roinine il y en a 

B. TOTME r. 7 
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HiKSL, suivant M. Boné, i;a plusieurs eailrolu au bassîn de U 
BdIi^ihf , et nit'me data In vallre de l'Elbe, près de Dresde. 

La rraie se relrouTC en Polngne, où elle turme nne suite de 
collines parallèles nuK Cnrpalhes, et M protoiif;e par Lember^ 
jusque dutis la Russie. M. Beudnnt en a marqnë sur sa carte , nn 
N. du Dniester, jusqu'au N.-B. de ZnlettxXj; et,it l'on en croit 
M. Slrongwnys, cette localité serait la seule bien constatée en 
Russie; t« que M, En^bardt appelle de lu craie, et qui serait en 
Crimée, étant plutôt un terrain tertiaire. Il est à désirer que ce» 
jKiinti soient niieui constatés, el qu'on nous fasse conn.-iilre les 
limites préi:ises du bassin de craie dans l'Ë. et te N.-E. de 
l'Europe. 

Hors de ce grand bassin central, la cr.ûe se Ir 
i". en Irlande, où elle forme la base des basaltes du N.-E. d» 
cette ilc , et contient les mêmes fossiles que ceux d'Angleterre; 
a°. dans le S.-O. de la France; 3*'. en Espagne, près de Cer»era 
sur la ruule de Barcelone i Lérida, du moins si l'on peut 
ter sur les descriptions vagues qu'on en a; !,•'. en Italie, où, &ou*1 
le nom iJe sragtia^ la craie couvre rcilrcmilc, des montagne 
Véroiiab. C. M. 
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1 41. ¥asÈX ÉU& Là ommTiTUTtoN oiteoirostiQiJB des PyrénAss • 
par J. Dft CliAiLttiilrivm , directeur des mines da canton dt 
Yattd ; ômtuge eouronné par l*Iiistitut royal de France ; ay. 
une planche et tme carte géognosiique des Pyrénées, i ^ol* 
in-8. de 65o p. Pril : i3 fr. Paris; Levrault 
L'auteur a dÎTisé son ouvrage en trois parties. Il consacre la pre- 
niièrc à décrire la structure physique extérieure des Pyrénées. Il 
y réunit un grand nomore d'observations sur la chain#en géné- 
ral et ses différens raniea«x, ses vallées, ses principales cimes ^ 
leurs glaciers, etc. li iairvoir que la direction du faîte de U 
chaîne, quoique partout la même, n'est pas une ligne continuCi 
mais qu'elle est formée de deux lignes parallèles entre elles, et s« 
j^nant par une ligne coudée vers la source ^e la Garonne. St, en 
partant de la Méditerranée , on suit la ligne de faite en allant 
vers Touest-nord-onest , et qu'on prolonge cette ligne jusqu'à 
l'Océan, après avoir passé la Garonne, ce prolongement se trou- 
vera Bsset constamment à une distance de 16,000 toises, au nord-^ 
nord-est de la ligne de faite , de la partie de la chaîne qui conti- 
nue à l'ouest de la Garonne. 

L'autetir ayant vérifié lui-même tous ces documenssurla struc- 
ture des Pyrénées, les caractères de structure qu'il attribue aux 
Pyrénées mériteront sans doute la confiance des géographes et 
des naturalistes. 

La seconde partie a pour objet de donner un aperçu général 
de ta constitution minérale des Pyrénées ; et la troisième , 
une description détaillée des divers terrains que l'auteur y a 
observés. 

Les terrains des Pyrénées se rapportent en général à ceux qui 
ont été observés ailleurs; ils sont disposés par bandes parallèles À 
la direction de la chaîne ; la stratification y présente aussi , du 
moins en général, la même direction : ce qui confirme l'observa- 
tion analogue fiiite dans d'autres montagnes. Mais un fiiit remar- 
quable que présentent les Pyrénées, est que la ligne des terrains 
les plus anciens , ou des granités , n'est pas la ligne du faîte, qui 
en est rarement composée. Cette ligne, ou, comme on l'a dit, cet 
axe granitique, est assez généralement sur la pente septeotrlonale. 
M. Ramond avait déjà fait connaître cette disposition , et M. de 
Charpentier l'a constatée sur un plus grand nombre de points; 
il l'a très-bien représentée par une planche qui est aussi 
destinée à donner une idée des conjectures auxquelles il a été 
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roriduil sur les ili'grada lions qui ont pU inorliHcr In farme origi- | 
n:ilre <\c \n chninc. EIIp fait Irô»-bien concevair l'existence des , 
lernlnj de tr^insition , et ro^me secondaires , qui ont éti observés J 
en beaucoup de points sur le faite même des Pyrénées. | 

Nous ne pouvons pas suivre l'auteur dans les détails qu'il J 
dnnne sur chaque terrain. Ses descriptions sont failes avec beau- i 
coup d'ordre et de clarté, pt toutes renferment des discussions 
plus ou mdtui importantes qui ne peuvenrqa'dtre très-utiles auK 
])rogrcsde la géologie. A. la fin des terrains secondaires, l'auteur , 
a consacré un long article à cette rochAmphiboltque que M. Pa- ! 
lassou a fait connailre sons le nom A'ophite : elle se présente dans, i 
les Pyrénées avec des caractères de gisement très-remarquables, 
qui ont jelc beaucoup d'incertitude sur la pbce qu'on doit lui ai^ i 
signer dans la série des terrains. M. de Charpentier paraît n'a-- 1 
voir pas adopté à cet égard une opinion bien déterminée; msis- ] 
le grand iioiubi'e de £iils qu'il a réunis , et les considérations qu'il I 
y il ajoutées , contribueront beaucoup à faire résoudre cette ' 
question. 

Les descriptions de l'auteur sont appuyées d'une carie géolo- 
gique coloriée de toute la chaîne des Pyrénées , sur une échelle 
assez. gi.Tnde pour pouvoir y suivre les difliTeutts formations. Ou 
y Irouvc jirincipalcmeut, et presque uniquement, les noms des 

M. de Charpentier a résidé quatre ans d.ins les Pyrénées , et 
presque tous les faits qu'il rapporte ont été observés, ou au moins 
vérifiée par lui-même. Nous pensons donc que les géologues lui 
accoi deront une grande confiance , et que les voyageurs qui visi- 
teront après lui les Pyrénées le prendront pour guide. Son ou- 
vrage doit surtout intéresser les Français, puisqu'il leur offre la 
description géologique détaillée d'une grande cli;iine qui englobe 
le territoire de six départemeus. Nous ne douions pas que le té- 
moignage d'approbation que l'Académie royale des sciences lui 
a accordé en lui décernant un prix, ne contribue encore à le bire 
rechercher. lîa. 

142 LtTTBFS sua LA MINÉKALOOIE t>U DÉfABTEHEKT UE LA 

Cbeusf, , insérées dans les Annuaires de ce département 

pour i8a3 et 1814. 

Ces lettres, signées du nom de PhUacidi', sont é'criles par un 

homme instniil qui habite le pays, le connaît bien et l'éludie 
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La première lettre renferme une esqut&*e ^féognostique du 
département, dont le sol est presque entièremel^x'qmposé de for-* 
mations primordiales, et dans lequel on ne conn^*d'autres ter- 
rains secondaires que des grès houillers occupant d^s ispnces peu 
étendus. L'auteur n'y a pas encore reconnu de formation^ inter- 
médiaires , qui existent peut - être dans les cantons Uînitrpphes 
du département de l'Indre. Il indique successi^emem lesT^fonna- 
lions primordiales de ^r^/^e, qui constituela presque totalît^-jL^ 
terrains anciens du département, de gneiss ^ de roc/tes atnphAçz*, 
ligues et de porphyre. L'auteur fait remarquer que ce demiej»' 
terrain parait a^oir rempli le fond d'un bassin qui a refoulé lesr' 
eaux de la Y ouise et de la Tarde , de manière à leur faire pren- 
dre un cours différent de celui que semblait leur assigner le re- 
lief général de la contrée. Il fait connaître ensuite les terrains 
houillers qui reposent sur le granité dans six localités différen- 
tes du département (un seul de ces bassins houillers se trouve 
sur la limite des terrains de granité, d'amphibole et de por- 
phyre), et indique auprès de Gouzon un passage du porphyre 
au grès rouge blanchâtre , et probablement de celui-ci an grès 
houiller. Enfin , par appendice, l'auteur indique les formations 
d'alluyion, qui sont en général purement locales et peu éten- 
dues ; il fait seulement mention particulière d'un dépôt argilo- 
sillceux qui contient une terre grasse propre à la fabrication des 
poteries, et d'une brèche ferrugineuse remarquable qui se trouve 
près de Chàtellus, en blocs isolés dans la terre végétale. 

La seconde lettre, insérée dans l'Annuaire de 1824, a pour 
objet les richesses minérales du département , et traite successi- 
vement, i<». des mines de plomb : une seule est connue et exploi- 
tée à Momat, le filon est très-mince, mais très-régulier; 2^. des 
mines d* antimoine: on en connaît des gîtes dans qiuitre localités, 
dont deux ont été faiblement exploites j un troisième, celui de 
Villerange , près Lussat , va devenir l'objet d'une concession et 
d'une exploitation; 3». des mines de houilles : on a reconnu des 
terrains houillers dans les bassins de la Creuse, du Thorion, du 
Cher, de la Veraux; mais les seules mines exploitées sont celles 
du bassin de la grande Creuse, situées entre Ahnn et Aubusson; 
ces mines, qui ne produisent annuellement que 10 à 12 mille 
quintaux métriques de houille, sont susceptibles d'un grand dé- 
veloppement dans leur exploitation ; 4"* des indices de mines de 
fer qui se montrent dans quatre localités différentes; 5". des 



A 



M 



\o-2 _ ■•.;■"• Géologie. 

hanlins et îles _priulltdM : c«lï-ci sont assct COIUintlIlS 
encore rencoqtx^ que des kaollru impurs dun» cerlaines roches 
gmnîliqap» rtiWbeaui kaolioipro viennent de terr.iïns de gneiss rt 
d'umpiiibalç); G", an argitt», qui abanilcnt surtout dans in 
vallée' de la Creuse; 7°. de» frM, dont plusieurs jiaralsspnt suscep- 
tiblr«d'i^edcbili-£ en mvi'inka\ç,\ùs«t;%yAt%miacraux de eon- 
m'Ci/Hdt, qui sont dfls granités et des porphyres: plusieurs pouc- 
l-lûenl être exploité» «t débites en grtj blocs ; les chaînons gra- 
■ nitiqueslesplus t'ievés fournissent le» miitériaui les plus tenaces. 
'X-'anteur indique en suite comme plus 00 moins /ijpot/ieliques , les 
'. indiculions qui ont été données, sans renseignemens priicis, sur 
l'existence dans le dépirlement de la Creuse de gUM de cutvrff, 
de /lii^rre A chaa.r , de gypte , A'ardoise. Il terniîiie en appelant 
l'attention des liabilans du pays sur les recherches de mines et 
de carrières, comme sur un objet de haut intérêt pour la contrée. 
Une troisième lettre, ayant pour objet l'état actuel de l'in- 
dustrie aiini'rale du département, et les moyens de donner à 
cette industrie pins d'activité , est annoncée pour l'Annuaire 
de i8i5. BD. 

143. DusrRiPTios DU PONT NATUREL oE l'Aboèche ; psr L. A. 
n'HoMnars-FiRims. {Jour, de Physique et dp Chimie, etc., 
mars i8î3, p. i58. IVoiw. Ann. des Voy., août, p. aoS; et 
BdiL Univ., juin. ) 

Le pont n.-ilurel d'Arc consiste en une arclic immense tra- 
versant une montagne à pic. L'auteur propose d'y faire passer 
la grande route de Barjac à VilIenemc-de-Bf rg. Il explique 
la formation de ce pont au moyen de la chute d'un immense 
roelicr c.nlcoirc , dont les fondemens avaient été minci par la 
rivière. Il ajoute que l'on voit encore i'aiicicn lit de la rivière, 
<jui était autrefois oblige de faire le tour d'une espèce de pro- 
montoire calcaire. Cette rodic est d'ailleurs fort caverneuse dans 
les environs , et a dû ainsi se laisser facilement miner. De sembla- 
bles trous se trouvent non loin diijiont et aulmmeau de Sainl- 
Martin-d'Aic. La longueur de hi voûte est de 7H pieds, la bail- 
leur SOUK le ccintre de lo'î plcdi, la largeur au niveau de l'eau a 
1B9 pieds, et l'épaisseur du massif du pnni 98 pieds .:. A. B. 

Normandie ( di'part, de l'Orne ), le bois fossile à odeur de 
truffes ; par J. DF.snovEBs. {Ann. des Scient: nat,, lom> !"■., 
M- 3«-) 
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L'auteur annooele deux noirv«Ues localités du fbuile en qnes- 
lio», MTOÎr, Écofiché et Frenay-le-Bvfftird, dans l'arrondisse- 
ment d'Argentan* Il commence par décrire le calcaire de Caen , 
qui prend souvent l'apparence du calcaire grossier de Paris , 
qui renferme dca silex cornés dans une pâte fine , et qui est 
connu par ses débris àe crocodiles et ses fossiles. Ce calcaire 
^me sourent dans cette partie de la France , le sol de* plaines y 
comme à Caen , à Falaiseï^ etc. ; autour de cette dernière ville 
des proéminences iMmabrenses de grès pourpré^lgrès rouge an- 
cien des Anglais ) et de schiste intermédiaire , percent les calcai- 
res secondaires horizontanx , et forment des espèces d'Iles décri- 
tff jadis par M. Desmarest. Ces buttes enclavent des plaines qui 
scHit bordées d'oolites jurassiques supérieures, et de calcaire è 
pol3rpiers; tandis que les vallons de ces plaines offrent un calcaire 
Oiilitique blanc ou une réunion de bancs argileux , calcaires et 
sOicenx, appelés ordinairement calcaire d'Évrecy, et contenant 
la tartnffite. Mais cette substance se trouve encore en abondance 
près de Falaise et Argentan , dans un dépôt de sables convertis 
supérieurement en toche calcaire. L'auteur détaille ce gisement 
an moyen d'une coupe de la contrée située entre la vallée de 
l'Orne, au moulin deSérans, et an point ouest d'Éconché , et de 
la chaine ancienne de-Neuvy. Sur les bords de l'Orne, des ro- 
ches schisteuses on granitiques supportent des sables à térébra- 
tnles, belem^tes , etc., qui sont recouverts par le calcaire d'É- 
co«ieké ^ quiest à bancs de silex et à céritbes. A Montgaroult , 
me proémiMQce de roches schisteuses anciennes sépare le cal- 
caire préeédent de grès, et de grès calcarifères suivis d'une plaine 
calcaire , ou se trouvent la tartuffite et beaucoup de polypiers 
astroîtes. Après cela , au. vallon de Rouffigny s'élève la chaine de 
schiste , de marlnre , et ^e grès pourpre intermédiaire ; et ce 
n'est qu'au-delà qu'on revoit le sable et le grès calcaire à tartuf- 
fite qui repose quelquefois sur une argile à lignites. Enfin , l'au- 
teur ajoute, 1'. que M. Ménard a remarqué une odeur voisine de 
celle de l'acide muriatiqiie dans certains bots fossiles de Roche- 
lorty qui sont convertis en 1er hydraté et que nous avons vus 
dans les sables du grès ferrugineux et vert ; 2°. que M. Boné a 
trouvé des bois calcaires odorans dans les environs d'Oxford, où 
leur gisement est dans le sable ferrugineux , ou peut-être dans 
\ Oxford^clajr ^ et que >a A*iction développe aussi une odeur de 
traffies dans des réiînites noirs de l'ile d'Amm. A. B. 
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i4â. Faits rovn ssAvia à i.'UiiiTOIbe riiti'rkjjl du Btou ti- 
Tutï DAir« LE yoiatiiat nu Alpes Mémoire lu à la Société ' 
Hclv^liqne le i3 juin i8ig;parH. C. lUv,»t.t.{Neue Alpina, 
yol.I-.,p. i.) I 

Crs blocs sent dans la grunde vullée de la Suisse, ou dans lei 
parties inferieureï des valli^cs qui y b hou tissent da câlt dn sud. 
Ii^ gi$eDl>sur des hauteurs aussi-bien <]ue dans des vallons. lU 
ont jusqu'i 5«,ooo pieds cubes, eliieur grandeur ne se règle 
nullement sur IcurlinDleur relative au-dessus de la mer. Us sont 
c^piiM ou en amas; ils sont moins arrondis que les cailloui de* 
riTiêres; ils offrent des roches très-différentes, variMtit d'une 
vallée a l'autre, et appartenaiit aus îuontagnes des Alpes <fhi 
sont situées vers les parties supéiicures de tes vallées. Ils se trou- 
vent surtout dans les endroits où les lallées s'élnrgissent , et 
quelquefois d.ins les vnllons transversaux aboutissant aux valléra 
principales. Wb sont dislribufs avec un certain ordre dans 
(traiide pl.iine suisse , ils s'y élèvent jusqu'à 3,aoD pi. au-des 
de In mer, et ils »^ont surtout iibondnns dans les points tournés 
contre les Alpes, comme sur le revers sud-est du Jura. 

Il y en a aussi dans les v.illées dccetle dcrnicic diaine qui sont 
ouverlcs du lôté des Alpes. L'on peut déduire de tes faiis les 
conclusioiissiiivaiitosreesbloi'sont élé ;iinenésparti»e révolution 
plus réi;etito que le 1eri;iin tertiaire di; I.t pliiine suisse; leur 
distribution dans cliaqrc vallée eat en quelque rapport avec cel- 
le de oilloux l'oiilés des rivières de ces vallées. Ils abondent 
dans les endroits où une crête de moiitiigne forme une espèce 
de di|;tic d:ins la vallée, ce qui est analii{,'ue à ce qui arrive dans 
les rlvièri'!,. Cetlc analo(;:e se rerrouve encore dans le fait que les 
bli:rs piscrit sut tout dans des plaines siluéi s il la sortie de quel- 
que %;Olée élrnire, etc. Il paraîtrait dune ]irobable que le char- 
riage «le ces blocs est di'i à une eau courante. Ces espèces de 
débAcles ont penl-èlri' eu lieu en même temps dans les différen- 
tes veillées, ])uisque les différens cailloux déposés d:ins les bassins 
iidjiicens l'un a l'autre, se mêlent au point de contact de ces 
baviiis. Le* rui^mrc' liolcnlcs qu'on oUcive a la sortie des val- 
lées de^ Alpes s( 
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recoDsne Im-méme plus tard. M. Escher propose ensuite des cal- 
culs semblables qui le conduisent à croire que les blocs auraient 
pu arriver des Alpes snr le Jura , et trayerser ainsi la yallée du 
Lëman, s'ils ayaient été seulement mus par une vitesse de 175 
pieds par chaque seconde. Son mémoire se termine par une 
comparaison des effets é\£ la débâele de la vallée de Bagnes avec 
ceux qu'on doit attribuer à la débâcle qui a charrié les bl As. A. B« 

146. Note sua le cais mo^^asse, faisant suite à la notice sur le 
végétal fossile trouvé à Monrepos. ( Fof. ci-après , n°. a33.) 
( Feuille du canton de Vaud , tom. VII , p. 3a 5. ) 

^es roches arénacées tertiaires de la Suisse percent des amas 
de gravier , et comprennent le nagelflue. La première de ces ro- 
ches repose sur des couches d'un grès fin , qui alterne avec des 
couches d^ marne et quelquefois avec des couches de houille de 
ma'iiTaise qualité. Ce grès renferme rarement des ammonites. 
L'inclinaison de ce système de couches est au sud ou au sud-est, 
et il forme le long du pied septentrional des Alpes, une bande 
de deux à trois lieues de largeur , qui repose sur le calcaire alpin. 

Le grès mollasse a un grain fin, et il est calcaire et micacé, et 
comprend des marnes et du gypse fibreux à Cremin, Combre- 
mont, et près d'Estavayer il y a des espèces de brèches compo- 
sées de bivalves [Cftherea donax) , etc. ; ces bancs reposent sur 
des grès alternant avec du calcaire brun , à coquilles fluviatiles 
(Planorbes), et du lignite. 

Il paraîtrait donc que la partie inférieure de la mollasse ren- 
ferme des coquilles fluviatiles , et les couches supérieures des co- 
quilles marines. L'nuteur croit devoir en déduire que le même 
terrain a été recouvert successivement d*eau douce et d*eau salée, 
ce qui serait confirmé par le gisement du Chamœrops de Mon- 
repos. La mollasse formant le reste de la plaine Suisse est plus 
récente que le nagelflue. A. B. 

1/17. Sur les terrains schisteux du Valais; par M. Larhy, 
conseiller des mines. ( Minerai, Taschenb, de Leonhard, 
i8a3 , p. 767. ) 

Ces terrains occupent plus de 3o lieues en longueur, sur une 
largeur qui varie , étant la plus grande entre Sion et Hermanche 
et très-petite entre Obenvald et Zumloch. Ils paraissent reposer 
sur le gneiss et sont recouverts par un calcaire schistoïde qui , à 
mesure qu'il s'élève au-dessus du sohiste, devient semblable au cal» 
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c^'iTi: lits U^nXes-Wpti qui «Épamit le Vabis ilu caotc» ite V;iud. 
M. Lardy n'oiie affirmer (jue les tciii^retdu ValaU aitpAilM'nocnt 
aux Icrrains de iraoNiion, bùn qu'ils lient les plus gnaiU rip- 
porl5 avec la roched de la TurenlaUe, dOcriles par M. Broclmnl, 
parce qu'alors il faudrait rapporter nutti à la même furuatiuii 
)cs gneiss el les micaschistes i|ui sont au nied de la Furca. C. M. 
I ijR. NAs sl'r les b«mi:*s -reaTuiiirs : xf. Ae la plaee Stiint- 
DoiDÎnique, a Gènes ^ %". de Sesttf diPoneulei par Ltuk. 9k- 
■ tTO de Gènes. ( ^hh. des Sciences natur. , Xoia. I, p. 86. ) 
Les terrains tertiaires ne se montrent que sur prude points du 
Tcr.-aiit suJ des Apennins, et n'y sont qu'en pelit* lambenai, 
comme le long de la rivière du Ponent , oii ils forment plasiettr» 
pclits bassins ouverts transversal eni en t nni contreforts qqi 
aboutis'ent à la mer. On en voit dans Géars,à Sesiri di Ponenle, 
k Aienznno, et peut être à Savone el à Albenga. Celui de G^nes 
a un quart de lieue de long; ïl repose sur le calcaire de IransitioD 
du rap de lii Cara, et ÏI est ctwnposé inférienrement d'une argile 
marin'use micaréc, bleue el coquilliiTe , semblable à celle de Casiel- 
Arcuaro, et eon tenant plusieurs coquille* de l'argiledu Parmesan. 
Des fr.ngiiiens de boi' et des fruits de conifères s'y rcJicoutrent , 
et des siibles jaunes lii recouvrent. 

Le bassin de ,Soa1ri est dans le vallon de Ilor7.oli,el est en- 
caissé entre des nionlajjucs serpcnlineuses et sdiislo-lalqueuses, 
roches auxquelles par.iit subordonne le calcaire siliceux de la 
montagne de Gaaz.o , qui est à l'oucsl. Ce dcpot de coucbes 
presque lioiizijutales est conqicisi';, i". dc3o à 4o pieds d'une 
argile bleue eoqu il 1 ère, milice de bancs de cailloux de serpentine et 
At calcaire alpin ou de Iransition; des Irons de pliolades se 
voient dans ci's derniers; a", de 3 ]iieds de sable jaune m- 
quiller et ;'i Caillou»; 3.i. de 5 à fi pieds d'argiie bleue un peu 
sableuse; V- de ', à 5 .Tltcrnances sembliiblcs formant une puis- 
sance de :o à lï pied.; 5'. enlin des sables supcrii-urs jaunes à 
débris de rnclies serpent in eu ses el contenant des Peignes. L'ar- 
gite bleue est dite roiitenirune grypliite. 

I,e bassin d'Arcii^ano est un amas d'argile bleue à huitres. 
1-1 noie se termine par l'énuméralion des coquilles fossiles cie 
ce terrain lerli;iire, qui c^t le même qne celui de l'autre côte 
des Apennins, quoique les ciiilluui renfermés dans le premier 
parnisseiit avoir plu* de rapport avec les monlagnes voisine» 
qu'ils n'en ont dans le second. 
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M, Aler. Brongaîart ajoute y en noie , qnil a reconnu le mém^ 
lerrain tertiaire el les mêmes coquilles sur la petite colline de la 
Costa , près de San^Remo. Un sable calcareo-siliceux jaunâtre y 
alterne avec de l'argile figuline bleuâtre , contient des cailloux , 
et git à 3oo pieds au-dessus de niveau de la mer. A. B. 

149* Sur des couches de^^ignite. (Braunkchle), qui ^ sont 
enflamniées spontanément ^t continuent à brûler depuis quatre 
ans dans une mine du We^envald. Par M. Stifft , conseiller 
supérieur des mines. ( Minéralog. Taschenbuch de Leonhard^ 
3*. partie 9 1823, p. 475. ) 

iJk coucbes de lignite qu'on exploite dans le nord du daché 
de Nassau alternent arec des couches de basalte etd*argile. L'au« 
teur s'attache particulièrement à rechercher les causes de l'inflam- 
pation qui a eu lieu dans une mine de ce combustible nommée 
Orange ( Oranien) sur le territoire du village de Stockhausen au 
bailliage dé Marienberg. II la croit spontanée , et ne pense pas 
métne qu'il soit possible de mettre le feu par malveillance à une 
matière aussi imbibée d'eau. Il indique les mesures qui ont été 
prises pour arrêter les progrès de cet incendie souterrain , et 
décrit les phénomènes produits , dans cette circonstance , par la 
combustion du lignite. CM. 

l5o. Sum DES FILOUS DE BASALTE rccounus daus le mont Taunus 
au pays de Nassau ; par le même. ( Ibid, p. 5oi. ) 

On avait pu croire jusqu'à présent que la chaîne de hauteurs 
connues sous le nom de mont Taunus ne renfermait point de 
basalte parce qu'on ne les y voyait point formant des émînences 
particulières ; mais on a reconnu depuis peu que cette roche se 
trouve en plusieurs endroits de la pente de ces montagnes du côté 
du N. O. en filons dans le schiste ou la grauwacke, notamment aux 
environs de Wisbaden, où elle est exploitée pour le pavé de cette 
ville pour ferrer les routes, comme la grauwacke l'est aussi pour 
les constructions. M. Stifft décrit dans ce mémoire la manière 
d'être du basalte dans cette locfilité; il a observé que les points où 
le basalte se montre sont disposés en lignes parallèles dont la plus 
méridionale va de Zellerihopfk Sonnenbergy et qu'il en est de 
même des nombreuses sources d'eau minérales que possède le 
duché de Nassau. C. M. 
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i5i. PnùencE dv cbuvit i.cco»navi g 

SCBKÏEOMVBE , DARt LX RtEfiUl-GriSIBGB , CStrÙI d'uiie leltlT 

lie M- ItuKKKAKT à M. HôaoCKATH. ( Minvral. Taichenb. ; 4*. 
part, i8a3,i.. 83i. } 

Il y H plusieurs cavilës sur la eîme grnnitifjne du Bieien-ge- 

birgr, qui renferment de la nfîgc raë^comiiiFaii-desïusd'AgDe- 

tendon et de Sckreiberao. C'e&t dans le vuîsinage de le dcniitrr 

enilroic que ce trouvent leicaTités ^pelées {iruMC-schncegrubt et 

klcine-schnefgnibe. Celte dernière contient du basalte qui te 

montre sur son cùté occidental. Le basalte et le granit s'y péni-- 

treiil mutuellement; la première roche ubnlaire uu prismati(|ae 

reiil'erme des frugmens de granit et quelquefois de la sicatite et 

dc!. zcolithes. Le granit desenvirons n'est nullement altéré. A.B. 

i52. OBS£nv^TlO(cs ne M. Pvsch, profe.ueur à Kielce sur ce 

qui concerne la Pologne et la Gtilicie dans l.t description géo- 

^nostique que M. deOEynshansen n douoèe de la Haule-Silésie 

et des pays voisins. ( Minéral. Titschfnbuch de Leonharti. — 

i8a3, ^^ livraison , p. ySi.) 

Il s'^igit juincipidcmenl dans ces observations du grès qui re- 
couvre le tcri'.iin satifcrc de Wieliczka et qui alterne mèuic avec 
le sel dans ta (lallitic orienl.ilc aussi-bien qu'au delà de ta fion- 
tiirc de Hongrie, ftl.de OKynliausenji rcgnrdO celte rotlic coiiime 
une grauwackc, el M, Beud:int comme une mollasse, tandis que 
M. l'uscli la r.qiporle à la même époque de fonnatiou que le 
grès bigarré qu'elle remplace ïui>ant lui. 11 nie qu'on ail vu nulle 
part les niasses de sel de A\ ielicïka et de Pcilchcmia ri'puïcr sur 
bi grauwacke. Personne, dit-il, ne sait encore sur quel ter- 

vcs détaillées de cette opini.iu ù un Voyage géognoslique dans 
une partie des monts Car|)al]ies , etc., qu'il est occujié à faire 
imprimer. Nmis .illeiidrous que cet outrage nous parvienne 
pour en rendre eoiiipic. C M. 

lîilcïC et à Czuilow en C.ajlicie et dans le» environs de la l'odo- 

lie, { .4r.h.J\ir C-sJihIu,; mai l8a3, \>. Iti-]. ) 

Des anciennes clironiques d'église ont engagé M. Jc„n 

tli.mi.lccki à eiamiiier !<■> eavilés Joute train es de la Podolic ; il 

:i comim^ncé pur le district lie Itikïe où il. y a l>eHUroup de car- 
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crenx de certaines parties du sol. Il s*est enfoncé dans une de 
ces cavités qui lui a paru composée de galeries naturelles tortueu- 
ses et de salles spacieuses , dont quelques - unes ont été agran- 
dies par les hommes. Il n'a pas pu parcourir tous ces labyrinthes 
souterrains parce qu'il n'avait pour se guider qu'un ûi de 3oo 
toises de longueur, et il y a trouvé plusieurs ustensiles et en parti- 
culier une pièce de monnaie en argent avec l'inscription d'Adrien. 

l54. Sun LA FOEM ATION DES TERRAINS DE TRANSITION DE SUEDB ; 

par le D'.FoRCBHAMMER.(^/îwa/*^PAi7., juillet iSaB, p. 16.) 

lAà montagnes primitives qui séparent la Norwégede la Suède 
s'élèvent à 8000 pieds, et leurs tranches latérales nombreuses 
donnent lien à beaucoup de saillies et de plaines. Les formations 
intermédiaires occupent surtout ces dernières; chaque grand 
lac de Suède a ainsi son terrain de transition. Les roches inter- 
médiaires s'y rapprochent par leurs fossiles, la régularité et le 
peu d'inclinaison de leurs couches, des dépôts secondaires, quoi- 
qu'ils s'en éloignent par leurs roches porphyriques, granitiques et 
quartzeuses. Les crêtes des montagnes primitives séparent souvent 
des systèmes de roches de transition sans liaison l'un avec Tautre, 
à cause de la superposition différente de leurs roches communes, 
n y a cependant une exception pour les chaînes de montagnes 
partant d'nn point. Les fossiles de ces terrains sont en quelque 
rapport avec les lacs. 

Le grès est la roche la plus abondante , il est quelquefois im- 
pressionné ou du moins il semble l'être. Sur ce grès plus ou moins 
grossier du mont Svuddu et d'une partie de la prête principale 
en Dalécariie , il y a une formation étendue de porphyre avec 
des brèches feldspathiques et de la siénite. A Aasbye la siénite 
est zirconienne* Il y a des exemples de ces roches dans une posi- 
tion presque horizon taie ou bien verticale, et le granité alterneavec 
des lits minces de calcaire à Rattv^ick et sur le côté nord du lac 
de Silj an. La montagne d'Osmundsberg est la plus riche en fossiles 
(trilobites, madrépores , etc.); ils y sont dans un calcaire. Les 
antres roches de transition de la Suède sont le schiste argileux , 
siliceux , alumineux et noyaculaire. 

L'tle de Gotland est composée de la masse calcaire la plus 
épaisse de la Suède ; elle est compacte et coqnillicre au contact 
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^\r CM dilT^Knlei oMÎtH. L« pbactte est |MrtiiiHlia «■ wiwi— 
de cpltc ite. 

L'ile (l'OKland «»t composée de calcaire înl*rniëdlairc â Irilo- 
bitM, qai repose sur un f>rès tréi-compact? et dos scliKlet bitn-> 
inineux à lits de calcaire létide. Dans la \VeUrO'rtathie Va» vmI 
.-in-drsiiis d'un pt^teaa de grés, des grès ^'élevant A 3i8 ptedi 
au-dessus de la mer, des schiites alumîneux de 78 pieds dVpat»- j 
seDr,^es calcaires de ao'J pieds d'cpfisseur, qui sont crbullins 
dans le bas, compactes à trilobitf s plus haut, et rouges et i 
urlhocératites tout-à-lâït supérieift'emeDt ) des schistes argileux 
de i-x-x pieds d'épaisseur, une roclie brune jospoide et uae rocbe 
rcâsemblaut à un grés, et enfin du grunsteiu quelquefois prisma- 
lique. » 

Id plus grande mfljse de trnnsilion su trouve à Falkjoping ) ' 
une plsine de grés supporte trois plaEeauit de calcaire. Dans trwÉ ( 
montagnes l'on voit au-dessns les roches citées dans le ffloal i 
Kinnekulle le Irap s'ële^ef à 470 p'eds ■n-dessus du ctlcuii^ 1 
ou â ■j'io pieds ou - dessus de la pleine. Dans la montagne da | 
Rcnnpbrrg,il .itteint une épaisseur de 138 pieds, etdnns celle da 
Hiillebei^ 16G piedt. Le Irîlubite parodoiisiimus est propre à 
cette contrée. Les .moines, les madrépores et coraux ne s'y trou- 
vent qu'a 8uo pieds nu-dcssus de lu mer dans une espèce de grès 
schisteux jihicé sous te trop. 

L'Ostro-Golliie , le Tierike et l'Upland ne présentent que de» 
graviers et du sable. Dans la .Scanie la form.ition intermédiaire 
est eaclii-e le plus souvent sous des di-pôls semlilables. A Gbdsen 
il j a dans uneioclie de quaitz un filon plumbifère à cliausflaa- 
lée octaèdre. Le grûnslein forme quelquefois des filons de plu- 
sieurs mdles de li)n«î dans le lerr:iin de transition , de manière 
qu'après la dcilruclion des roches schiitetiscs le Irap a l'nir de 
former des crêtes escarpées de 20 à 3o toises de large. Le schiste 
alumincu.ï a été déjà exploité à Andrerura jusqu'à 400 pieds de 
profondeur. A. B. 

iSâ, OnSERVjlTlONS SVR LES ROCIIEBS UU MONT SOHKEL, de h 

Lorèt de CJiarnwood, et du ioisin.i(;e de Groobj- dans le 
Leicestcrsliire; p;ir W. I'uillips, et SAiiutL Lies. Kt>T; avec 
une planche. [Ann. of l'kilo!., l^nw 18^4, p, 1.) 
l-d nuicurs commencent par la topographie de ce district 
IX, dont le plus haut point a 853 pieds au-dessus de b 
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Le mont Soml est granitique^ l'anipliibole s'y «ssocie soa> 
irent a-vee les antres éiëmens du granit ; Tépidote y est fort ré- 
|Mndn et le feldspath ordinaire y est souvent remplacé par la 
déayelandite. Cette roche renferme des portions irrégnlières 
contemporaines, composées de quartz, de felspath, d'amphi- 
bole et de clilorîte» et aussi des filons d'une roche semblable oti 
d'une matière stéatitense. 

Les roches de Cham .¥ood-forest sont schisteuses sons restes 
organiques y elles -varient beaucoup; elles deviennent tantôt tal- 
queu&es et tantôt d'une compacité voisine de celle du feldspath 
compacte. Le quartz grenu y forme des bancs ou des filons. Il y 
a aussi des roches porphyriques. La direction du clivage de 
cea^chistes est toujours presque de O. ^. O. à E, S. £., ou bien 
du N. O. à S. £.; mais la décomposition divise les différentes 
couches de ces roches en feuillets inclinés diversement, comme 
par exemple au pied du mont Old-Johnhill , dont l'auteur donne 
une figure. A la cime du mont Beaconla même cause a produit 
des masses prismatiques dont l'auteur figure un exemple. 

Ces roches schisteuses ont le plus grand rapport avec celles 
du pays de Gailes , mais leur direction dans cette dernière con- 
trée est du N. £. au S. O. Les roches de Grooby et des envi- 
rons sont amphiboliques à épidote; elles forment des crêtes et 
renferment des diabases siénitiques à feldspath rouge associé à 
ime substance verdâtre, qui est peut-être de la cleavelandite. Du 
fer oxidulé octaèdre et des petits filons de chaux carbooatée ma- 
gnésifère s'y rencontrent. 11 y a aussi un filon de quartz et de 
chlorite à l'est de Grooby. A. B. 

i56. Esquisse de la c^ognosie d'une partie ai: la côte no 
NoaTHUMBEALAiYD ; par W. C. FaEVELYAN. (^Trans. of the 
JVernerian Societ,, vol. 4? part, a, p. a53.) 

L'antesr y détaille les curiosités géologiques de la côte» entre 
Budle-Granery et Iselstone dans le Northumberland, et décrit 
les Iles de Holy-Island et de Ferne-Iles. Les roches trapéennes 
y sont associées de la manière la plus bizarre avec les gi'ès , les 
argiles schisteux et les calcaires de l'âge du calcaire à encrines 
des Anglais* Le trap y parait en masse tantôt dessus et tantôt 
dessous ces roches, ou les traverse sous la forme de filons, ou 
bien même empâte des portions des roches neptuniennes. I^ 
trap altère assez souvent ces dernières ; le calcaire devient cris- 
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Ullin câ et là. Une esqoUsc détaîUùe des priocipiiax «ccidtns 
gt'cilogiqne» cl de la succession des mnsKS accotnpagae cet in- 
ttrcssant mémoire , dont t'analyse est impossible. Les !i« de Sta- 
ples -Iles et de Ferne-Iles &oat composrcs presque uniquement 
.le trap. A. B. 

1&7. NoTicR SUS DXt Dlip&T* >iBiiTs, sur Ics borUs du lac Lo- 

mond; par iW. A.iunkii'. [TVon*. of ihe ff^eraer. Societ., v. 4, 
p.-.ri^, p. 3H.) • 

Le lac LomonJ, près de Dambwton en Ecosse, n'est sdparé 
de h Clyde et de l'ean salée que pagine étendue peu considéra- 
ble (le pays occupa par des alluvions. L'auteur décrit sur les 
bords de ce lac de* dépàts coquilliera marins. L'un d'eus se 
trouve sous une mnsse de calcaire, et le Mytiiiu pdiilû est ftn- 
pàté dans un tuf calcaît^ dont la surRtre présente des Planorbes 
et des Hélices. Cet endroit est sur lacâte E. du lac, àdeui millet 
tl. 0. du débouché de l'Endrick, et sur la cdie nord de la 
chaîne des fies qui tiaversenl le lac. Il y a encore deux autres 
localités semblables dani des bnies ouvertes du côté du nord, 
l'une dans l'ile d'Inch-Lonach vis-à-vis de Lnss , et l'.iutre d.ins 
l'angle S. E. du lac. Les coquilles marines commencent à y pa- 
railre environ au point intermédiaire entre les plus hantes 
et les plus b:isf;i:s e.nuï, c'est-à-dire entre la hauteur des eaux 
en hiver et en éié, ce qui donne une différenct; de six pieds. 

Une argile brune y renferme sojs du gravier beaucoup de 
coquillages marins des côtes Ecosiaiseç, IcIIm ijuc le yeriltt glau- 
rimi, Cinliiwi i;hi!i- , rc/IUs ilrhtula , Pfrh-ti .,hu</,-li,< , B„l,i- 
niis omimiiiiis , Erliiiim faiiU-iifas, etc.; et ce dqiiil est cepen- 
dant à ai pieds au-dessus du niveau de la luci'. A. D. 
i58. Glognosik uurAysQL'i s'KTEyu depuis la h\ie n'Hunson 

jusyu'» i.^ MER POL*iaE.(irj«f/. Mag., nov. i8î-{, p. Sj-J.) 

Cet article n'est qu'un cxtruit de celui du Journal philosophi- 
que d'Kilimbourg pour iSaS, et de la partie géologique du 
Voyage aut régions arctiques Je l'Amérique se|ilenlrionjle pat 
lcca;)ilaine I-'raukIin. A. B. 

l5jj. Obsf.bïition* sua LKs .ii,i,rvTO>s m: Mis.sissipi , par 
M. ParsciEB. { C-ntl. M'igaz., nov. i3ïî, p. ^Sl, tiré de 
V.fmcr,W„i r/,ili,,. Jouni.ii. ) 
Tiiute la Loui,i,iiic est nu p.iyi loti iJcemnu-n' L.tuvcit d'can. 
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he MUslssipi ayec ses aliavions peut erre considéré comme un 
fictive coulant sur la cime d'une montagne, dont le plus haut 
point est à une éiération de 24 pieds , et dont la basera un dia« 
mètre moyen de 3 milles et repose sur des marécages, tandis 
que ces derniers ont plus de 9 pieds au-dessus des marais des 
bords de la mer, pendant un espace de !2i5 milles le long du 
fleuve. Il paraîtrait que l§s matières déposées dans les grandes 
crues d*eau du Mississipi ne retoui^nent pas da(ns son lit , d*où 
l'on pourrait se faire une i^e de la quantité de bois et de sub- 
stances ainsi déposées , si l'on savait Tépoque où le fleuve a 
commencé ces cbarriages. Cepend.mt on peut le soupçonner par 
la quantité de matériaux charriés dans la rivière d^Achafalaya, 
près de laquelle plusieurs centaines de milles sont changés en 
tat de bois, qui disparaissent tous les deux ou trois ans sous 
des lits de sables et de feuilles. De cette manière le lit de l'A- 
chafalaya est alternativement reculé à 4 ou 5 milles à l'est, on 
ji ou 3 milles à l'ouest , mais surtout à Test , où cette rivière a 
gagné plus de 10 milles depuis qu'elle est devenue un des dé- 
bouchés du Mississipi. M. Bringier a calculé que dans une mi- 
nute , TAchalafaya charriait à son embouchure 8000 pieds cubes 
de bois en troncs d'arbres; si l'on ajouté les feuilles , les bran- 
ches et les matières sédimentjiires, on peut évaluer le dépAc 
tnnuel du fleuve à 36 milles cubiques. Dans les lies du Mississipi, 
il y a des amas de bois immenses ; le plus grand est sur le bord 
deKed-Kiver, et à 60 milles de long, et dans plusieurs endroits 
i5 pieds de large. Cette accumulation de conifères et de feuilles 
donne sans doute lieu à la formation de bois bitumineux et de 
variétés de houille, et ainsi une partie du continent non-seule- 
ment s'accrott , mais s'élève encore sur une étendue de plusieurs 
milles. Des courans s'engloutissent sous ces dépôts et reparais^ 
sent plus loin. A. B. 

16a. MixoiRE sua LES RAPPORTS qui existent entre certaines 
élévations de la surface de la terre et l'action des volcans , 
par M. J. Mac Culloch. (Journ. de Phjrs. , et de Chimie, etc. , 
février i8a3 , p. Sg , et mars, p. 102. ) 

Deux théories ont été proposées pour expliquer la hauteur à 

laquelle se trouvent dés dépôts marins. L'une n'y voit que Iq 

fond de la mer qui a été découvert, tandis que l'autre suppose 

que ce fond a changé de place. Dcluc, pour expliquer ce chafi- 

B. Tome I. 8 ' - 
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gpmeni , n en rrroan è des i^nnlrmens , et Hnitoi 
TBlinnii au moyen d'une forrc tnnivmlDc. XAAùe ■Ac Dilnctlti 
lieaiicmip motni protubk afae rtXif de ilniton, propcrnSn ■If"' 
pnr Antonio I.ûziaro Mara. L'kiiteur commence |iar ncool 
l'npporilion de pluMea» tt«, doit dans l'orchipel gm, s 
daiu Im Aroreï, pub il ett conduit k *tlribu^r l'appsrilSon A 
trrraiiu trrtiairei d« Apenoitisii tmeiélëTalion à peu près d« b 
m^uiF niitnre, et il cherche ki\Ajtr cette opiaton dos faiisdW» 
]i3r Brocchi el il'autKs géolognes. ^près aroir parlé ainsi Mt- 
criMiemenl des dépôts de coquilles , de poissons et ■ 
rie I Italie, il passe ânt ilei ou réeifs de coranx, et il di^ril li ^ 
manière dont les polrpes s'élèrtriit du fond de la mer ^jou^fl 
vïenneni enfin a foruter des Iles. L« d(-lai)a inlcressanfi rmpnti» J 
\H surlonl aui observateurs tjui ont necompagnë Kntzebue, d 
sont suivis de quelques idées sur fa formation pur ëlùvation d 
ilci vol r.i niques etcnlcaires de l'océln Atlantique et de In m 
Sud. Il applr)ue cela à ta fontMtîon des chaînes du conlrnetttil 
et fait voir, par exemple, que h; grand nk-if de l,i Notivelle-IItil- ' 
hnde est cumponltle à lu ebaine du Jura , et il termine en sr^ 
posant que les polypes produisent ta matière calcaire par la di- 
composition des »els calcaires de l'Otéan. A. B. 

i65. Nme Bf.itrïcE «JB Gescbichte des lÏHEimsCHEN VUL- 

RAM. Piouveauï inémoiri's pour servir à l'Iiistuire des volcans 

.-icint&derEifcl el duBas-Rliin; par Stf.in.nomi. 2'. volum., 

avec a litliogr. Prîi : i ih.Mayence; i8ii ; Kupftrberg. 

Nous avnns annoncé dans le Bulletin de janvier l'iiiivr.ige de 

' M. Sleininger snr les volcans de l'Auvergne, en ciianl celui de 

ce iri'oloiiue ^ur lus volcans du [Ihin; ce dernier étant peu ronnn 

de» génlognes Iranrais el anglais, nous allons en don^<^riciuIle 

M. Stcininger cuinnieiiec d'abord par décrire la chaîne sdiis- 
Iciisc iiitcnncdiaire entre Bonn et Liège, et y parle des dépôts 
hooillers d'Escliweiler, d'Aix-la-Cliiipcl!e, et de Liège, el des 
grès et des calcaires plus rècens. Il donne quelques détails 
intéressans sur quelques pétrifications rares de l'Kifel , et sur 
la formation d'eau douce, près du Siebenjjebirge , qui est plus 
récente que les lignitcs. 

Il pnrtage ensuite les volcans du Kltin en anciens et rècens; il dé- 
erit les ponces, el tiU-liedc montrer que ces volcans ont été actifs 
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à «ne époqve iaieraédinire «ntn celU ëe la création actatlk et 
eéllc qui l'a fpréeédée immédiatement. Une partie des voi- 
teosdo Ehin étaient eneore en activité a^ant qae les^jcailioux de 
basalte ne fusecnt déposés dans la plaine.L'eaii s'éuit déjà abaia*- 
aée à son niveau actuel , quand la plupart des volcans de la 
gauche du Udû firent leurs éruptions. L'auteur place les aneina 
volcans dans l'époque oes lignites. Les basaltes récent contien- 
nent de Taugite et de Tolèvine , tandis que les roches volcani- 
ques aadennea sont distinguées par leur /amphibole et leur 
ftidfipath. La dialne du Sid>engebîrge y est démontrée voloiuû- 
que. Les volcans de r£ifel sont plus récens , et bien caractérisés 
^ les oratèfts, his marcs > etc. ; mais ilr indiquent partout pcn 
de Ibrce. Enfin l'anteur cionne quelques détails sur les roclua 
calcaires anciennes de cette contrée , sur les tu£i calcaires, sur 
^origine ignée probable des traps du Palatinat du Rhin , et il 
ajoute è son travail la représentation de la canrière de baaalte 
de KirchweQer,«t celle des volcans deGeroIatein et duMoacasbeiy, 
ffès de la mart de IMeerfeld. Les idées ignées de l'anteHr s'y 
trouvent fartemcnt «ppuyéea. A. B. 

164. PaamiRB ékcption connue du Vésuve. ( ^ien. Zeit. 

Juillet i8a3, pag. 733.) 

Cette éruption du Vésuve sous Titus , en 79 de Tére chré- 
tienne, est trop connue pour s'y arrêter; Hercnlanum fut en- 
sevelie sous des cendres et des scories accompagnées de torrens 
d'eau , et Pompéia aous une pluie de matières volcaniques. L'au- 
teur pense que les babitans ont eu le temps de se sauver ^^ 
qu'ils ont déterré leurs objets les plus précieux. On a commeficé 
à découvrir les restes d'Hercolaonm en 1738, et ceux de Pom- 
péia en 1748. Il n'y a encore que le quart de cette dernière ville 
déblayé y et, en juillet i8ai , cet ouvrage occupait 80 à 90 per- 
sonnes. A. R 

i65. Stm lé'twevrioix du Vésuve du a a oct<^re 1821 ; par 
' C* ScHNiTaER. ( ff^ien. ZisiL^ mai i8a3 , pag. 5^9. ) 

Du iS an ai octobre s'annonça Téruption du Vésuve qui a 
été la plus forte depuis 1794* Leaa, le cratère était entouré de 
nuages noirs et d'éclairs; a deux heures après midi, il s'en éleva 
une colonne comme celle décrite par Pline le jeune. 

La phis fbite explosion dura jusqu'à minuit; Je a 3, à 4 
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heures du matin , il sortit nue trri-graadt flamme , et la lavé* 
!ie r^pnndit àc la circnnfi5renoe du c&ne à chaque l'ruption. Ia'. I 
lave forma fjiuitrc lorrens, dont l'un «'ëlendit tcfï Rrsïna et 1« ' 
long du clifiniii de l'Ermite; le second ie dîrige.i sur lecâté sud- ' 
esl du critère sur uoc ancienne lave ', le troisième sortit du pied ' 
du cane et prît la ni&ne direction que Ic préccdenli et le qu^ < 
tiième al* vers Torre-del-Greco »ur le cStd sud de la montagne 
Des pluies de cendres obscurcirent l'a» et ne cessèrent un )ieu qne ' 
le a^. Le a5 , ces matières furent po"«ei jusqu'à Pœstum, à 58 
milles de distnnco. Du i5 au a6 il phit beaucoup, et le eànc ' 
s'était «ffaissé sur une kanleui' de 5i) toises. Le 17 il y eut une ' 
pluie boueuse) et eafin le 3i octobre le ciel était redevdtK 
serein, quand , te a noTCmbre, il ressortit encore de la fumée, 
ce qui dura jusqu'au 4- 

Pcndant l'èruptioo, on n'a pas pu s'en approcher plus pr^ . 
qu'à lieux heures de distance ; il j eut ci et là jusqu'à 8 piedi 1 
de cendres et de lapilli. Celte éruption explique clairement la ° 
destruction de Pouipéia. Les toits des maisons ressorûreot seul* 
des cendres dans les hameaux de Somma et d'Oltajano. L'eau , 
dissolvant les parties calcaires , cimenta les sables volcaniques. 
Qiialre mille habitans ont perdu leurs gilci par suite de ce ter- 
rible phénomène. A, B. 

166. Ë&UPTION Dr VÉsuvp du la octobre i8'i2- (Gfisl derZeil,, 

juillet i8a3, pag. ii3. ) 
L'auteur y donne des détails sur l'Oruplion et sur une tenta- 
tive de s'approcher de la coulée de lave près de Resiua. A. B. 

167. TfcEMBI.F.MESS IIF. TI-.RBE RT itHlTPTIOn d'uH V0LC*« HH 

IsLAMDE. (■ /'A(/. jWt^., scptemb. iSi'i.pag. a33.) 

fia. ÉBUPTio» u'lh voi-cak ts Ist.ABi>E.{ Lond. Lit. Gaz., ao 
sq)lenibre i8a3, pag, 606. ) 

169. LfTTRE n'IsUHUK AU SVIF.T uVUE CRAnUF. taUPTiriN BS- 

r.ENTE d'bn volcan. ( Mont. Ma.;., nov. i8a3, p. îia.) 
Le volcan qui est le sujet de ces trois articles , est le cratèr(t 
Kotlufyan , situé dans le district de Myrdats-Jokel , qui avait ét^ 
tranquille depuis 68 iins , ou depuis i-55. Cette éruption caus,' 
de lelsdésaslces, que la population de l'île diminua de9,744 prif 
sonnes. La température douce de l'hiver, suivie d'un printcmi'' 
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auez froid et sec, Ait l'airant-ooDrear de l'éruption, qui eat 
Itea du 22 au a6 juin. 

Le aa 9 on entendit une détonation et du bruit dans Tinténeiir 
du glacier de Myrdals-Jôkel , et on aperçut des éclairs ; mais le 
a6 y l'éruption commença par une grande pluie de cendres et de 
ponces y qui tomba au pied de la montagne. Cette dernière fut 
enyeloppée de fumée €{ d'éclairs ; on ressentit des tremblemens 
de terre; la neige de la montagne se fondit, et en Couvrit le 
pied de matières boueusesjLes cendres furent portées même à 100 
milles de la c6te, et le vent les dirigea heureusement yers la mer. 
Les semailles ont souffert du printemps froid , de la chaleur de 
millet , et de la glace du Groenland , qui de la c6te nord-ouest a 
été portée et est restée long-temps stationnaire sur la c6t€ du 
Noriand. A. B. 

170. SikucE DB LA Société oioLooiQUv db Lord&bs. 5 décemb. 

i8a3. 

On a In une notice intitulée : Observations sur la géologie de 
Siam et de Cochinchine, de certaines Iles de rArchipel indien^ 
et d'une partie du continent Yoisin; par M. Crawford, membre 
de la Société géologique. 

i g décembre i823. — Un mémoire contenant des obsei^rat^ 
tions géologiques, recueillies dans un voyage en Perse, de Bu-r 
shire, dans le golfe Persique , à Téhéran ; par M. James Bailliê 
Fraser, membre de la Société géologique. 

L'auteur est d'opinion que la plus grande partie de Test et 
l'ouest du goife Persique appartient à la formation calcaire , ce 
qui est prouvé jusqu'à une assez grande distance dans l'intérieur. 
Il a commencé sa route de Bushire dans un terrain de cette for- 
mation, et , entre cette place et Shiraz , les montagnes sont corn* 
posées de cateaîre et de gypse, et les couches sont souvent dans 
on état de bouleversement. Dans une étendue considérable, la 
chiiix carbonatée est entremêlée de chaux sal&tée; mais, dans 
quelques parties, les roches sont entièrement gypseuses, et fré« 
quemmeut accompagnées de soude muriatée. Des ruisseaux et 
des lacs salés se rencontrent en abondance; parmi ces derniers, 
il y en a un très-considérable à Shiraz. Vers le nord , la roule de 
Shiraz i Ispahan, sur une distance d'environ 2S0 milles, passe 
par un pays élevé , de la nature de celui décrit plus haut ; mais 
ie calcaire prédomine. Entre le village de Gendoo et la viUe de 
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Jpiulikli.tiut, M. Vrnset a trouvé l'urgUe sdiùteute, el un ouMpi* 
jjloniérut à cailliiiix iJi^ quarlz, griinswin el cliuux cnrbnnnldt, 
cimeuré pa* Ib calcair&Dct *«iaMde celle ro(j ho aJterni 
du firés à grailla fini. L*s nonlagnea ■ entre Itpubim 41 Téliértiai 
sont il'une nature louI-4-fft il différente dfsprécéJeiitM; on j 
obieni- du schiste argileili , et les plus életéee sont graniliqiiM.,. 



i 
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171. DiuTionn^iBE i>u kikscu ntr^LErLEs, etc^ to.XXVIl'. 

LIO'MAC, accoiop^^é du a5^. cah. de jil. ( l'oyet to. III da 

£b^.'lùidei8a3,p. z43). 

Parmi lei nombreux articles coalenus dans ce volume, noA 
choisirons les suivans pour les analyser, comme renfenaant gé- 
ncralcment des ob5cr?a(ions inédite», ou comme pivscntant des 
principes nouveaux de dnasifiuiion. 

Loir et Loutre, par M. Frédéric Cuvier. Dans le premier, ce na- 
luralisia décrit une etpèce iuqu'alon inconnue, qu'il nomme ' 
Loiti nuSiniOiii., Myaxui Coupei.CeiX un animiil voisin du loir 
d'£uropc par ses formes générales, et surtout par celle de sa 
queue; mais beaucoup plus petit , et d'un gri& cbir légèrement 
jaunAtre en dessus , avec loutes les parliez inférieuns blancliùlrcs. 
Il fa joint une note sur une espèce à queue distique coiu me celle 
du miiscardin, d'un gris souris,plus foncé en dessus qu'en dessons, 
et qui habite les environs du cap de Bonne-Es|iérance. {Mjroxui 
murinut. Deun. Mamm. snppl.) — Dans le second , il fait con- 
mitre ))1uiienrs quadrupèdes nouveaux , du genre des loutres. 
Il caractérise d'.-ibord la i.ouTai de Caverne, Lutra bnisiliensii 
des nuleurs, comme étant dépourvue du petit miiffle, ou nppa- 
r«il glanduleux , qui exisie dans tous les autres animaux du même 



genre. Easuile il signale les espèces suivant 
confbndnes avec ta première: i". LorTKE 
enmirù; bai-chiiren dessus, pins pâle enti 
la ftot^e 't )^ cotés de la face presque Liai 
coidcardn corps ; »". Loi;trk he i* C*bol 
à poils tong!t , touffus, les lai 
brun foncé noirlire en deisi 
d'un pris bruriàti-e j.lle: 3". 
luluHii a poils ras, lisses, d'nn brun cliSla 
et d'un blanc jsunAlre sale sous la goi^e et 



Catehne, Lulru 
en dessous, avec 
et la queue de ta 
, Lutra Itila^ina; 
II aboudaiis; ayant la robe d'un 
les joues , le mentnii et la gorj^e 
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tmgue ùt plus l» âfim premières pur les foripes générales dt 
léw ldt« osseuse; ceHe de Cayeuoe ayant U cpurbe dM profil à^ 
«ommei 4e la ïite iéfàremeiii, mais régulièrement arquée en de^His 
de Foccipst au bout des naseauv > et celle de la Caroline présepr 
tant nue lifoe très-droite, ou même un peu conpave à la région 
fronUlep I4» X^OUt^M Bahaho , lutru Baran^ , de Java , a les poils 
soyeux I lopgs et bérissés^sa couleuç est le brun de terre d'om- 
bre aWe et grisAtre » «n peu plus pftle seulement sur (es IINp«# > 
1^ gorge f% le dessous du c8rps. La Louteb aii^?i^iKE9 lAUtru 
NaÎTy dePondichéry; à poils peu longs » d'uu châtain foncé, ayeç 
le dessÉMS du cou» de la gorge et du ventfe d'un blanc roussàtre 
clair, el ks joues marquées, au-dessous de chaque ubI), d'uu^ 
tacne bruit-fauve roussàtre. ].a I^outr^ pu Cap , iMtra inmjgttisp 
à corps plus élevé que celui des autres loutres, à dpigts gros, 
courts, à peine palmés, dépoui' vus d'ongles; à pelage doux, d'uu 
bruu châtain, plus foncé sur la croupe, la queue et les pâtes, 
qu'ailleurs; d'un gris brunâtre sur la t^te et les épaules, d'up 
blanc asse^ pur sur l^ lèvres , le menton , le dçssous du cou e^ 1m 
poitrine. 

Lombric , liOliga , par M. de B|aifivil(e« lie premier renferma 
de nombreux détails anatpmiques sur le ver d< terre. Le seeood 
comprend une monographie trcs^fétendue des calmars , c'est-^à- 
dire les descriptions détaillées de 99 espèces de ce genre , dopt 7 
sont nouvelles. Ces espèces sout partagées en six divisions , dont 
les trois premières correspondent aux genres Sepiola^ Leacli. ; 
Crfinchia, Leacb.; Oirfchia^ Lesueur, ou Onichotheutùi^ Lichl. 
\a quatrième, jselon jVf. Blain ville, est celle des Calmars flèches ; 
la cinquième celle des Calmars plumes^ ou ordinaires^ et l«i 
sixième celle des Calfnars sèches. Pes sept espèces nouvelles, une , 
le Cahnar à griffes de chat, (jol./elina, appartient à la iroisièmir 
division; deu:i autres, le Calmar très-grand et le Calmar de Broii- 
gniart, Loligo maxima et JEUongniartii^ se rapportent à Li qua- 
ti'ièine; et li^ quatre dernières, Calmars joli» du Brésil , de Plée, et 
court, ^oligo pulchru y brasHieusis , Plcii, et brevis^ se rangent 
daus la cinquième. Deux de ces 7 nouveaux calmars seulement 
habitent les côtes de France. Ce sont ceux que M. de Blain ville 
désigne sous les noms de L, firangniartii et pulchra; le pr^emiei* 
paraît vivre dans I4 Méditerranée, et le second a été tiy)uyé sur 
les côtes de l'Océan ^ près de l'embouclMire de la Loire. 

MaciQiio^ par M. Brougniavl* Ce uom losican est adopté par 
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l'auii'rir pour dùaigner cvrtuînes juamioitcs, cain]>o»i''C!> i)ë petili 
grains de quartz sableux, de mica , d'argile, At fer ochreus, 
ri'unis par im ciment calcaire plus ou moins solide- Comparées 
aux /'jai/;/ffirr.t prupremenl diles, et aux Arkases, les roches 
qui portent le nom de Macigno , en diffctent principalement par 
l'exiatencc, chez elles , du ciment calcaire qui manque auxpre- 
inicres. — Après aToir décrit les caraglères minera logiques du 
MacigA), M. Brongniart subdivise cette roche en quatre variétés, 
auxF|uelles il donne les noms de, f^f^acigno solide ; i°. M. schii- 
loïde ; 3". M. Mollawe; S"- M. compacte. 

Lumière, par M, Lacroix. Il y est traité d'abord delà Irflns- 
inission directe de la lomière, de sa réflexion, de sa réfracwit , 
et de sa décompositto». Un pnragrapbe estconsncré à l'exposition 
de la théorie de la vision, et quelquesaulresleaont : a l'explication 
de la double réfrnclion;â l'élude de la polarisation de lu lumière, 
à celledes annc^iui colorés ou des couleurs produites par réflexion 
et n-Fractioadans les coqn miocei;B celle de l'inflaxioa ou dif- 
fraction , ainsi qu'à celle dei couleurs accidentelles et des ombres 
coloriées; à la mesure de l'intensité dehi lumière; ii sa liaison avec 
le calorique ; à l'examen de ses propriétés chimiques. Cet impor- 
tant article est terminé par une récapilulalion très-suctincle de 
tous les phOnomùnes que présente h lumière. 

Les arliclea IJondriit , I.niiiiile, Lnphiolrpf , I.orentra , Loxo- 
don et Liiriliii, de M. Cassini, ont fourni à ce botaniste l'oc- 
casion d':i]ipliqucr le système de namenclalurc et de description 
qu'il a créé pour l:i fauiille des pi, mies synanlliérées. Dans l'ar- 
tiili' Lopliioli'pc, il a inséré des observations qui lui sont propres 
stir le Cii.'iiim iiivi-iiit', et il y a joint les rarattèri's détaillés 
il'unr' (■>[)èce nouvelle riu même genre , qu'il appelle Cirsiwn 
i/i^ririiiiK Au mot Loreittea, il a placé un supplément à l'article 
qu'il iij,tibi;é {\n.<n\u Dirt. tlcsSr. nat.) ,ioa,\cnnraAtChlhonin. 

A]ir('s avoir donné l'extrait des principaux articles qui entrent 
ilairs le volume que nous annonçons, nous nous bornerons a in- 
diquer ceux qui, par leur étemlue et la méthode avec laquelle ils 
sont traités, luénlent .le fixer l'ai ten'.ion, 

l.ilhiiiin, p.nr M. Chc^reul. Mnrlc , par M. Gillet Laumont 
lils. Liiiinrct Lrimi/ite, par M. liefrance. J.à , Liseron, Loticr, 
Liizrr,,.: AI,fc/i,;]>3r M. LoiseJeurDralongchnmps. Loan; Lonin- 
ili--, I.Mi'iiiiiilie, par 11. Puirel, Lyc'pi-ri'.on , Lycoiioiliacca , Lv 
■.op.j,lr, par ftl. Léman. ,l/m(n',par M. de Bluinïillc. Lixt; /,)-(■<• , 
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Lymexylonl par M. DnmëriL Loriot^ Macareux^ par M. Dumont. 
Macaque y par M. Oesmarest. Lutjan , par M. H. Cloquet. 

Le tï5«. cahier de planches, pi^blié en même temps que le 27^. 
-volume , contient onze figures de plantes avec les détails de leurs 
>fleurs et de leurs fruits ; dix figures d^oiseaux de Tordre des passe- 
reaux; celles dedeux reptiles ophidiens,de6 annélides delà famille 
des tobicoles , de. trois «oquillages des familles des osy^acées et 
des <K>Dchacées , et de six j^olypiers foraminés. Dbsm. 
1721. Méthode poum consÉelyerles oursins, les étoiles de mer , 

les crustacés; par M. le colonel Mathieu. {Jour, de Phys,yde 

Chim,y etc. ; août 1 822 ; p. 1 55.) 

^ est quelquefois fort difficile de conserver long-temps cer- 
tains ammaux radiaires, sans qu'ils se détériorent. Les oursins 
sur-tout demandent d'assez longues préparations , après lesquel- 
les on a le déplaisir de leur -voir perdre leurs baguettes. 

M. Mauiieu qui a long-temps habité Tlle- de-France^ d'où il a 
fiiit de nombreux envois d'animaux de différentes classesjiu Mu- 
séum , après ayoir long-temps cherché à remédier à Tinconvé- 
nient dont nous Tenons de parler, a trouvé que le meilleur 
moyen était l'emploi de l'eau de chaux étendue , qui tanne et 
change la nature de la substance mucilagineuse ; par ce procédé 
il conserve les oursins , les crabes et les astéries les plus délicates. 

Pour préparer les oursins , on yide leur intérieur, en poussant 
en dedans les mâchoires, ou mieux en les tirant au dehors. On 
met Fantmal dans l'eau de chaux pendant la heures, on le re- 
tire pour le faire sécher , puis on le replonge de nouveau pen- 
dant deux heures seulement : après quoi on le laisse bien sécher 
a l'ombre, en soutenant les baguettes avec du coton, afin qu'el- 
les conservent leur position naturelle. 

La marche à suivre pour les astéries est la même. M. Ma- 
thieu a observé qu'il est des espèces, que le contact de l'eau 
douce fait contracter au point qu'elles tombent par morceaux. 

Pour les crustacés, on enlève le test, l'animal étant vivant, 
on le lave à l'eau douce > et on le fait sécher à l'ombre. On vide 
le mieux qu'on peut le corps et les pâtes , puis on plonge le tout 
dans l'eau de chaux pendant six heures ; après que ces parties 
sont séchées à l'ombre, on leur fait subir deux autres immersions 
dans l'eau de chaux , et quand elles n'ont plus d'odeur on re- 
met le test. M. Mathieu dit que les couleurs perdent peu de leur 
éclat naturel ' Q. T. 
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17). CuBD. A.Dn.BKBC&«it,nKaFoi*sio ns iiicbusT4Tiokibu* m- 
DicEHii. LhiI. Saiav.; i8a3; iu-^-t <4 ?> ^ pl- color 
Crtie distertalion a obtenu un prix m jugement ile la risuc 
ilcb scïf "CCS pliysiquei et matL^maliques de l'aniversiti- àe Leyde. 
Elle a pour objet des incrusUtloas qtii farinent des esjiècH Ae 
mtlierï en ninîjtiire daa< an petit litang nommé H'aal, yti» 
du villagr de Rocianje de l'ile de fooiH, dépendant de U pra* 
vinie de Hollande. C'«*t ■ torique IJ^Ilai a dit i]oe )'eau de e«t 
■iUug était sa!ée, dmifi ton Eti'aeM too[ihyt., où il allribnc 
cescuacréliontà l'fjcAanicnulu/ffiifa.LeFi-iinkdeBiirkhey, qui 
les j décrites et ligurées dans les mémoires de ta Société de Hnr- 
Uiii, lom. VIII, part, a, let croyait au tonlrnire formées ^r 
un siuipte dépôt nrgUetnt mais M> Bergcsin & ob^rvé que lors- 
qu'elles étaient mises dau l'acïde aeétique, )■ partie dure se dis- 
3oI^;lit, et qu'il restait nneiause gélatinruse organique i ila re- 
connu que cette substanoegëlatinnue approchait AeV^trj-onella 
stiis'iorum de M. de Lamark , espêue de polypier d'eau donoe , 
formé de tubes cylindriques , verticaux , menibrnneux , réunis en 
faisceaux ; celte lubttanoe forme 31,70 centièmes de ta BiB»se 
des concrétions, le surplus est calcaire, à la réserve d'une très- 
forte proportion de silice et de fer. L'auteur pense que k' cnrlxi- 
3iale de cliaui,tenu d'abord en dissolution par un cici-s d'acide 
cai'bonique, se dépote sur les corps onvironnaiia, el nolairi' 
ment sur l'alcyunella , à mesure que t;» .icide se diï'tipe climsl'uir. 
Un remarque dans les cavités des ces incnisUiIiuns, be:iiicou|> 
(le petits crustacés de l'ei^pécc nommé Ciimiiiiiiiit l'uti-x , qui 
prob.nbkmcot se nourrissent îles polypes d'eau douce et des con- 
tVrves. Burtiuaciléditnsson Oryclo^r;ipliic de llruxrlles, pu^ (jj, 
les incrnslalions du ruissc^iu de S;iint-llruno. M. ISergsm.i, (|ur 
a eu occasion de les examiner , a reconnu qu'elle.-, éldîent pi-o- 
duitcs comme celles de Itiikanje, iiu moyen d'un précipité chi- 
mique, tuais qu'il ne se trouve \y.t%i\aUyorieUa dan.s ce ruis- 
seau. C. M. 

17.). A SELFCTIOB or TBE CORRËSPONUEDCE Or Ll^ft,î:US ;IIld 

other naturalisls from the origïn.il manuscript^, par Sir James 
EdwardSMiru,M.D., président de I.i Société Liiinéonnci -i 
vol. in-8. Londres; iSai. 

175. Ll- célèbre piofLs>oui l'.Knclii.membii: de riuMiful lu.- 
li.ji tVtfiyi'le, a été purfailein.jn .ic.nellli [>.ir le vit.-n>i .IK- 
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gTpte, qui loi a fait cadeau d'un sabre et d'une pelisse. Il voyage 
actuellement en Sjric* (Constitutionnel du 8 janvier 1824.) 

MINÉRALOGIE. 

176. SySTBIIATISCHE UeBBUSICHTDEeLiTBRATURFUE MlHBRAliO- 

GiB, etc. — Aperçu systématique des ouvrages sur la minéra- 
logie et l'exploitation des mines, de 1800 à 1820. Êi-8. , 
348. Prix , s I gr. Freyberg^cbex Cratz et Gerlach ; 1 811. 

M. le Cons des Mines Freiesleben à Freyberg, en composant un 
ouvrage de cette nature, qui nuinquait à la science, s'est acquis de 
pQUVMUx titres i l'estime des hommes qui s'occupent de l'es- 
ploUauon des mines; c'est pourquoi il est à désirer que l'auteur 
puisse , de temps à autre , communiquer w% idées et ses observa* 
tions an public. {Leipz, Lit. Zeit,y}anw. i8a3, p. 1 11.) 

177. Sun LB FELDSPATH, l'aLBITB , LB LABRADOB ET l'aNOE- 

Trite; par M. G. Rose. (Philos. Mag, , nov. 182), p. ^94 r et 
Ann. 0/ Philos, jiûny. 1814 iP* 49-) 

Cet article est la traduction du mémoire inséré dans le to. 24 
des jénnales de chimie et de pï^sique , et dont nous avons revdu 
compte dans le n<*. précédent du Bulletin, G. Del. 

178. Obsbevatiohs sue le mi^xoiee FEécÉDEHT, Bvec la des- 
cription d'un nouveau minéral ; par M. Levy. (Philos, Mag,^ 
janv. 1824» p- 6x î et Ann, of Philos ^^ id., p. 69.) 

M. Levy espose comment ses propres observations l'ont con- 
duit à adopter pour la forme primitive du feldspath le prisme 
oblique rbomboîdal, indiqué pour la première fois par Weiss ; et 
comment cette même forme primitive résulte de l'ensemble de 
formes secondaires décrites par Hany, malgré la différence du 
type dont e« aavaut les a dérivées, A l'égard des cristaux d'albite 
(on cieaveUmdiu) f il a constamment trouvé deux des clivages 
iodioéa ao«s Taugle de 119'' 3o% au lieu de 117'' 53' que donne 
M. Base. U joint à ses observations sur le mémoire de ce sav^ant^ 
une courte description d'un minéral rare et nouveau , provenant 
du Vésuve, et dont les cristaux sont incolores, translucides , et 
ont peu d'éclat c ils sontassfz durs poinr rayer le cristal de rocher 
M. Children , qui les a examinés, les regarde comme composés 
principalement de silice et de magnésie. Leur forme est celle d'un 
prisme droit rhon^xndal , modifié sur le& arêtes des bases et sur 
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kstiorilsliin^iluilinauKiiigii'i. Leijiuiu ilecepruiDC font «lire eus 
un angle de la8" 54'. rt le rapport du côté de Ja bases U liRUlenr 
CM H peu près celui de 4^7- Cette substance est awocii^e uu pléo* 
nasle et au pyroièuc (l'tui vert d'olive. M. Levy lui a doané le 
nom de Forsteriie, en l'honneur d'un sovant minéralogiste an- 
glais, M. Forster. G. Du- 
17g. CcB un noDVKiu MtXEKiL Ïppklé Kikghisit; par le 

W. TeEUTi-itn. {Zeitschrift far ffatur-und Hciliunde 1 la. I , 

-.-.cahier, p. >:50 • 

M. le D^ Treutler, prof, d'histoire nu ta relie à l'Académitt dt J 
iiii' Jecine et de cliirurgie de Dmde , a observé deux macl« fb^^l 
mées de crist.iux Jun même fos&ile, qu'il regarde comme"—" 
nouvelle espèce. Ces macles, remarquables par leur parfaite r< 
larilé , sont com|i05ées, l'uae de deux cristnax simples, ayant 
l'orme d'un prisme à six pans , termine par des sommets 1 
f^cc^ ; et l'autre , de six cristaux du même genre. La pr 
([uelque ani-ilogir avec celle de chaux carbonatëc qu'on n 
vulgairement spath en coeur ; l'autre présente l'api>arence d'un 
cristal tabul;iire. La couleur du nouveau foisile est le vert d'oIfTC 
passant au hlaiic vcrdi'itre; son éclat est vitreux. 11 raye furlement 
le qiiarlEj et sa pesanteur spécifiqui: est d'environ 3,7. M. Treut- 
ler rstiinc qtie celte espèce doit être placéir dans le système de 
Werncr, entre laclirysolithcel le chrjsobt'ril. Il lui adonné le nom 
de Kir^hi^ïl , parce qu'elle provient originairement du pays des 
Kirgliis. G. Del. 

180. Sun QVtLQUBS iiiii(t.ii*iix Non-DÉCEiTs; par H. J. A., 

linooiiE, esq. J. R, S. [Journ. ofSd. iifid Lill. , jaay . i8i4 » 

p. 174.) 

Ces minéraux sont la cliildrenile et la sommcrvillile. 

Le premier, la chiidrenîte , vient du IJevonsliîre, OÙ il s'est 
rencontré en petits crisf.inx d'une forme assez compliquée, déri- 
vant d'un prbmc droit rhomboîdal . Jl . le D'. Wollaston l'a trouvé 
(ire un phosphate de fer et d'alumine. 

Le second a été découvert dans des déjections du Vésuve jiar 
le Dr. Somnierville. Sa forme primitive est un prisme t.irré 
iWoil : il affecte une forme secondaiiv a»scï analogue à celle de 
l'>iliocr.-.se. 

Jl li'^i jias .'té analysé , et aoii asne< I c\téiieur l'avait fait pren- 
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dre pour de Vldiocrasc» naquel il appartient très-probablement. 
L'auteur donne très-peu de détails sur ces deux substances. L. A . 

x8i. Sur ls PT&oxiKB lamellaire. ( /o£/r/i. of the Acad, of 

Philad.^ juin iSaB, p. />8.) 

Ce minéral, découvert par MM. Keating et Vanuxem à West- 
Point, dans une' formation syënitique, y est accompagné de 
quartz b jnlin , dé mica et de feldspath. Le pyroxène lanftllaire 
est analogue, dans tons ses ciractères, au minéral découvert à 
Brandy wine (Delaware) , que Ton prit d'abord pour de Thyper- 
stène, et que l'on reconnut ensuite appartenir au pyroxène. Il se 
trouve en petites lames, rarement cristallisé , mais cependant as- 
sez nettement pour montrer la forme de ce minéral. La forme 
qu'il affecte est on prisme octogonal dont les angles sont de i34« 
k 1 36 ; sa composition- est : silice , 5i ; chaux, ai; magnésie , 
I i,5o; alumine, 3,5o; fer et manganèse, 1 1,53; ean, i ; perte , 
o,47* Total: loo. Louis ÀNoaii. 

182. Peliom du Brésil. (Zeo/iA an/. Taschenbuch , 1823, 3' 

part., p. 7o3.) 

M. Arker de Grâtz annonce avoir découvert ce minéral dans 
un échantillon Tenu de Rio-Pardo, cap Bahia. 

l83.Sun l'Actiholithb vitrée. {Sillim, Amer, journ.^ vol. yi, 
p. 33 1 ; et Ann, ofPhil. , sept. i8a3, p. a3i. ) 

Ce minéral est d'im vert d'émeraude en masse, et d'im gris 
▼erdàtre-en poudre; très-cassant; il raie le verre. Sa pesanteur 
spécifique est de %^T* H est composé de : silice, 56,333; ma- 
gnésie, 24; chaux , 10,666; fer, 4,3oo; alumine, 1,666; eau, 
i,o33 ; perte, %fitï%. Total : 100. Il vient des États-Unis. L. A. 

^84. Sum LX Ga&BOIlATB 9ATURRL DB MAOHÉSIB DES IhdBS 

ORiKHTAUta. {3fag. der Pharm.de Hànlej janv. 182 3, p. 90. 

Cet article est extrait d'un mémoire inséré dans les Annnis 
of Phildiophy^ avril 182:1, et qui contient la description et Ta* 
nalyse de ce carbonate par le IK. Henry. On Ta trouvé en masses 
d'un blanc de neige , avec quelques petites taches» d'un jaune d'o- 
cre. Il est faiblement translucide sur 1rs bords. Sa pesanteur spé- 
cifique est de 2,56i5. Il renferme ,sur 100 parties , 46 de magné- 
sie; 5 1 d'acide carbonique ; o,5 d'eau; i,5 d'une matière insoluble; 
perte, i. G. Del. 
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lR5. Su» L'RTDtltTK RATVKU np. ItiCHïSII'. DM ILU .SBtTt-Kllli. 
( Mag. lier Phann.iir fiSnlr, janv. ifti^, p. gi.1 
b!n i8i7,l(' D'. Hippprt n (ronré ce mini<ral dans une&erpen- 
tinc a Swiii^neu, dons l'Ile il'I-'iist , l'une des Sliellaiiil. Sa Uruc- 
lure c«l lnii>ellcuM;stic<nileiirblanchAir«, HTecune teinte de <er- 
dàlre. Quelques ^cliaiilillorupréicnlaienl une ttruclure cristalline 
dUtiiftie, indiquant pour ta forme du minéral un prisme besaè- 
drc régnlier. Sa peuateur ipécififfue est 3,316. Son analjM cfaU 
niique a donné 69,7$ parties da magnésie, et ^,aS d'eau. G. Du- 

186. Sur lb feb rBotmkti TKiBErx d'Oldenhotibc. [Àrch. 

des Àpoûi. fvr., i8aa, h. i, p. io3.) 

Ce fer phosphaté terreux a été trouvé par M. Dugend dans les 

(ourbiéres de l'Oldenbourg. H est moins pur et d'une conlenr 

plus grise que celui d*Eckartsberg et de Hillentnq>; mais il est 

fdrl semblable à celui de Leïberg. A. B. 

187. Akalyse du vihekài de MB BLFO DK TÏBW-JiasE-T ; par 
I,.nD!.tR V*i.riE«. [jQum.of the Acaâ.of nal. Se. of PfiH. , 
mars 1831, p. 8a.) 

riaiis ri' cour! mtinolre , M. V.inuicmsc borne à donner l'a- 
nalyse de rc minéral , qu'il a lrou\L- composé comme il suit.-pro- 
to^iidc defer, 44,51; acide pliospboriqne, a5,S5; enu, 18,116; 
.ilumine, 0,40; perte, 0,95. Total: 100. L. A. 

18R. As.M.Ysr n'es viTfEBAi d' AsiiBï,*SBEBc , nommé fiihtes 

Rolfif;iilligrr:;iiaricD'. DvMi^M..{ltfùier. Taschenbach, 183'i, 

Celte nouvelle espèce de Rothgiilligerz se trouve le plris sou- 
vent en m:.sse, el très-rarcmcnl en cristau». Ceui-c! présenlent 
la forme de pyrainides aiguès , dont on peut à peine compter les 
faces a c.mse de leur extrême petitps'c. Il; ressemblent , an pre- 
mier coup d'oeil, à la v.iriéLé eapilUiie de Gr.iu~Spiesglauzcri^. 
Ce miniral a, dans s^i cassure fraîche, une couleur intermédiaire 
entre le gris jaunâtre { fahlgrau ) et le gris de plomb : celle de 
l.i pous.sit're est le rouge cerise ; ce qui ic ilinlin^uc du weissgiiiti- 
gcrz.Sa pesanteur spccilique est de f>,-ii(|. Il est leudreel facile à 
cisser. M. <ln Ménil le tronTe eomposi' , sur 100 p.irlies en poids, 
de 4';,'i4 d'argent, 37, S4 d'antimoine, et i,(,8idesQufre.G. Del. 
18;). A^iM^sn iiï yrFLijiE* oPAi.Ks Lis i[.Es l'Enoï. , par le D^ 
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M. du Méail a eu roocafiion d'examioer un trèa-grand nom-^ 
bre de variétés d'opale, provenant des îles Feroë; cl dnns cet 
article^ il expose le résultat de ses obsetrations sur les dîfDénen- 
ces qui les distinguent, et les détails de leurs analyses chimi- 
ques. Leur pesanteur spécifique varie en général entre a et 
a,B. Les principes composans les plus constans, sont la silice et 
Teau; les principes varioles et accidentels, sont la chaux, l'a- 
lumine, la magnésie, Toxide de fer, l'oxide de titane, et la 
zircone. Ce dernier s'est éjevé, dans une des analyses, jusqu'à 
lA pont 100. C. DEL. 

190. Sua LES POEMES CEISTALLINES DES SELS AETIPICIELS, par 

-^ H. J. BeooeE. [Jn. qfPf^s.; nov. i8aS ; p. 374.) 

' Cet article est la' continuation des recherches sur le même 
sujet, que renfermaient les numéros précédensdes Annales. Le» 
stibstances examinées par M. Brooke, dont il est fait mention 
ici , sont au nombre de 4» savoir , Facétate de pkunb , Toxalate 
d'ammoniaque , le carlbonate de magnésie, et le sulfate de cin- 
chonine. La première a pour forme primitive , un prisme droit 
obliquangle de 109° 3 a'; la seconde, un prisme drçit rhomboîdal 
de 104® 6'; la troisième^ un prisme rhomboîdal oblique, dont % 
pans font entre eaxun angle de 860 3o', et avec la base un angled'en- 
iironiol<';la quatrième, un ptisme ot^liquangle irré^ulier, dont 2 
pans font entre eux Tangle de B3o ^o', et dont la base, perpen^ 
oculaire à l'un d^eux, s'incline sur l'autre de 95*' 5o!. C dfl. 

191. Suite du Mémoire précédent; par le même. {Ann^ qfPhil.^ 

déc., p. 4^7. ) 

Le sttlfiite dt tinc a» suivant M. Brooàe , pour forme primitive 
un prisme drat tW«boïdiil ëe 910 7". Ce prisme est ordinaî^ 
««ment modifié ijHr Uvos les bords et sur tous les angles k la fou. 
"^ Le sulfate de nickel présente deux systèmes différens et cris* 
tallîsation : Je prenûer se rapporte à un prisme droit rhomboî- 
dal^ qui parait être le même que celui du sulfiite de nickel; le 
second a pour type un prisme droit à base carrée. «^ Le sulfate 
de nickel et de potasse a pour forme primitive an prisme Obli- 
que rhomboîdal , dont deux faces lalérales font entre elles un 
angle de 109® 10', et avec la base un angle de loa» i5'. — -Le 
snlftite double de nid^^l et de zinc cristallise connue chacan des 
sels simples dont il est composé. G. del. 
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19a. Sd» u!IE RorruLS ciiSTitu.tttTinH t 

\c prof. P. MtRiAR, à lUIe, avec «ne litliograpUie, (JUineK ' 

TascAenb., i8aî; i". parl.,p. 188.) 

l.a ToriDe obicrvëe p«r M. Mcrian , ut le cube dout lea boit 
fln^U'i soHiJm »ont remplacés chacun ]iiir îii fjiccllts disposées 
(Irui a [leiu nu'ilpsïiu des furc» <)oraiiiaii(É-i. Celte forme a été 
décntp ^r llauy dan» la seconde f^iijcfb de son traité de miné- 
raloj^ie , sous le nom de Eni»Mhr.rijf.-i!re. G. del. 
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cHii;i, danâ une cavitë floide de quai'U; par M. Bbewstks. 

( Ëdinb.Phil.joum., oct. i8a3,p. a68.) 

Le crUtal de roche, dans lequel l'auteur a fait celte curieuse 
observation, eM de Québec ; le fluide de la cavité eli.it Irnnspa- 
rent, et le groupe mobile de cristaux était blancitâtre. Long- 
temps après cette observa tiao , un beareox tiasarda mis entre — 
et de la même localité ; et alors il a pn déteminer que ces groDpcsJ 
les mains de l'auteur pltuicurs «ntres cristaux de la même espècvV 
«phériqucs mobiles élaîent de h chaux carbonatée , et que cette 
substance y était quelquefois aussi en petites aiguilles entou- 
rées de quartz. A. B. 

■ 94. H. Zieglcr, de Winterthur, en Suisse, a trouvé dans on 
réservoir de plomb, dans lequel on faisait cristalliser depuis 
nombre d'années du sulfate de potasse, provenant de la décom- 
position du nitrate de potasse par l'aride suM'uriquc, des cris- 
taux en Inn^s prismes rhomboïdimx Icrniincs, les uns par des 
pyramides fort iillongées, et les aulres par dfs so«imcts irès- 
mccourcis. C'eht la première fois que M. Ziegler a remarqué de 
semblables crislaun dans sa fabrique , quoiqu'elle soil en activité 
depuis 5o ans. Ces cristaux ont une tendance à se casser dans le 
sens perpcndicul.iire à leur :ixe; leur.-' pans fout entre eux des 
angles de Ko il. , et lîo d. cnvirnn. Le type auquel ils se rap- 
portent parait donc ttrc le prisme rltomboidal de 120 d., d'on 
dérive le (irisioe liexaèdre régulier , et par suite la double pyra- 
mide à &\\ triangles isocèles. Ainsi ces trislaux ne sont point in- 
compatibles avec le solide bipyramidal , qui est la forme la plus 
commune <lu hult'alc de potasse. MM. Levy et Ilrooke, en An- 
gleterre, avaient dijii reconnu que la forme primitive de ce sel 
était un prisinc dioit â quatre pana. ( Vijyci liullcll'i, n", il.) 

<;. DFi, 
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t^S. BY'TTfcAGK Ktfft KftN^tWtSS KRTSTALLliriSCHKR HuTTKN- 

tfftol^ucTt. Essai peut ^érVir à la connaissance <les prodaits 
Cfistallihs des fonfrteâttt; par M. 1*'red. Koch. i vol. in-12 
de 68 p., et a pi. Goitirigtie; iSal. 

Ce mémoire est présenté pat Vanivot bonttne renfermant seu- 
lement Tensemhle des fiiits qu'il a obserTés int^^niéflie dâfis les 
usines du Hartz , sur les ptfddaîts oristaliins des ùnLrae$mj% pottf 
servir de matériaux à la cônynnation du Spécimen eristtUlogti^ 
phiœ metallurgicœ i publié #n i8so , par M.'Hausmanny daii^ 
le tome iv des mémoires de la Société royale des scietiees de 
Gottingne. M* Koch olasse les produits cristallins qu'il a reoueil^ 
lis 4a quatre genres .\ les oxides m étalliqijbs > les TEiiftBs , les 
SCORIES viTaxusvsi et les sels* Le premier genre ootnpread i^uH 
oxide hoir de fer ^ semblable au fer oxidulé de la minéralogie 1 
qm présente les variétés Ifunellairey scoriacée et compacte : la vâ'^ 
rîété lamellaire est cristallisée,, grenue^ ou larl^tc^y et la Sôu^ 
variété cristallisée offre la forme primitive (l'octaèdre régu- 
lier ) et trois formes secouflaires ; mo. le xinc oiidé, dont l'attteut 
décrit neuf variétés de cristallisations différentes. Le genre des 
TBABBS ne renferme que la silice pnre^ qui et/tjibt^use otipniPé^ 
rulente. Dans le genre des sgorkbs vitabuses , M. Roch déetft 
uniquement , mais atec beaucoup de détails ^ une espèce qu*il 
nomme kieselschmeU , et que nous pouvons nommer laitier siti* 
ceux. Indiquée par l'auteur^ comme le type d'une sorte de laitier, 
qui se produit toujours dans les foumedux à fer, dans les mêmes 
circonstances métallurgiqtieA, cette substance présente de nom- 
^ breuses variétés , parmi lesquelles la variété àristallisée offre un 
octaèdre rhomboîdal aigu pour forme primitive, et i5 formes 
secondaires très-variées. L'analyse du kieselschmelz doit ne oUze 
parties de silice pour sit de chaux, deux d'alumine et une de ma- 
gnésie, on, 4Ê\ regardant la magnésie comme accidentelle, six 
parties de silice pour 3 de chaux et une d'alumine. M» Koch cite 
ensuite plusieurs cristallisations de laitier, qui ne peuvent se rap- 
porter à l'espèce précédente, et qui appartiennent sans doute à 
une autre espèce de scorie non encore déterminée. Enfin , dans 
le genre des sels , l'auteur indique un muriate de soude et de 
potasse , qui se forme, par sublimation , dans les fentes des pa- 
rois des fourneaux. — L'ouvrage de M. Koch est accompagné de 
planches gravées , qui représentent géométriquement tontes les 
variétés de formes cristallines qu'il décrit. Une nouvelle carrière 
B.TomeL 9 
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de recherclies inléresMOtes tit ouverte par M. HauïRuaa et [lir 
lui, et ces rechercbes peuvent contribuer un jour, d'une ruADkére 
efficace, aux progrès de k crist.illugrnpliie et de la niL-tallurgic.Bii. 

IgK. On EIPLOITIÎ nmSLE» HONTS OuBALS, Efl RU&UB. ( for-iO 

Bulletin de janv., VI". sccl.jn". 5i.) \ 

MM. Soîmonof , conseiller d'état, etFiichs, professenràruni- 
versit^de Kasan , ont été envoyés A9as les monts Ourals pour 
examiner les mines d'or qui ont é|^ découverte» dans ces inon- 
lagnei depuis trois ans. Les pluffridies sort situées du côti I 
orientai de la cliuine; elles s'étendent depuis f'erMo/urù jusqu'à i 
la source de la rivière Oural ; mais ta partie où l'or est le plus 
abondant parait s'étendre de Kyuexayilskoi à K oust tomkJ^ sur | 
une longueur d'environ 5oo iJerstcs. L'or se trouve presque à Is 1 
surface du sol, dans ane ar^le aurifère qni s'étend à la profon- 
deur de quelques archînes. C'est en lavant cette terre qu'on ea i 
élirait IW avec une grande bcilîlé; on relire ordinairement 5 I 
solo tniks d'or de tas ponnds d'argile. M. deJakowleff, proprié- I 
t;ilredes terrains les plus riches en or, a du envoyer en Russie, " 
en i8a^ , 3o poiuids d'or à h Monnaie do réteisbnury. On 
estime le produit des autres eiploiiations à i3o pounds (?) bien 
que tous les travaui ne fassent que commencer. Le D', Fuchs 
écrit que l'or parait avoir été contenu originairement dans des 
roches degriin3tein,de talc scbistoïde, d'ophile, et demineraide 
fer gris, etc.,qui, en se décomposant, ont laissé l'or; il prétend avoir 
trouvé aussi du platine (?), du corindon ou spath ndamantin, 
et plusieurs autres substances minérales regardées comme pro- 
pres aux deux Indes; il a découvert également une pierre précieuse 
qu'il 3 nommé ioimonite, et qni ressemble nu saphir. On croit 
que M. J-utlia ne lardera pas à publier une.relaliim de son voy.i- 
ye. ( lA-llei- ho.lc >1l- Harlem. ï janv. i8i!,.~ Eiimp. Mag., aov. 
(8^1, p. 460; cl IViil.Ma^. ,ao\. i8a3,p. Bg',.) 
i;,;. ,SuH i!NK siJiisTtsr.E AnhNACBo-t.iLCAmK trouïéc près de 

Drlïin danslePerlnhire; par Mac 

./r- lliist. 'nj: , n". 3 1 , p. -'j. ) 

La Tay esl accoinpaf^née, danshi 
rasscsde snblc'% et dt' cailloux qui s'é 
la b.iuteur de Oo pieds, I^ plaine qui forme l,n 

rmij^e. Entre les lils de gravier et de ^jblc ii 
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tpielqaes-ans cimentés par une infiltration calcaire, et ces parties 
ont nne forme coniqne ou lenticulaire analogue à celle des sta* 
lactites et stalagmites. On peut évaluer que zoo parties de ces 
matières cimentées contiennent 60 parties de sable. L'autenr 
compare la formation de ces roches à celle des cristaux de chaux 
carbonatée des grès de Fontainebleau , et explique de la même 
manière les tubes de sal^c calcaire qui accompagnent les os fos- 
siles de liorfolk. Dans les cristaux de Fontainebleau , le mélange 
du sable et de la solution ficaire était conservé toujours en état 
à demi-fluide , et de nouvelles particules calcaires succédaient 
continuellement â celles qui y étaient déposées. Par cette opération 
lente la chaux carbonatée a pu se cristalliser , tandis que dans les 
saSles calcaires agglutinés de Delvin la précipitation du sel était 
accélérée p|ir le cours et l'absorption rapide du fluide imprégné 
de calcaire y ce qui a empêché toute cristallisation régulière. A. B. 

198. On THE OIFrSRBNT MODES OF WOEKINO COALS, CtC. Sur 

les différentes, manières d'exploiter les mines de charbon, et 
d*y faire péilétrer des courans d'air; par John Faexy , inspec- 
teur des mines. (^PhiL Mag, , n». 248 , fév. 18 28, p. 9g.] 

L'autenr de cette notice prétend que le système d^exploiter le 
charbon par galeries de mines {w€t)r going work) n*est pas d'une 
invention si récente , et d'un usage si borné , qu'il ne soit prati- 
qué actuellement que dans une trentaine de mines,, comme on l'a 
faussement avancé. U en a, dit-il, fait observer le premier les 
avantages , dans son Rapport sur la Minéralogie et l'Agriculture 
du Derhfshircy publié en 181 5. U en donne la description, noa 
comme une invention récente , mais comme la méthode d'après 
laquelle ont été et ont continué à être exploitées, de temps immé- 
morial 9 plusieurs centaines de mines de charbon, dans les com- 
tés de Derhyy de Nottingham et de York , sous le nom de lo¥ig 
way oj ivorking (exploitation par longues allées). II a été à por- 
tée déjuger par lui-même, depuis 1807, de l'épargne étonnante 
de charbon, et de la grande sûreté pour les ouvriers, qui résulte 
de cet excellent système , qu'il a recommandé , en 1 8 1 7 , aux pro- 
priétaires et directeurs des mines de charbon de la jyne et de la 
fVear^ en citant le cas de la mine de Sherishally en Ecosse, où 
le produit par acre de filons de charbon avait été doublé par Tin- 
troduction de cette méthode ; et il espère qu'elle finira par être 
généralement adoptée, maintenant que Ton commence i revenir 
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(le 1.1 f;rand(> cOnfiShce que l'on a*att (hns in Inmpes de «ùretï. 
IJ pptisc ine, dans ce sjwiémr. I* v4-niilnieur de M. Jihn Tdjlor 
pouri-aii être trèi-utiltf pOUr rfBOUfHer Pair. (V, Socieif of Am, 
a8''. toi., p. aig-) 

i()c). SvK l'EnzKEia, kh .Stybik; par Ed. ne FtccHTcnsLEBEir. 
{.irrh.furCFsckichie, mai iSa^.p. Î35i /(/..juin, p. 36o; 
<W.,p.î83.) * 

L'iiuleur commence par le récit à»\a découverte de la c^lèbn 
mine lie fer de l'Eriberg, qu'il attribue aux peuples delà Noriqne, 
et des d^astres que les euns causent dan^ ce paya. Les mines de 
l'Krzberg ont eaiiilé bien avant l'un 713; et l'auleur e&litne le pro- 
duit annuel de ces miaet ■ 3oo,ooo quintaux de Ut. Il décrit%i- 
soite les différentes galeries et les puits de ces niines, le travail 
des ouvriers et leur gain, les fonderies, les forges, et enfin la vie 
des hnbitans de l'Eriberg. A. B, ^^ 

aoo. SuKuiBiTuitR DAVS LBS piRKBu; par C. iCjraz. {Phiblti.^^k 
Tram- 1823, p. a, p. 5 17.) ' ^B 

M, G. Knos 3 fait dc5 essais sur difftTentcs roches pour dé- 
lerraioer par U distillation la quantité des parties bitumineuses. 
tJn reténite verdàtre de l'tle d'Ârran lui .1 donué 3 pour cent de 
bitume i un pcriite de Tokny, 1, 5; une ponce d'island, rien; une 
amygdaloïde de l'île deDisco, 3, i d'eau bitumineuse; ungrûn- 
steiu basaltique de Nevry, i, 75 de bitume -, unediab.ise de Iraa- 
sîtîon de Carlingford, i , S de bitume; un bole de Disco, beau- 
coup de bitume; un basalte de la chaussée des Géans, 6 de 
bitiime ; un basalte de Disco, a, 3ia; une obsidienne de l'iic de 
l'Ascension, o, a; un griinsteîn de Clarkhill, a d'eau bitumi- 
neuse; une 'naeke de Disco, ti, 42 d'e.iu bitumineuse; une 
wacke ferrugineuse de Disco, t8 , a5 d'eau semblable; la 
Aème rochcdc Uéroth, 4 dcbiluirrc; une amphibole deSebnee- 
berg, o, 75 d'eau bitumineuse; une tonrinaline de Karvrulik en 
Groenland, o, 7 d'eau sembl.ible; une augile d'Arendal, o, 55 
de la même eau ; une serpentine de Zoblitz, 10, 5 d'eau bitu- 
mineuse; un schiste argileux de Danger, 3 d'eau bitumineuse; 
un feldspath blanc de Kîllcney, o, 35 d'eau bitumineuse; un 
feldspath rouge d'Aberdeen, de l'eau semblable; unem^nilitede 
Paris, 3, 75 d'eau bituminieuse; une argile schisteuse adhésive 
de Ména-Montant, 18, 5 d'eau et de bitume; un mica, 1 ,33 
in quarz fétide, de l'eau bîtumineuse;tui qiiarti 
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gTM» o, I d'eau jtrèt-Hélîdf ; iwe cucullite 4ç G^l^ay^o, i8S 
d'tan ammonuiciUi mi marbre de Carrare» o, i5 d'eau saiit 
odeur ou alcalipf y i«u micaschiste de Sas^e n'a doim^ qu'un 
peu d'eau bitumineuse très-Yolatile; un cristal de roche du Cap 
al une adoJaire du Qro^ula^d u'ppt rien perdu par l'igpitiqn. 4.B, 
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.SOI. Floaa oder Botahisc a Ziituho. Ratisbonne, i^a4 ; no. i. 
(Prix, 6 fl. pour 5 1 N*«. de 16 p. in-ia, avec quelques figures. ) 

On sût combien le goût de l'instruction est général dans toutes 
les^a^i^ de TAUema^e. Les clauses les plus élevées de la sp- 
ciété cherchent da|i3 la culture des sciences un noble délassement, 
e| leur ezepple remplit la jeunesse d'une utile émulation. C'est 
ainsi qup spus la présidence de M. le Comte de Bray , ministre 
^ S. M. le rot de Bavière près la cour de France , la société 
holauiqpe de Eatisboppe a pris une activité nouvelle. Com- 
posée d'hommes éclairés, cette société publie chaque semaine 
PU o^ d'un journal qpe /son prix modique met à la portée des 
IbrCupes les nioins copsidérables et qui pourra devenir up 
mpjendecommupicaUou entre 1^ botanistes de tous les pays. Le 
1*^ n^. de j^uTÎer , que ppuf anuonçons aujourd'hui, contient 
d'abord le commencement d'une analyse irès-détaiUée du Voyage 
de MIL Sptx et Martius, considéré principalement sous le rap- 
port de la botanique. A cet article fort intéressant , succède une 
lettre de M. Weinman , jardinier de l'empereur de Russie , où il 
traite dififérens sujets plus ou moins eurieux. Il dit^ entre autres , 
qu'il est parvenu pour la seconde fois à faire lever les (Mmences 
de VAgaricui (epi4eu$ ; que VJgariçus speciosm^ quoique vpi- 
atn del'i^. FéMU^ (sn est ponrUnt diatinct^ que le MeruUus Wein- 
mam/iif Spreng.> est le Omtharems crûpus, Fries^ que V^igancus 
apmiiipetf Sowerb.»est le même que VA. cmtaceuSf BuU ; que le 
Clcame bra^UiensU est annuel ; que le Connu neglecta et le 
C. iatifblia sopt identiques, comme aussi le Canna Buckii et le 
C prduacuiaUi; que Ton a multiplié à tort les espèces du genre 
TtvUius; qu'il «'est fonp^ à Saipt-Péter^hourg une société bota- 
nique dont M. Trinius est le direpteur^queS. ^. Tf^mpereur de 
Riiû»ie consacre :7o,ooo roubles au jardin botapique de Pétcrs- 
bourg, etc. Daus une (ettre.dp P% Zis, qui vient à hi suite de 
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celle de M. Weinman, Q innonce que M. .SaUman est artvié h 
Tanger après avoir tnvertf fEapagne, cl que ce voyageur AtM- 
nera bientôt desi3étiU»ïtiTseir«diercb« bfftaniqnes. EnAnle iT- 
que nous annonçons se teraiiae par dÎTeriei annonces qiiï pev- 
*cot intéresser la science et qni sont dues au savant Hornsclnid» : 
celle de la d^couTerte d'une mousse sans péristome ; celle de la 
publicali>n par Uooker d'un Prirnala m^otîca , long-Ieiops con- 
fondue avec le P. F,irim»a ; l'annonce de nos Plantes usuellei 
dei Brasitient; celle de U tradnctikn anglaise d'un extrait du 
yoyftgi botanique de Boppeet Horntchu<:h sur les cAles de 1k 
mer Adriatique, etc., etc. Aua. oi S. Kii!. 

aoa. FiBST steps to botahy. Premiers pas dans l't'tnde oe I» 
botanique , ou instruction populaire de celte science ponr 
rendre son étude une branche d'éducation ; par S. L. DhitM' 
MOUD, Esq. , Professeur d'anatomie et de physiologie à i'în- 
stituiion académique de Bel&*t. In-ia, avec loo planches 
contenant aoo fig. Prix: g sh. br, Londres; i8a3; Baldwin. 
Le plnn adopté diins le prissent ouvrage a i-li: d'unir à la partie 
technique de la botanique beauconp d'infomt ations intéressantes 
et agréables sur plusieurs parties du règne végti.il, dans l'es- 
poir qu'un ouvrage composé de manière à être ])opuIaire,et en 
même temps scientifique , pourrait être utile. J- M. M. 

ao3. OSSEBVAZIONI MICROSCOPICHE SOPKil VARIE PUHTB,CtC, 

Observations microscopiques sur diverses planter; par le Pro- 
fesseur Amici. Avec 5 grandes pi. de Cg. au trait , d'après b 
caméra luciila perfectionnée. ( Atlci de In Soc. itut. des Sci. 
publiés à Modèiie ,K. \ij, iSiî.) 

Cet important travail, que nous ne connaissons encore que 
par l'cxlrjit qu'en donne la Bibliothèque universelle (août et 
sept. i8»3), renferme un grand nombre d'observations nou- 
velles sui' l'organisa lion intime des végétaux. L'auteur a répété 
sur le Caulinia Jrngilis, A\illd. ( Naîm flmiutilis , L. ) et snr le 
Cliai-a fli-.riii.i , les observations qu'il avait déjà faites sur la 
circulariou d.-s fluides dans les vaisseaux du Chiir/i va/ffaris; il a 
observé de même dans l'intérieur de cfiaque cellule ou portion 
de v.-iisseaux , un mouvement circulatoire de globules. 

La slrtichire du iiollen cl sa manière d'agir surle stigmate ont 
été le sujri d'aulres obscrv.itions ; l'auleur a vu, dans le Porta- 
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iaca oleraceay les grains de pollen fixes sur les poils du stigmate, 
se rompre, laisser sortir une sorte de filet qni se colle contre le 
poil du stigmate; le grain de pollen, ce tube et le poil du stigmate 
étaient alors remplis d'une infinité de petits globules doues de 
mouTenens très-rapides f ces globules disparaissent au bout de 
quelques heures sans que Fauteur ait pu s'assurer s'ils étaient 
passés dans le stigmate , q^ s'ils étaiept rentrés dans le grain de 
pollen. 

De nouvelles observation^ sur la structure de l'épiderme et 
sur celle des vaisseaux , sur les ' pores , leur mode d'absorption , 
enfin sur la circulation des liquides et des gaz dans les vaisseaux^ 
terimnent ce travail. Ad. B. 

9to4* Nojs sua i.'ixistengb du canal m^dullaiee davs l'in- 
TiaiKua dss bacines; par M. Achille Richard. 

Dans la plupart des ouvrages généraux de botanique et de 
ph]rsiologie végétale , on dit que les racines sont dépounrues de 
canal médullaire , et que l'absence de cette partie est même un 
fort bon caractère pour distinguer les vraies racines des tîges. 
Cette assertion , professée publiquement par les savans le& plus 
recommandables der£urope,est inexacte. Nous avons observé 
dans la racine d'un grand nombre de végétaux dicoljlédons , 
un canal médullaire très-apparent , et qui se prolonge dans une 
étendue très-considérable. Le marronier d'Inde , ou hippocas- 
tane , est celui où cette observation est le plus facile à vérifier. 
Iiorsque l'on fend horizontalement un jeune Hippocastane d'one 
ou deux années, on voit le canal médullaire qui règne au centre 
de la tige , se prolonger sans aucune interruption au milieu de 
la racine. On peut le suivre ainsi jusqu'à l'extrémité du pivot 
principal ; mais, quelque soin que nous ayons mis , nous n'avons 
pu en constater Fexistence dans les ramifications de la racine. 
Cependant nous devons avouer que plusieurs plantes nous ont 
paru constamment dépourvues de moelle et d'étui médullaire , 
à quelque époque de leur développement que nous ayons fiait 
nos recherches. 

Nous ajouterons qu'en général le canal médullaire est d*au> 
tant pins visible dans les racines , que la plante est plus jeune. 
C'est ainsi qu'on le voit ûicilement dans les végétaux, peu de 
temps après leur germination. 

Nous comptons donner suite à cette observation anatomique. 
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qui Dous partit mûriter quelque altculioo de la part t 

niïtet qni t'occupent d* la pjijsîologit des TégéUm. [jBkU. dt 

de la Soc. Phiiom- , ocl. i8a3 , p. 1 5^, ) 

ao5. Mkhoihï sim Lt «EBstiicATion nés OnoetscHM; pir J 
M. Vaicbbb , deGenè^ï. («<*»(. tla Mm. ifkiil. mit., t. lo, p.) 
Dans ce troviil , l'anteuT rcconnuil par de noinbreu&ei ex- | 
périe^ces qn< Ivs grainei dVrobanChe ramense cgnBëes i b J 
terre, y restcui indolenles pegdani plusieurs années , mm ' 
qu'.'taCDo TDoyen puûie dclcrmitftr leur ilëveloppcment ; mai* i 
que si les eaui de ptuîei les entraînent vers des racines de 
clcinTre, elles s'y attachent încoDlirtOnt et y enfonccrl dei radi- 
cules , puis grouissent . se débairassenl de leurs envelo^es, 
jettent de tous câtés un grand norobr« d'autres radicuJea,«t 
poussent verlicaleiuenl des rejets qm deviennent de véritables > 
tiges cliargtcs de leurs flenrs. Cette espèce d'Orobanche^, para- 
site du chanvre, a anssi ^té observée snr In lampourde glou-^ 
Teronne, la vesce, etc. — Dcdt autres Orobanches croissent et s«; 
développent de la ménie manière , près de Genève, sur le f^enét 
des- teinturiers et sur le trèfle ; la ijremière est vivace , et la se- 
conde vit seulement deux ou trois ans, — M. Vaucher croit qne 
le même mode de germination appartient aux Hyobanehes , anx 
Pheli|ipées , et aux autres planter qui ont une organisHtion sem- 
blable i celle des Orobanches; mais que les Blonolropes et les 
plantes de la même famille, quoique parasites , .lyaiit une orga- 
nisatioti de graine différente, doivent avoir une autre forme de 
développement qui est encore inconnue. — L'auteur examine 
ensuite les deux questions suivantes ; i". si, une fois dévelop- 
pées, les Orobanclies pcuient végéter sans le secours de la plante 
qui a servi à favoriser leur germination ; a°. si ces mêmes Oro- 
banclies sont modifiées dans leurs formes, par les plantes sur 
lesquelles elles vivent, surtout lorsque celles-ei sont de genres 
dllférens. Il les trouve toutes le* deux indécises, et fait connaître 
la nécessité de se livrer à de nouvelles rcelierches, avant d'en 
admettre une solution. 

3o(i. Carl von l-iNnE PJlixnzen S)sti-m, iiii Aus^ugc. Abrégé du 
Systcma vegetabilium , de IJnné; par Klasivi flltnstai , y. 
édlt. Sîaibourg, 1814 ; 1 vol.in-8.de i3çj p. (Inlrod.), — (iSi. 
Cet ouïr.igc qui ne p.-smit ilcstiné qu'aux éludians qui coin- 
'ctude de la botnuique, ou aux personnes qui , se li- 
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vrUDtà réta4e de to inéckiûoe ou d« quelque autre scieuGe, 
ne s'occupeQt de botwque que d'upe manière secondaire» prèr 
sente i i*. ose iotroduciion renf^mnant vue ezpUcalÎQii, en latim 
et en allemand ^ des t^ns^» eioployés dan^ le* deicnptioBS de 
plantes; %^, i|n tableau des principaux genres et espèces de plan* 
tes ran|;ées suivant le système de Linné, avec des caractères 
distinctife extrêmement tourts, en latin et en allemande et l'in- 
dication de l'habitation et du mois de la floraison dans cette 
dernière langue. Quant an§ genres et aux espèces qui sont ren- 
fermés dans cet ouvrage, ils sont limités aux plantes européen- 
nes Ifti plu* fréquentes, eux espèces cultivées dans un grand 
nombre de j^rd^, ou è celles que leur usage dans la médecin^ 
ou les arts donne occasion de citer fréquemment ; leurs noms 
vulgaires et pbermecfeutiques 9 bout ajoutés à la suite de leur 
ceoiçlènef 

Du reste « on ne trouve dans ce livre aucune citation qui 
pnjsse r^vojer k des ouvrages plus complets ou à des figures; 
]$è pbrases cerectéristiquesy uniquement destinées à distinguer 
les espèces indiquées dans cet abrégé, sont telles , que, si une 
plente » autre que celles indiquées dans ee livre, tombait sons la 
jpain d'un étudiant» il pourrait fEicilement la eonfondre avec uae 
de celles qni y sont décrites, sans avoir aucun moyen de véri- 
fier la détermination par des renvois à d'autres ouvrages. 

Ad. B. 

107. A SYSTEM or PLAHTs,' by D'. HooKEE. (Ext, du Prospectus,) 

W. HopKer va publier incessMnment un ouvrage sous ce titire : 
ce livre renfermera les caractères distinctife de tontes les es- 
pèces connues, cultivées ou sauvages, eyec des remarques sur 
leurs usages, e^ distribuées suivant les familles naturelles, avec 
une table d'après le système de linné ; il sera accompagné d'un 
grand nombre de planches coloriées , destinées à représenter une 
espèce de chaque famille avec l'analyse des fleurs et des fruits, 
dessinés par l'auteur lui-même. 

Toutes les plantes mentionnées dans les autres Species plantor- 
mm^ ou dans les divers écrits des botanistes, y seront décrites, et 
en outre on y trouvera u|i grand nombre d'espèces nouvelles , 
introduites récemment dans les jardins ou dans les herbiers. 

Cet ouvrage ser;% écrit en anglai», et l'auteur croit rendre par- 
là un service k ]% itckem^t en le mettant à le portée de tout le 
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lanaêe. Son l'rrre scni peul-^trc j>lus répandu de celle tiunièfe 
en Angleterre; maïs il auniUlé d'une ulilîlè hien ptus g<^néi-alc s"il 
l'ci'iC fait en lalin, au muias pour les phrases carnclëm tiques. 

Cet ouvrage paraîtra périodiquement , et la première partie est 
sous presse. Ad. B. 

3o8. EiOTic rLoBt, etc. Flore exotigue, contenant les figu- 
res ef les description» de plnotes étrangères , rares, nouvelles, 
ou remarquables, etc.;par W. S.SIooeeb ,parl. 5,(i. Edimb. 
ocl. iSaSeljanv. it^i. { rajr: le Bulletin dt iSaî. ) 
Ces deux nouveaux caliiers, d'un recueil qui se continue tou- 
jours avec one eiécution aussi parfaite que les premiers, ref^U' 
uient les plantes suivantes ; 

04- Alttmcmeria putchella. BoL Mag., t. a353. 

t)5. ji Istroetni'ria IrieolQr; caule erecto, gracili^ foliis iineari-l«n- 

ccolatis, lorliï, ftlabrit; nmbelli psuciAori (?); perianthii laciiiiii i 

qu.TtuorexIerioribus,i>lKivato.spathuIatia,5nbc[mformibusbrevîa- I 

ribus; duabus interioribus, paulo longioribus lineari-spatliulalis;' 

Celte jolie espèce est originaire du Chili; elle a été décrite 
presqu'en même temps sous k nom A' A. puUbrn , dans le Bot. 
Mag. , et souî celui à' A.flas Marlini dans le Bot, regist. 

66. Peperoinia iiicana. 

Piper incaiiiim , Hxw, Su/ipl. pi. suce. p. a. 

G-j. Pcjieromia PcresliœJoUa. Kuhth. iu Uumb. et Bonpl. nov. 
gcn et sp. I , p. 56. 

68. Priinula pusilla. Goldie, in Edimb. phii. Joum.; i8aa; 
v.6,p. 3ii. 

Primula farinosa , Nuttal. 

Celle jolie espèce décrite, par M. Goldie, dans un mémoire sur 
quelques jjlantes rares ou nouvelles du Cumida , est ainsi carac- 
térisée : 

P, foliis obovato-spatliulatliis , repando-cren.itis , subliis sc.i- 
poque fnrinosis; umbellâ pautiflorâ; corolle lubo calvce lon- 
giore; lacinib obcordalis, denlatis, ore nudo. 

6g. Orchis spectahilis. Lihn. 

70. Pugonia ophioglossoïdes. B.Br. 

Arclhusa opliioglossoidcs. Linn. 

7i.i)eW«M',(ir;/jyï«ji,ï«(ufH;caulibuseiectis, ferlilibus,aplLyl- 
li>; foliis lanceulatis, strîatis; raceniis multiflorb-,labello indivtso, 
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obliqué campanulato, fimbrvito ; perianthii foiiolis trîbiis ezterio- 
ritus basi obtuse calcantis. 

Cette superbe plante, originaire da Bengale, a été envoyée de 
Calcutta , par M. Wallich. 

7a. Fonda ? trichorrhiza ; labello ecalcarato ; petalis limeari- 
lanceolatis^ subsequalibus ; foliis teretibus. 

Cette espèce, provenant«également du jardin de Calcutta, a les 
plus grands rapports avec le Vanda teretifolia , Lindlbt. Bfab 
ces deux espèces difïèrent betacoup des espèces que M. B&owh 
a rapportées primitivement à ce genre, particulièrement par leur 
labelle dépourvu d'éperon. 

i^ Schizanthus pinnatus, Ruîz et Pavon. FI. per. i , p. i3, 1. 17. 

74* Schizopetalon fValkeri, Sims. in Bot. Mag., t. 2379. 

Ce nouveau genre de crucifère , figuré pour la première fois 
par SIms. , présente plusieurs caractères très-remarquables , que 
BL Hooker a parfaitement décrits et figurés dans l'excellente plan- 
che analytique qui z^résente cette espèce. II caractérise ainsi ce 
genre : 

Siliqua linearis, stigmate subjsessili; cotyledonesy singulo bipar- 
tito ? spiraliter tort! ; petala pinnatifida. 

La structure de la graine, surtout, est très-singulière, et diffère 
de celle de toutes les crucifères connues par ses cotylédons , pro- 
fondément divisés presque jusqu'à la base , en deux lobes linéai- 
res. M. R. Brown , qui a décrit cette plante dans le Bot, RegisU 
n. io5 ( voy. l'art suiv. ), admet dans cette plante quatre coty- 
lédons verticillés. 

75. Calceolaria paralia, Cjlvav. Icon. 5 , p. 29 , t. 44? ^ 

76. Ttichomanes membranacea, LiNir. 

77. Tœnitis graminijolia; frondibus simplicibns furcatîsve, 
lineari-lanceolatis, integerrimis, glabris. 

Grammitis graminoïdes. Sw. Syn. fil., p. aa. ? Hab. insnla 
StL-Vincentii. 

78. Grammitis serrulata. Sw. Syn. fil., p. aa. 

79. Ruta albiflora ; foliis bipinnatis, pinnulis obcordatis; flo- 
ribus tetrapetalis , petalis obovatis integerrimis ( albis ) ; germine 
pedicellato. ' 

Cette espèce remarquable par la couleur de ses fleurs, par son 
ovaire pédicellé et par la forme de son disque , est originaire du 
JMépal. 

80. Œnothera speciosa. Nutt. 
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8i. ffmiemana tndemiaia. 

Orchu tridenUta. Pursh. ff^illd. 

%%. Taiinum ciiûuttm. Rais et Payov. 

Cette espèce, jusqu'à présent peu cDimae, ost parfiyt«mtot 
àèonÈm H figurée avec des déuUs analytiques ipès-iatér^ssai». 

83. Loasa nitida. Lamk. £nc. III. 5S|. 

Iji igure quireprésente cette belle^^laote» est accpmiMigiiée de 
détails analytiques très-cuheux et pir&ûlenaieilt eiéciit^* 

84* Lessertia annua. Dec. Asti^.i p. 38. J^. B. 

SO9. BOTAHICAL EEGISTEA , U . CV, CVI, CVII , nOT., déc. 

1823, et janv. 18214. ( ^oj. le BuUetmde 18^3. ) 

Ces trois nniuéros renferment let espèces suîfantes : 

748. Erbms fycknjdea. Linn. 

749. TUi^ndsia JUxuosa. Swartx. 

750. Erythrina speciosa, Hort. Kew., éd. a , to2. 4« p* aSs. 

7 Si. Dianelta strumosa; foliis laetè viridflraSy omnîno lœvi- 
bus ( l^titudine , ubi latioribùs , subuncîali ) \ panicutà laxà , 
numerosâ, decomposità;corollae pendulo-cemnse, hcînlis refleiis; 
alterné satoratiùs 3-5-lineatis ; filamends cum ^tmmA obesâ sa- 
tura tiùs- coloratà antheriferà apice articula tis; pedicellls flore 
paulô brevioribtts. 

Cette espèce est remarquable par ses étamines dont le fila- 
ment est renflé en une sorte d'apophyse charnue qui supporte 
l'anthère. Elle est originaire de la NouTelle-Galle du sud. 

7521, Scàizopetaion ff^alkeri. Sues. Bot Mag., ^379. 

Ce genre de crucifère, d'abord décrit d'une manière {issez in- 
complète d^in^ le Botanical magazine , a offert à Bi. R« Brown , 
qui en donne une excellente description dans le n°. du Botani- 
cal Hegist^r que nous extrayons , un caractère très-singulier. Sui- 
vant ce savant botaniste , l'embryon présente 4 cotylédons verti- 
ciilés , linéaires , repliés en spirale. Il caractérise ainsi ce genre : 

Cafyx ç\diUhXïs\petala pinnatifida. ^//i^i/a torulosa, seminibus 
unisçriatis. Coiyledones quatuor ? separatim contortuplicatx. 

M. Hooker , qui a figuré cette même plante dans VExo^icflora^ 
rcgard.e les cotylédons comme seulement très-profondément 
bipartis. 

7^3. Ocjrmum febrifugurn. 

Celte espèce, originaire de Sierra -Leone, est Wfè5-\oisine de 
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VO. heptodonûe P. de BéauVdl&, qtû n*én est pëot-éilt qta^ttne 
Tariété. 

754. Otrcuilgo tatgfoHà. RoH. KeW. ,9à.ik, vol. i, 'p. ^53. 

755. SteqjieUahormàfii. Jacq. Stap. t. 4i. 

756. Stapeiiù hâ^sàldJ iTar. ^rrû , Liirir. 

757. Gnidia denudata^ foliîs oyato-oblongis qua^Saniim 
imbncàtîs,pilosis, trînervUfbs; nervis dénuda tis; donbos blnui- 
nalibus , villosis; tUIU sparsîs «pat^ntibus. 

Cette espèce est très-yoîsîrlAlti C imbricata. 

*j5S.Aiiium Cowani; scapo nudo, semitetete ; foliis lanceolatis, 
acumînatîs, flaccidis, ciliatis, yaginantibu5;timbella ûistigiatA; 
petal-^obtusis. 

Hab. Peruvia. 

759. PleuroihalUs pundata ; foliis oblongis, utrinqnè obtusis, 
scapo deflexo ramoso breyioribus;floribus sparsis, distantibos. 

Cette espèce parasite, remarquable par sa forme, est originaire 
de l'Ile de la Trimté. 

760. PonMeva petiolata; spici lat4 et^ctft ; foliis petiolatis, 
erectis , crispis, glabris^ floribus discoloribus. 

Cette plante babitt l'Ile Saint-Vincent. 

761. Pofygmlapaniculata. lavtfé 

769. Narciuas 8ubmi; spathà nniflorà; scapd ancipite; nec- 
tario colnmnari, erecto, plicalo, eroso , petalis imbricatis, pAten«- 
tibos blrefiore \ stjrlo colnranlb lequali, antheris panl6 longiore; 
labo pttalia snbsqnaH. J. Liitdl» 

Cette espèce, cultiréc dans les jardins d'Angleterre v mais dom 
l'origine est inçoiinae ^ parait bien distincte de la plupart des 
espèces déjà décrites. M. Lindley, à l'occasion de cette plante > 
décrit uûenouyeUe e^èce du même genre sous lé noUi de Nar- 
cissus MacIeaiL 

N. spatM i-i-4ifaA ; scapo compresso ^ snbancipiti; petalis pa> 
tentibns , imbrioatia , tubo nectarioque cylindrico truneato inte^ 
gerrimo pauU> longioribus. 

Elle est originaire de Smyme. 

763. QEnothera acaulis. Car. feOn» 4 « P- ^ 9 t. 399. 

764. Cassinia aurea. Brown. iTraitè. Linn. ift , p. 127^ 

765. Enphorbià x^hophora. Wîlldé 8p. « , p* 891. 

76S. BratHeHamelarMntha;thnciehXA\îoX\\% Kgnlato-oblongis, 
cœsîis, sptnà nigrà ^liatis, msptdàto-obtnifis; ftpicâ obeso-strdbi- 




lifonni, hexasticbi?diiUnlèr laïaiA, vocticUlu triRorù alurnùi ; 
floribus rîgiilis, ftindo Uni unmvni.t; rnlycc (rialnto. 

Cette belle plante ni originaire de l'île de la Trinité. 

7G7. Hedyrhium hetfromaiiam ; faliîs ïuprà un(li«, tubttu 
pube longà molliuinii tericeis; spîci sparsi ntulliplici coiûcÂi 
fd.sciculii subtrifloris, subimbricato-dittanlibus , (liiergenlibus ; 
UDgue lineari laminsF 3-partitie lof^s dimidiato^llipticis sub- 
breviore ; filamenlo corallam plurimùm «uperanlc. 

Cette plante est cultirée dans I^ardin de Calcutta, d'où elle a 
été intinduilc en Angleterre. 

7G8. Ipomtra taberota. 

76g. Galea grand^ora. 

Les descriptions de ces deux espèces ne seront publiinSs qne 

770. Curculigo rtcurvata. Dryand, in Horl. Kcw. éd. a , I. u, 
p. a53. Ad. B. 

aïo. CuaTi'ï BOTAincu. maomiiib; par Johr Sms. &"<. ttit-i, 
Ifl,'i,lilt!,.{royn\e Sulktin Ae i8a3. ) 

Ces trois Miiiers renferment les plantes suivantes : 
a4,'ii. Mcliistoma grtimilnsn Lain]i.. Celte espèce appartient 
au genre Plcroina de Don. , Trans. IVern. T. iv , p. a^S. 

24ia. Oxylobium arboresccus. Brown in Hort Kew., edit. i\ 

a/i/jî, Cisaus iitiinqupfolia ; foliis (juinatis; foliolis ulrini]aè 
nltenuatis,acuniinati% serratts, pedicellatts ; raroîs tecetibus, no- 
dosis , lievibus. Solantl. Hab. Rio de Janeiro. 
a.'i/iV Bisciitel/a hispida. Dec. Ann, mus. 18, pag. agà, t. 7 , 

%■ .- 

a/,/, 5. F.rodium Gussani; Tenore fl. ncnp. p, (yj , t. 63. 

alifi. Jj/oi/iaeri s/icciosn. Fers. Syn. i.p. i83, 

a.).'i7. l'rotea grnndijlora var. lalifolia. Brown. Trans. Linn, 
io,p..S5. 

3,',,'|S. Jmi-lhyslcn ctcniU-ri , I.inn. 

a'i'ji). Plilomis Iwrl'ii-voiti, Linn. 

a.'po. Onoriis /lis/iank/i , Linn. 

a.'(5i, Coreo/isù lanccolatii, Linn. 

a.iâa. Ociiiiuiii stuiniiieum ;ioïi\s ublongo-clliptieis,scrralîi, 
canis, longt.' peliolaris; spicis verticiltiilis, verlicillis sub.se\lloris ; 
ïtaiiiiuibub coiullà bis longioribus. //n£. Cliion. 
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Cette plante porte sur la planche le nom d*0. canwn^ et dans 
la description, celni d*0. stamineum, 

2/|53. lonidium ipecacuanha , Tar. B«, puifescens,{ lonidiutn 
caiceolaria. Roem et SchulL 5. p. 394*) 

2454. Desmaniàus virgaUts, YUXlà. Mimosa virgata^lÀan. 

2455. Momordica charantia^ linn. 

2456. Cjrilla rûcemijl^ifa, Linn. ^ 

2457. Echinops strictus; caule simplici, stricto, imifloro; foltis 
eroso-pinnatifidia, spinulos%4entatis , suprà glabris, sobtàs to~ 
mentosîs. 

Cette plante, originaire de Russie ou de Sibérie, provenait du 
jardm de Gorenid. 

2458. Nic€indra physalodes ^ Pcrs. 

2459. Jmmobiiun alatum. 

Ce nouveau genre de la famille des composés , établi par 
M. Brown, mais jusqu'à présent inédit, est ainsi caractérisé par 
ce célèbre botaniste : 

À,vLUOBi%jiÊ.Receptaculum j paleis distinctum. Pappus : margo 
dentatus. Antherœ basi bisetae. //if o/kc/u/ii imbricatum, colpra- 
tum, radians. 

La seule espèce connue, figurée dans le Botanical Magazine, 
croit dans les sables du bord de la mer^ à la Nouvelle -Galle du 
sud. Cest une plante à feuilles radicales lancéolées, à tiges droi- 
tes et rameuses , à feuilles caulinaires petites, décurrentes , et pro- 
duisant des membranes en forme d'ailes sur les tiges. Les fleur» 
sont terminales et solitaires à l'extrémité des rameaux. 

Ce genre parait voisin des Gnaphalium , EUchrysum^ etc. 

3460. Plecthranthustematus; caule sexangulato; foliis tematis, 
petiolatis9 0vatis,crenatis,rugosis;radicibus tuberosis;8picis têrmi* 
nalibusy verticillatis. 

Cette plante croit à Madagascar, où on la cultive sous le nom 
de Omimé; les tobercules de ses racines sont, à ce qu'on dit, un 
excellent aliment. 

Cette espèce est très- voisine de VOeymum tuberasum de Rox- 
burgb. An. B. 

an. Floea italiaka, etc. Flore italienne, ou recueil des 
planfes les plus belles que l'on cultive dans les jardins 
d'Italie, rédigée sous la direction du prof. Savi. A Pise, 
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chei Niccnlô VOf^aan. ( ff»or- gtom. rie Letl., aoAr 

Il a déjà para ti) hictenles de ce Kcneil. Ib contiennent 
sieurs ptantF, nouielles , mirun ilél<-i>nil0^cs, rappariées à d'tS*' 
très genre*, oa dont l'antcitr ■ era devoir rbanger lu ttonnsp^-' 
riliq'ies ; par exemple, le Jatminum hricrD/iArf/am ( triumphimt, 
ri-inluium , Link. ) ; le Sonchut gibbtufft ; VHibiita* roairiu a>u- 
fondu avec le fialtairit j le Cralir^t» giaber ; le LvptOtprr~ 
irium einarginalunt (UéMruca tri^rvia du tominerm); le XéWM 
ria japonica [Corchorut japonicut), nom proposé par M. D^ 
candolle , etc. 

Enfin on y trouve des observations inléressante^ sur des finrt 
doubles, telles que les jacinthes, les nnémones et les rose*, aînn 
que des itescripiioiu plus précises des Jatropha /Mmâitrif/onnù, 
Bîgnonin gramliflora, Liliuiu ligrinum, Saivîa Uucantha , et 
le Nerium h fleur Jaune, qu! n'est qu'une variété inodor* 
Voclontm. 

Le nom île M. Savi est une garantie de la bonté de ce recw 
et un pnhige de son succès. D. U. 

314. GcnEluk pLaUTjikijh nuo, auctore. F. Ë. L. Fischeb. 






Cette dissETtation a pour objet dcui genres de plantes très- 
différens, et forme ainsi deux mémoires diatinct»; l'un en lutin 
porte pour titre , j4dumbratio generis Adïmiiphob*:. 

Ce genre, sép.iré des f!.i(npanules et dùjà indiqué par M. Fis- 
cher d;iiis des envois faits à d'.iulres jardins de liotanique, avait 
été désigné par Sprengcl sous le nom de Fi.ovuke*; il est prin- 
cipalement cararlérisé par un disque glanduleux qui surmonte 
l'otaire, et forme une sorte de gaine autour du style; les filets 
des étamines sont élargis à leur base et presque mouadcl plies. 

Toutes les espèces de campanules qui appartiennent à ce genre 
sont originaires de la Sibérie ou de l'Asie Orientale. Ce sont; 

1. Adenophora vcrticiUntn {^Campiinula vprticiltata, Pallas.) 

a. A. miirsupiijlora ( Camp, cororiiila. Bot, reg.) 

3. A. Gmttini ( Camp. Gnte/im et C. Rnbelaiiiana. R. et Scli. 
4. eta3,.) 

4. A. roronopifoUa.{^ Camp, eiysimoiiles. R. et Scb. ^o?) 

5. A. dentiriilala. {Camp, triai xpid.iUi. Fisch. in R. et Scb. 
a3o.} 

(i. A lati/'iliii. (Oimp. PereiUrr/oHa. R. et Scb. (16. ) 
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7. A. JLamarkii. Fifch. (Gmel. Sib. UI, p. 146» n. 18, tab. a6.) 

8. A, stjrlosa. ¥is(^* (Camp, sîyloâa. Juss. Gmel., p. iSa, 
tab. 27.) 

' 9. A> communis, ( Camp, suaveolens. Wtlld. C. intermedia et 
C. FUcherL R. et Sch.y n'^. 6!k et 85. ) 

La seconde dissertation est en français et porte pour titre: 
GuLDBHSTAEDTiA, nouvei^ genre de la famille des Légumineuses. 

Ce genre renferme deus plantes qae leur port avait fait placer 
a côté ou parmi les Âstrag^es , quoiqu'elles en diffèrent généri- 
queroent; l'une est X Astragalus pauciflorus de Paflas; l'autre 
existait sans nom dans quelques. herbiers: elle avait été rapportée 
de Sibérie par Sievers, mais sans fleurs ni fruit; elle était cepei^ 
dam remarquable par ses feuilles simples. Ces deux plantes for- 
ment le nouveau genre Guldentstœdtia^ qui est ainsi caractérisé: . 

Caljx adbasin bibracteatus, campanulatus, quinquefidus, la- 
ciniis a< superioribus latioribus. Corolla papilionacea , pentape- 
tala, vexillô integro, alLs fere longitudine vexilli, carinà minuta. 
Siatnina diadelpha. Legumen subcylLndricum polyspermum; 
valvis onininô secedentibus demum spiralibus y medullà maturi- 
tate evanidà farctum. Semina reniformia , scrobiculata. An. B. 

ai3. ExpiaiENcEs miceoscopiques et pbtsiolociques sur une 
- espèce de Conferve marine^ production aniroalisée; et ré- 
flexions sur plusieurs autres espèces de productions filamen- 
teuses analogues , considérées jusqu'alors comme végétales ; 
par Behj. Gaillou. In-8., 16 p. Rouen; i8a3. 

L'objet principal de cette dissertation est l'examen microsco* 
pique delà structure et du développement de la conferve , nom- 
mée par Dillwyn, Conferva comoi'des. L'auteur ayant observé 
dans cet être , regardé jusqu'ici comme végétal , une organisa- 
tion très-différente de celle des autres Conferves et Ceranium , 
en a suivi le développement et la reproduction pendant plus 
d'un an. Au lieu de tubes continus ou articulés, composes d'une 
succession de cavités et de diaphragmes, comme dans la plupart 
des autres conferves, M. Gaillon a observé dans celle-ci des fila- 
mens formés par une suite de globules entourés d'une matière 
muqueuse ; il a vu ces globules se séparer les uns des autres par 
une légère lacération , produite par une pointe d'aiguille ; ces 
globules sont ovoïdes , trnnsp«irens aux deux bouts, et marqués 
d'une tache colorée en jaune vers le centre. Ils sont réunis en 
B. Tome L 10 
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plot on ntoins f^rand nombre dam lu membrane muqnetue <fù 
coiutitur In fiUiueitt , suiTinr \» pHrtle tnr laquelle on les ob- 
ferve: lorsqu'ils en sont séjiarFj et libres, ils sont doDé« d'u 
monvcment plus on moins vifj ils nugmenteat snccessi*emen[ di 
Tolnmc non- seulement dans cet ^tal de liberté, mais même l«n- 
qu'its sont encore engagés dans ta membrane du filament ; à cet 
état , l'auteur les rapporte au» animalcules de la famille des **- 
filtarires, de M. Bory de Saint-Vincent , et, snivani leur état, 
plus ou moins développé , ils prenjpnt la forme des Ifnfieaiet 
ou de» Badlltiirei, et ressemblent beancou[i aux l'ibrio iriprmcla- 
tus et bipunclatui de Huiler. Ces globules animée ne restent p*ï 
taajoon ainsi iudépendans ; mais ils 's'anLisent en se mettant 
bout à bout pour former de nnuveaus fîlamens qui se couvrent 
également de mucosité. 

Quant • la reproduction de cet être singulier, M. G.iillon l'a 
observée ainsi ■ a une certaine époque les (globules qui rumpH»- j 
sent le* filamein dii Conferva comoidet, après nroir atteint tout I 
Icurdt-veloppement, s'en séparem naturellement, jouissent pen- ' 
Hnnt quelque temp* de mouvemens bien prononcés ; puis , deve- 
nant stfltiormaires,ïoil en restant isolés, soit en s'imissant quel- 
ques-uns bout à bout, il» se dilaienl , prennent une forme 
ellipsoïde; la matière colorante se réunit en Hem globules dis- 
tincts, qni se désagré{;ent ensuite en une poussière très-lénue qui 
s'échappe des globules et se répand au dfhors; au bout de quel- 
ques jours cette poussière s'anime, les {p-ains qui la forment aug- 
mentent de volume, et finissent, en s'unîssanl les uns nux autres, 
par reformer un nouvd individu de Conf. roinofdfs. 

Tels sont le< plicnoinones et le <IévL'loppement que présen- 
liers, moitié végélau» et moitié animaux, et 
I (le Saini-Vinrent a déjà publié des obser- 
fs. M. Gaillon leur <i..nne le nom de Tiemn- 
commc des états différens des mêmes êtres 
■s Arihmdii'-fs île M. Bory. et quelquevunes 
léme auteur. Il cite é^'alement un asseï grtnd 
nombre de conferves qui se rapportent à cette famille. 

M. G.iillon se propose de continuer ses reclierches sur ce 
groupe d'êtres , et ses obsei-valions , qui sont présentées avec 
be.iucoup de clarté et de précision , jetteront certainement beau- 
coup de jour sur leur organisation. Il pensait, d'après les obser- 
vations du prof. Amici sur le mouvement des globules contenus 
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daifts kà Ya ttMâ » fc dt»C^cnfl>^q»eDetHylMitg deraitMMipprodMr 
c^ -cette iHMNe^ nMiftle même pAiysîcien ayant obsd^é depvb 
«•jÉâiign giobolet dana plusieurs ao^res végélaiix éTÎdemmem 
pkanëffOgimesi a monlré par-là fpà*OA ne deratl pas leardomiar 
«me grande importance sons le point de irue de la classiâcatiom 

Ad. B. 

114. Observations sur les genres Cytin us et NEPstrfbEs , par 
M. Ad. BaoKCtriAaT.(i^fM. des Scienc* naty to. i^ p. agipl. 4 et 5w) 

Tons les naturalistes ont observé les formes singulièrea des 
N^fentkes ; tous ont admiré ses feuilles qui, après s'être pro«- 
loBgées en un long filet, se dilatent pour former une urne éié^ 
g^te. Cependant ce n'est que de nos jours qu'on a corameoû^ 
à connaître les parties les plus essentielles de ces plantes si. soi|b- 
vent citées et décrites tant de fois ; et l'organisation de leiuv 
semences présentait encore de l'obscurité , avant que M. Adolplie 
Brongniart en eût détaillé tous les phénomènes dans le mémoire 
que nous analysons. 

Linné avait reconnu que le fruit du Nepenthes est une capsule 
è 4 loges et 4 valves : Gaprtner alla plus loin ; il montra que les 
semences naissent sur la paroi même des cloisons , et que celles 
ci sont par conséquent de véritables placentas pariétaux portés 
par les valves , mais prolongés jusqu'au centre du iiruit ; il fit 
voir encore que l'embryon est entouré d'im périspenne , et que 
l'amande, revêtue immédiatement d'un tégument propre intérieuTy 
n'occupe qu'une très-petite partie de Taxe d'un tégument exté- 
rieur membraneux. Cependant il échappa au carpologisté alle- 
mand une erreur que la petitesse des objets rend assurément 
bien excusable; il décrivit comme monocotylédoné l'embryion 
du Nepenthes y et dans la réalité cet embryon présente deux 
lobes distincts. Ce ftit le célèbre Louis Richard qui, dans son aniH 
lyse dv fruit, signala le premier ce caractère important; mais 
quoiqu'il ait dit quelques mots sur la position de l'embryon 
dans la graine» il était permis de souhaiter qu'un nouvel exa^- 
men oifrit quelques détails de plus* Ceux que M. Brongniart 
fournit aujourd'hui aux botanistes ne leur laisseront rien à 
désirer. 

11 a soumis à l'examen les graines de deux Nepenthes , lés 
imes sessiles et les autres attachées au placenta par le moyen 
d'un cordon ombilical; malgré la ténuité des parties, il a suivi » 
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ilans l'inniriciir Hu légnment ertrne « membraneni , « fiiii- 
reau de fibre* que l'on » »ppHv rsplu? , et qui , émanant du pla- 
centa , porte la tiourritiire à la jeune ictneoee ; il a ¥U ce faiscei» 
s'élever an-dessus de l'amanflc , se recourber et se rattachée • 
elle pour fornicT la chalate; dûséiinanl la semence, il y a Ttr- 
Irouvé deui cotvIéduDS et une radicule, et eniin il a rccoanv 
(jue celltci c'ait loonide vers l'ombilic* 

A la Térilc Ht. Richard attribuait ^e autre directroD k l'ero- 
brvun du Ar/x-nMcf; mais il parait <^e le «éritsble but de cet 
Mureur, lorsqu'il observa la plante dont i! s'agit , cîiait de recon- 
naître si rcellcmeut elle était mongcotjlédone , et ce but il a «a 
l'iitleindre. M. Brangniartvoulait remplir les lacunes quj restai^! 
encore ; il a diss)é(]u£ avec une scrupuleuse allention les grainci I 
de'deux espèces ; îl ■ décrit ce qu'il avait tu, il l'a retracé daVfl 
^ea lessinsavec nne précÎMon MtrSnjc, el par conséquent il esfl 
in: issibte qu'il lut ait échappé quelque erreur. 

M. Brongniart si{;nale dan^ sa descriplion et ses figures ua 
pclit phénoinène qu'il est bon de rappeler, parce qu'il est, 
à ce que nous croyons, unique dansl'bîstoiredcs fruits. Dans celle 
(les deux espèces où la graine est portée p.ir un cordon ombilical, 
on voit ce cordon .se prolonger, transpercer obliquement le té- 
gument extérieur membraneux et paraître de l'auire tùlé, comme 
ferait une aiguille. 11 esta croire que ce prolongement du cordon 
ombilieal n'a pas toujours existé ; analogue, ainsi que Icpense 
S]. Drongniart, au erocliet de lu •.emcnte des .\canlliécs, il s'est 
développé pendant la nialurat ion de la semence, et il a di'i iiéccs- 
saireiuenl s'ouvrir un passage à travers le tégument qu'il a 
bientôt rencontré. 

M. Brongniart conn.iit trop bii'n le vérilahlc but de \a bota- 
nique pour s'occuper d'une plante, sans en étudier les rapports. 
Il adopte ceux que M. Brown a observés entre lesj.V<yic«(Aeietles 
.■iriituloihu-es, et en paiticuiier le Crtiniit, et il les confirme par 
un examen attentif de ce dernier grni'c ilont malheureusement 
il n'a pu se procurer des graines. M. Rrown, cl avec lui 
m. Itrongiiiarl, montrent Irès-bien qu'il existe des points de con- 
tact outre VÀrisliilfliiii^ V Amiiiiiii, le Cyli''''^, le Xi'peiil/irs, etc.; 
mais il faut timvetiir pourtant que si ces genres s'éloij;nent moins les 
uns des nuirea que de tous les ligétam exlilans '' V a encore 
entre eux tous une distance ininiensi', et que eliacuii d'eux pour- 
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rait en qudqne sorte être considéré comme le type d*une 
famille distincte. 

Le mémoire de M. Brongniart est terminé par la description 
fort détaillée des denx genres Cytinus et Nepeiuhes. Il indique 
oomme nouvelle une plante de ce dernier genre qu'il a trouvée 
dans les herbiers^ mais dont on ne connaît malheureusement pas 
les £eurs. Enfin il joint ^ son travail, des figures qui, comme nous 
l'avons déjà dit^ sont dessinées avec un soin extrême y et qui, dès le 
premier conp d'œil,* donnât l'intelligence des observations pré- 
aentéçs dans le mémoire. Auguste db S.-Hilairb. 

ai5. AM0B5ITATBS BOTANiGJE BOififENSEs,fasc. \. De Cînnotnomo 
JiUspntatio auct. C. G. et Th.-Fb.-L. Nées ab Eserbeck. Cum 
tab. 7 Vithog. 74 pag. in-4. Bonneae, i8a3. 

Une grande partie de cette dissertation est consacrée à une 
discussion historique sur les plantes qui ont porté le nom de 
dnnamomon chez les anciens , depuis les Grecs jusqu'à nos 
jours ; l'auteur passe en revue i'étymologie de ce nom , sa signi* 
fication chez les Grecs , et sa distinction du Cassia; spn emploi 
par les auteurs arabes ; il arrive ensuite à son histoire chez les 
botanistes modernes, parmi lesquels Burmann tient le premier 
rang, par rapport à cette plante. Enfin, la dissertation de Thun- 
berg et celle de Marshal , sur le même sujet, complètent à peu 
près la partie historique. 

L'auteur, passant à la partie botanique, dotme le caractère 
générique du genre Laurus, dans lequel il réunit, oomme de 
simples sections, les genres Cryptocarga R. Br., EneUandra R. Br., 
Litsœa Juss., Persea Kunth^ Ocotea AubL Nous ne discuterons 
pas ici jusqu'à quel point cette réunion est convenable ; cette dis- 
cussion exigerait un examen approfondi de cette Êimille, examen 
qui n'est pas du ressort de ce journal. 

Sous le point de vue des espèces , l'auteur n'étudie que 
•elles qui iburnissent la vraie cannelle ou des écorces odorantes 
confondues avec elle, ou enfin celles que leurs caractères en 
rapprochent le plus. Ce sont : i^. Laurus cinnamomum L., 2^. Lau^ 
nu cassia L., 3°. Laurus malabathrum L,, 4"« Laurus Burmanni 
Nées, 50. Litsœa zejlanica 'Nees,f6'*,Li:seea mjrrrha Nees.(Zi>- 
sœa trinerpîa Juss. Pers. ) , 7". Laurus cuiiiawang. L. 

Nous nous permettrons quelques observations sur ceé di- 
versos plantes^ les deux premières nous paraissent clairement 
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dùlingii^es , el sont bifti fiffnrfW; mnis ra'itenr lenr ■ttribtie , 
ninsi iiu'ou Laurus Burmannt . |8 étamîites di<ipmées sut' \TOit 
ran^s. doDl 6 ext<-rie<tres r-Milt^, 6 intermëdiairC^ slériles, et 
6 iiitôricares doni 3 ferlilrs el 3 stériles ; un ex.inifii nUetitlf 
montre cependani que dins ces planles. comme datiï la plupart 
des laiirii^n, il n'y a ^e la étnmine!! dispou^s sur deux rang», 
l'eilem^winpoiie de 6 étamines fertilw^el rintemc de fi étaroi- 
Dcs dont 3 slëriles opposées aux divisions idtemes dn calice, et 
3 fertiles portant sur 1 ur filet deui glandes stjpitéet que M. Nées 
parnit avoir coiisidél^es edinme auunl d'étnmines avorti'es. Il e»\ 
cepenrlanl évident qu'elles ne forment par un rangintermédinire 
auE autres i^tamines, mais qu'elles sont portées sur le filet même 
des élanines intérieures fertiles k raoilii; , à peu près, de l'espace 
compris entre leur poin! dinsertion et l'unthëre. 

La description du Laurut malabathrain est entièrement ex- 
traite , comme l'iuteur liii-méme le dit, de l'ouvrage de*uin- 
phiiis ; Kussi indique-t-tl dans celle plinle un ciltce à 5 divirions 
et 5 rinniines; l'examen de cette plante, d'après les échantllloni 
aullieniiques de Rurmann, nOKs a prouvé que si slructirrcélait la 
même que celle des espèces précédentes. Les érhantillons du 
idurHj Jur/»rt«nf,quieiislenl également dans l:i collection dueé- 
lèbr* botaniste auquel M, Nées l'a AitX\(- , cnïncidonl tr«-bien 
«vec la description et la figure de cet auteur, à l'cxccplron ce- 
pendant (le ce que nous avons dit des él.imines, dont les gisnde» 
«tipilées, regardées par M. Nées comme autant d'ctamines avor- 
tée» , sont figurées comme sagi nées, tandis qu'elles sont presque 
quadrilatères, et que les trois véritables étamines avortées sont 
■eûtes terminées p.ir un corps cbarnu de forme sagiltc*. 

Quant aux descriptions des deux espèces de Litsiea e\. AtiLau- 
ms culilaifang, celle du Lilscea zeytanira seule est faite sur la na- 
ture, d'iiprès un écliantillon de l'herbier de Van Royen, qui 
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faire «i^rer ^qve kft antean continaeront la pnblicaiion ika 
jimœmtmtes Bûnnentes* An. B. 

ai 6. Obseryâtioits SUE lb genre Couma d'Anblet; par M. àch. 
BicHAED. {^Ànn. des Se. nat.^ 1 1^^, p. 5a. ) • 

M. Ach* Richard , possesseor d'une ()ps plus riches collections 
de plantes de la Gutane, recueillies par son père , et souvent 
accolnpagiiées de notes précieuses dues à cet habile bélaniste , 
ae propose de pumier soe^sîvement ses propres observations 
sur ees Tëgéta^ix, et de rédiger et compléter quelques-uns dei 
maténanx laissés par son père. 

Les recherchest|ui font le sujet du mémoire que nous analysons t 
som dues à ses propres observations ; elles ont pour objet le genre 
Couma établi par Aublet, mais décrit ai incoroplètement.qu'il 
n'a pas même été indiqué par M. de Jussieu parmi les incertOf 
sedis. La description très - complète qu'en donne M. Richard 
prouve que ce genre appartient à la famille des apocynées, et 
qu'il est très-voisin des genres Carissa ^ Ambelania , Pacouria 
et Cerbera. 

U diffère cependant évidemment de ce dernier, auquel Rudge 
l'avait rapporté sous le nom de Cerbera iripkjrlla sans aroîr re- 
connu dans cette plante le Couma d'Anblet. 

La distinction des genres Gim^a , Ambelania j Pacouria et 
Coumà est beaucoup moins bien établie ; aussi M. Richard 
conpte-t-il revenir sur ce sujet, et examiner dans un nouveau 
mémoire tous les genres d'apocynées à fruit simple et <^mu. 

An. B. 

217. MindiâES sna les oehrrs Mélanthcra^ Chylodia et Blain- 
videa; par M. H. Cassiiii. (^Journ, fie Phjrs., de Chimie^ etc., 
mai 1823, p. 207.) 

Des trois genres décrits par M. Cassini, deux étaient connus, 
quoique incomplètement ; le dernier est tout-à-fait nouveau. 

Le Melanthera^ ou Melananthera de quelques auteurs, avait 
déjà été l'objet d'observations importantes de M. Richard et 
B. Brown. M. Cassini en donne une description pltts complète; il 
en distingue trois espèces, et, ces espèces ayant été déjà distinguées 
par Dillen , il reprend les noms donnés par cet auteur à la place 
de ceux adoptés par les atiteurs plus modernes; il décrit ces 
trois espèces, dont la première seule a été soumile à son eza- 
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meii , &OIU les noms de id, u/licrejblia ( iU. deltoidea Bich.^M 
M. Panduriformis {^M. haitatœ iar.R\ch.) — M. (rtfo&lte ( J| 
ArtiMf^^ar. Hkh.) 

Le second gpnr« indiqué par Surian soas le nom de Chatia- 
helle, fut ra[iportt par fticLard de lu Guiane el placé dans l'her- 
bier lie M. de Juïsieu sous le nom de Chjlodia tarmentoxa : il e^I 
décrîl par M. Cassini lous ce dernier nom) il était resté inédit 
jusqii'j présent, maïs M. Cnssini présume que de nonvellcs obser- 
Tolions pourront engager à réunir ifens un même genre le Chy' 
loilici el les genres ffulfia de Neker el Cynirtolnmia de Kuntb. 

Le genre Blainvillea a pour type une plunte cultivée au Jardin 
des plantes de Pxris, tous le faux nom de llident niiva , et à 
laquelle M. Castini donne le nom de BUtineiltea rhontlioïdcti; ce 
genre se rajiprnelie d'une part des fcràeliina , cl de l'autre du 

Les trois genres décriti par M. Cassîni dans ce mémoire ap- 
f articnneni à 1* section dc& Hclltntbées -Prototypes. Ad* B. J 

aiS. MÉMOIBB SEB LES DipskcÉFs; pnr Th. Coult». In-^.j 
Genète; Paschoud; i8a3. 

L'auteur de ce mémoire parait avoir eu pour but priiicip.il d'é- 
tudier rorf;.'initaliun générale des plantes de la famille des Uip- 
sacées, plutôt que d'en présenter une monographie eoraplète. 

Il commence par passer successive ment en revue les divers or- 
ganes qui composent les pl.intes de cette famille , et il compare 
leurs diverses modifications, tunt dans lesdiffcreiis genres de cette 
famille, qu'avec celles des familles voisines. 

L'organe qui fixe plus particulicremenl son attention est l'in- 
Tolucellc ou calice piopre extérieur de quelques auteurs; l'au- 
teur établit l'analogie qui existe entre cette partie et l'invotu- 
celle des ombcllifcrcs; il regarde comme également analogue le 
tégument exteriie des akènes des composées, et particulièrement 
celui qui environne les fruits des Kcliinops. Il discute, en décri- 
vant cet organe el le calice propre des Dipsacécs, plusieurs des 
opinions de M. Cassini sur l'organisaliou dis fleurs des compo- 
sées, el en général ses opinions ne sont pas d'accord avec celles 

L'exauieu des iiulres organes n'offre lien de remarquable. 
L'auteur [iréseiitc à la suite de ce Iravail un tableau des gen- 
res cl des espèces Ue culte liimille ; lis genres qu'd y range sunt : 
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Morina, Dipsacus | Cephalaria , Knautia , Pterocephalus, Lag. 
Scabiosa. Quelques espèces nouyelles sont décrites dans cette 
partie do mémoire de M. Ck>ulter, qui ne donne cependant ce 
travail que comme un prodrome qu'il se propose de compléter 
par l'examen plus détaillé de toutes les espèces de cette famille , 
qu'il n'a pas encore eu occasion d'étudier. Ad. B. 

219. ROSAGEAEUM MONdfiRAPHIA. Auct. LiOP. TEATVNICk. 

2 Tol. in-8. Vindobonae; |3^3> 

Ces deux premiers volumes forment le commencement de 
l'ouvrage annoncé depuis long-temps par l'auteur , sous le titre 
de Stnodus botavica, omnes fcunilias ^ gênera et species plan' 
rum illustrons , 

L'auteur, sentant l'impossibilité de remplir convenablement un 
plan aussi vaste y s'est borné avec raison à publier une suite de 
monographies dans un ordre méthodique; il commence par la 
£unille des rosacées, et le genre Rosoy le seul qu'il ait publié, fait 
à lui seul le sujet des deux volumes que nous annonçons. Il est 
vrai que l'autei^y voulant permettre à chacun de distribuer les 
espèces k son gré , n'a imprimé sur chaque feuillet qu'une seule 
espèce ou même une seule variété ; ce^ feuillets ne portent pas 
de pagination à la manière ordinaire, mais une série de numé- 
ros au bas des pages , de sorte qu'on peut les disposer dans tel 
ordre qu'on ^eut. 

Quant à la monographie des Roses qui fait le sujet des deux 
volumes que nous annonçons, elle mérite un examen particalier. 
Gif sait que le genre Rose , l'un des plus difficiles à étudier du 
règne végétal , a déjà été l'objet de nombreux travaux. Desvaux , 
Léman, Thory et Redouté, lândley, Andrews, etc., ont succes- 
sivement cherché à faire connaître les espèces qu'il renferme, 
tant par leurs descriptions, que par d'excellentes figures; sous ce 
dernier point de vue , les ouvrages de Redouté et de Lindley 
tiennent, sans aucun doute, le premier rang; mais pour la cri- 
tique et la difcussion des espèces sauvages, les mémoires de 
MM. Desvaux et Léman. sont remplis d'observations importan- 
tes; M. Trattinick ne parait avoir connu le dernier de ces mé- 
moires que parles citations de M. Lindley ; mais, d'un autre côté, 
il a réuni tout ce que les auteurs allemands, tels que Waitz , 
Sprengel , Opiz, etc., ont publié sur ce genre; il est impossible 
de juger jusqu'à quel point la distinction des espèces est faite 
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a*ec CTactilrideelcriti*ine; les descriptions paniuml (ailes av^ 
préristoa et avec des d^itil* eomparalif> ïaffîMTi» pour f«iliterla 
délenoinBlioD ; maiiilparBÎtqueH.TraLtlnick n'a pas vu à beau- 
coup près tonles les espèces de ce^nre, el 11 est â regretter ffi'il 
n'ait pas indiqaé par les H<^es maintenant adoptés dans )a pla- 
p^irl des ouvrages de botanique, les espèces dont il n rii dn 
l'cliantillons, et celle* qu'il ne décrit qi^ d'après d'antrM aaleiirs; 
il .luraii fixé par-là le degré de continnce qn'on doit donnei- à 
ch.-ique descripiian, et par stiitc à^ distinction nu à la réunion 
de cerlaines espèces. 

Quant à la distribnlian des espèces , il le» .1 classées en vingt- 
qunlre sections ou tribus, antqdelles il S appliqué les noms A la 
plupart des auteur:, qm ont travaillé sur ce genre; sa distnbntimi 
parnit asseï naturelle, mais par cette raison même, ses sectinns 
ne (ont pas fondées sur des car«cléres bien trancliés , mais snr 
un ensemble de caraeiirea qui rendra dilSeile de s'en servir potir 
ta détermina lion. 

On tronre décrites dans cet oovrage phis de deus cents 'es- 
pèces, et cependant pliisîpurs nons paraissent iwoir élé wnises, 
particulièrement parmi les espèces sania^es qui croissent tn 
Franc*. Quant aui viiriélés, l'auteur tes a limitées avec raison aux 
principales seulement. An. R. 

lao. Note sur i.e ck:ïbe IttuHiNit de Linné; par Charles 
KuNTH. {An,i. lies ,SWc«L. na[., l. 1 , p. 83.) 

Cavanilles, le premier, sépara des Bauhinia le genre Pauletiu 
dans lequel il rangea toutes les espèces à dix élamines fertiles; 
il laissa le nom de Bauhinia à celles qui n'ont qu'une seule 
ctiimiiie fertile e\ ncufsiériles ; M. Kuntli pense que le Renre Pau- 
leti<t de Ciivanille présente deux modifications de formes assez. 
impnrtanres puur tire diïisé en dcut i;pnres; l'un , auquel il ré- 
serve le nom de Ptjulciiti, est caractiTivé [lar ses dii élimines fer- 

L'aulre, auquel il conserve le 1 
renferme l'espèce la plus ancieniii 
cèdent dix élainines fertiles, ma: 
ovaire sessile. 

Enfin il donne le nom de Cisparia en l'honneur d'un di 
frères Bauliin aux espèces qui formaient le genre Bauhinia 1 
Cavanilles, c'est. à-dirc à celtci qui n'ont qu'une seule étamir 
fertile. Au. lî. 
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«91. Minoimv tuA vw iroifTiEÀV ovitbb DfiGuTTi^iBms ^$aw 
•r« f r ing enrent itréth o d î qiw de cette famille'; par J. D. Cttotafr. 
'( ilf^/t. </e /a «SSor.. €thisu natur. de Pétris ^ t. Y, i pat*!. ) 

n existait dans les lierbiers nue plante originaire de la Guiane 
et mentionnée pour la première fois par fea M. Richard dans iea 
Actes -de l'ancienne société de Paris, sous le nom de Clusia loi^ 
gtfolia. M. dioisj , frappe de l'organisation singulière da ses 
fleurs niAlfs , ainsi que de cellR des fleurs femelles qui jusque Hi 
n'avaient pas été bienjétudiées , y a reconnu des caractères suf*> 
fisans ponr oonstitocr un genre particulier. Il lui a donné le som 
•de Micranthera^ à cause de la petitesse de ses anthères qui, 
4iinst que dans un genre voisin , le Beauhamaisia » avaient été 
-regardées par Ruiz etPavon comme de simples pores terminaux. 
L'établissement de ce genre nouveau exigeait l'examen de tons 
«eux de la famille des Guttifères qui sont en général fort mal 
connus , et Fauteur a senti que ce serait rendre un service à la 
«oîence s'il offrait en même temps un conspectus de ces genres où 
leurs caractères fussent rectifiés et fixés autant que le permettait 
d'état des matériaux sur lesquels il pourrait travailler. S'aidant 
donc des notes insérées par M. de Jussieu dans les Annales dtt 
Muséum y il entreprit cette classification dont nous allonii donner 
il'exposé. 

La famille des Guttifères, composée de végétaux tous indigènes 
des contrées les plus chaudes du globe , et aussi remarquables 
XNir leur beauté que par la suavité de leurs fruits , peut se di* 
viser en 4 sections fondées sur la nature des anthères et sur celle 
du fruit. L'auteur observe que le premier de ces caractères, 
quoique peu important en apparence^ est néanmoins le seul qui 
puisse faire distinguer les Guttifères des Hypéricinées. Celles-«i 
ont leurs anthères'Oscillantes, tandis qu'elles sont adnées dans les 
Otittifih^es } mais elles y sont extrorses dans 3 genres , et introrsca 
dans tons les autres. La structure du fruit divise ces derniers en 
3 sections assez natnrelles. M. Choisy donne le nom de ClusiAbs 
{Clusieœ ) à la première de ces sections , et la caractérise ainsi : 
FVuit multiloculaire , k loges polyspermes; anthères introrses. H 
y rapporte 4 genres et aa espèces toutes américaines. 

Cette section est intermédiaire entre les Guttifères et les Hy- 
péricinées ; en effet les genres Mahurea^ MarîLa et Godoya^ dont 
te fruit est sec et cnpsulaire , ont beaucoup d'affinitéê avec les 
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genres Euaipkia et Carpodeniot gui appartiennent ans Hypé- 
ricinécs; mais leurs anthères adnêes enipt-chenldc les placer a côtù 
ùc ceux-ci. Le type ile celte iectioji esl le genre Cliisia dont les 
nombreuses espèces son) remnrqunbles par leur extMenee para- 
site et par leur sucs jnirnAlres, et enfin par les racines bypogi^ 
qui pendent de leurs troncs. Le iliaque slaminal qui entoure l'o- 
v.iire des fleurs femelle», est siuiii un organe très-singulier ; on le 
relrdtave dans les fleurs miles mai.a supportant plusieurs fiiùceaiis 
d'élamines. L'auteur ne dîslinguAins des Cluiia les genres Çho- 
p"\a d'Aublct et Mivefùt de S^Kunth, «u la *arinbilit6 du 
nectaire et des ciaroines dans les plantes de cette section. An 
uiujen de cette fusion le nombre des espèces de Clnsia se trou- 
ve porté à 17; elles sont distribuées en a sous-genres annt le 
premier {Clusia) est caractérisé par les èlamines en nombre indé- 
fini. On y remarque une nouvelle espeee originaire de B 10 -Ja- 
neiro et que raulenriiomine C. Gmidkftauilii, en l'bonneur ds 
■ïoyrigenr qui l'a rapportée etia lui a communiquée. Le second 
scius-genre ( Quapoya) ne renferme que 3 espèces qui sont les « 
Qu.npoja d'Anblet et le Havelia de M. Kunlli auquel M. Clioisy 
substitue le nom de C. tetrandra déjà donné antérieurement par 
Hilldenow. 

Dans la seconde section des Gullifèrcs , a laquelle M. Clioisy 
Impose la dénomination de G.irciniées ( Ganhiuiv ), se rangent 
les genres CA/oro//yron,Persooni Oc/irocar/ioi, du Pclit-Tliouars; 
Aliirialva , V.nndeli ; Micraiitliera , Clioisy , et Cmriniii , Linné. 
Elle ne diffère de la précédente que par les fruits à loges mono- 
spermes. La plupart de ses esjjèces sont indigènes de l'Asie , et, 
dans l'ensemble de ses caractères , elle offre quelques ra|iporl5 
avec les Aurar.tiacées, A l'eiemple de M. de Jussieu , l'auleur 
ne fait qu'un seul cl même genre du HlarlaU'a, du Toi-omita 
d'Aublet et du Benithamuisia de Ruiz et Pavon. Dans le texte 
latin, il assigne au nouveau genre Alicranl liera les caractéi'Cs siii- 
yans : Ciilij: '\:ic/iiilus , coloiatiis. Coiotia la-pctaln ; pvtala 
ina;qualia. Stai/iùia numerosissima , libvra ; antheia: tipircftia- 
mcnli adnnta-, miniiiin- , bilociiliim, loriilif srjunrth poios 1 
mrntientihus. (h-arium miniiiium, filumenlis sicrilibiis cin-inm ; 
'linm,, ifssile, ixltntum,^ lolmm. Bucci ^i-loiulans. LeMùin,,- 
ihrra ClusionUs, unique espèce de le %viiic , est un arbre éleié 
■11' Il u.i'lres cl large de ï à ^idéeimètics , iniligèjic de l„ (;u..,ne 
où il est nommé p..i li-a liabilans l'ighouuru paly. Nous avon* 
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déjà feit connaître la singulière conformation de ses anthères ; 
nous ajouterons qu'il est dioique par Tavortenient partiel des 
étamines dans aes individus femelles , et par TaTortement com- 
plet des ovaires dans les mâles. Le mémoire est accompagné de 
a belles gravures sur cuivre qui représentent les deur sexes de la 
plante. 

Au genre Garcinia de l^nné , M. Choisy réunit encore les 
genres Cambogia, Ij.;MangoseonayGoxrtn,y Oxycarpus^ Lour.; 
et Brindonia, Dnp.-Thouars./((Sette réunion de genres donne 9 
espèces partagées en ti groupes , qui portent l'un le nom de 
Mangokana^ et l'autre celui de Bnndonia. C'est dans le prçmier, 
dont 11! caractère différentiel est d'avoir les étamines libres, que 
se trouve le Garcinia Mangostana vulgairement appelé Man^ 
goustan idt qui passe chez les Asiatiques pour le plus délicieux de 
tous les fruits. Les étamines soudées à leur base sont le seul carac- 
tère qui distingue le second groupe, où l'on observe quelques es- 
pèces ayant des ressemblances frappantes de port avec certaines 
Curafella, L'auteur explique sa manière d'envisager le périnnthe 
unique des Garciniées ; n'osant décider la question de le considérer 
comme un calice ou comme une corolle et exposant les raisons à 
l'appui de l'une ou Tautre opinion , il se contente d'appeler calice 
les parties extérieures, et de donner le nom de corolle aux plus 
intérieures , selon leur analogie avec ces organes dans la majeure 
partie des dicotylédones. Cette explication était nécessaire pour 
l'intelligence des caractères génériques où les expressions de Cn- 
lix ^'Sepalusy Calix ^-sepalus sont fréquemment employées. 
Les remarques qui terminent l'examen des Garciniées ont pour 
objet de rechercher le nombre qui fait la base du système floral 
des Gultifères ; mais , dans la crainte de s'égarer dans de vains 
systèmes, l'auteur ne veut pas se prononcer pour le nombre deux 
x»a pour le nombre cinq. 

.Le genre Calophyllwn donne son nom à la troisième section 
des Giittifères que l'nuteur reconnaît comme peu naturelle. Dans 
les Calophyllées ( Calophylleœ)^ en effet, le fruit est tantôt pul- 
peux et naturellement uniloculaire, tantôt il est sec et unilocu- 
laire par avortement. Cest à cette section qu'appartient V Abrico- 
tier des Antilles ou le Mammea Americana L. Outre ce genre, 
les Calophyllées en renferment encore 4 autres, siivoir: Xanto- 
chymus^ Roxb.; Stalagmitisy Murray ; Mesuà et Calophyllumyli* 
Ces genres forment un total de 1 5 espèces répandues dans les 
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divtr'iei cnntréei in tn- tropical et. M. ChoUy en décrit \ «b^olu- 
mptit nonvelleï , une «om le nnm de Meiaa s/iFrinta , originaire 
de l'Inde, cl l'autre sotis celui de Calophyliutn pnrvifotiiim , 
trouvé par M. OuudichaDd , dins l'Ile Rawak. Au rrslc, l«s m- 
péces de Calopliyllun) demandent a #tre examinées de Qonveaa 

I^"» Moronobées ( Moronobcie) fqpment la 4*, et dem. section, 
cnrsrlérisce parses ('lamines réunies en nti ureéole plus on moins 
mullilide, et des anrlièreinombrtpses appliquées surle dos de cet 
urcéole. L'anieur y place les genres Cannetln, Murraj, an ff^iii- 
trrania, L,; Moronobea, Aubl-, ou Symphoniit , L.; et Chryto- 
pîa , Dupelit-Thouars. Le premier de ce* genres avait é^ w(v- 
porté nuirefoii aoi Melîacées; mais son rapprochement avec le» 
Gultifères semble plus naturd, malgré ses feuilles alternes et 
l'existence d'un elbunien chimu signalé par G:prlrier. M. Clioisf 
njouic ifue celle section ■, sons quelques points de -vue, tels 
nue la forme des onthèrp» du IHomnobex, des rapports avec im 
magnolincéfs, H dècril une nouvelle espèce de Mnronobi-a, savi 
le nom de M. Specioia, iadigèoe delà Guiane, et conservée daui 
l'herbitr de M. Ridi.ird. 

U's genres Martine», Sùigann, Mneouliro , d'Aublet, et 
Rhetdia, de Linné, lerniinenl Ip mémoire de M. iLUav^y, Il exa- 
mine ensuite ceux que Tnil avait autrefois lonfonitus .ivec lei 
Guttilërc^ , et ((ni en sont fort éloignés. D'après i'ciposé rapide 
que nous ycnnns de faire, on voit que te mëmoire présente, 
outre un genre nouveau ri plusieurs espèces éR-ilement nou- 
velles, une statistique de la famille des Gnltileres aussi par- 
- faite qu'elle pouv;>îI résulter de l'exiimen du petit nombre de 
matériaux que nous possédons en Europe. Il fait lionneur aux 
connnissauces et au bon esjml qui dirige les travaux d'un jeune 
naturiilisle, élève d'un profcsM'ur célèbre par son zèle aident 
pour hi lliéorie des rapports naiurrls. J. A. Guillehi». 

par M. J. G»Y. [Mi-in. Miix.; to. 10, p. .) 
L'objet princip:il de ce mémoire est la monographie du gen- 
re Coiiiierxonin, a iaqncllc l'auteur a joint la description de a 
plantes placées jusqu'alors dans ce genre, mais qui appartiens 
nent au genre Buttiieria. Ces deux espèces sont, 1". le Commer- 
tonin ,/usj-/,/„i/,i^ Andr. Bot. rep. t.ib. 60Î , figuré dans l'ailai 
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Al Dftetionnaire.des seîièees natorellcsv soos le nom de Jkêtt- 
muri^ inodora\ %^. ]» Commersonia hermimiétfolia ^ Gay. m 
Knotli, noT. geo. el ^pec V, p. 3ii. Cet dem plantes sont dé^ 
entes a^ec beaucoup de détail et d'exactitude sous les noms de 
ByUneria dâuypJ^Ua et de Buttneria hcrmanniœJoUa , dans le 
mémoire que nous extrayons. 

L'auteur , passant ensuis à l'examen dn genre Commersonia^ 
décrit , ayec les détaiJs les plus complets , ce genre et les ^ es- 

• ■ 

pèces qu'il renferme; ces esptj;es sont, i*. Commkrsonia echi- 
HATA , Font, n en distingue deux variétés: l'une, originaire des 
iles des Amis et de la Société, est la plante même de Forster y 
elle se distingue par ses feuilles plus larges , couvertes de poils 
bland: Tautre , desHes Moluques, a des feuilles plus allongées, 
et couTcrtes de poils blancs. C'est le Commersonia echinata et 
platxpfylla d' Andrews. {Bot Repos, ^ tab. 5 19 et 6o3.) 

a^ CoMMfiXSOiriA Gaudichaudii. Celte espèce nouvelle, rap- 
porté par M. Gaudichaud, de Ja baie des Chiens Marins, à la 
Houvelle-Hollande , est caractérisée ainsi : C./bliis basi valdè 
inœqualibus^làmentis steritibus exterioribus cum proximoferti-- 
li basi connatis, 

3<^. CowEasoHiAFRASEXT, /b/iiir basisubinœqualibus;Jilamen* 
tis steritibus exterioribus cum proximo intermedio {sterilî) con^ 
natis. 

Cette espèce, cultivée an jardin botanique de Sidney, è la 
Nouvelle-Hollande, et originaire du même pays, a été égale- 
ment rapportée par M. Gaudichaud. M. Gay en distingue % va- 
riétés qu'il nommé , la première, Macrophjlla^ la seconde » 
Microphjflla, Il doute si cette d^nière ne serait pas une espèce 
nouvelle. 

Ce mémoire, presque entièrement en latin, renferme, det 
descriptions pleines de détails importans , et est accompagné de 
4 planche» représentant les deux Buttneria décrits dans ce mé" 
moire, et les deux espèces nouvelles de Commersonia ; des détails 
analytiques très-bien exécutés leur donnent un grand intérêt. 

Ad. B. 

ia3. De littoribus ac iksulis maris Liburnici dissertatio bo» 
tanico-geographica;auctore F. T. 80. Hanovre; i8ai;Bartlif)g. 

aa4* Sua les plartes rases de l'Ile de Gotland. [Jet. UpsaU , 

vol. VIII , p. ao3-a57.) 
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I.es planies dont il «'a^n' Aans ce mémoire, «ont au nombre 
lie iSS, rpcucillics par M. Roscn, Elles rninpIi-lEnt In flore de 
Gotlaod, donnée par M. Wahlenberg , dans les mém. de l'A- 
cad. royale deStockliolni, pour les années i8o5 et lîkiâ. Qael- 
qucs-ones dps moini connues, y sont décrites spécialement. Ce 
Iraviiil est précédé de considérations ixa Li onnslitulinn géolo- 
gique de cette tle.(K. V. A. A{iBnEitjiu.TKLs; >â3>i p. 36o.)C. H. 

3i5. Flora svr.cic* kov* khfh^*. Pbospectijs d'une nouvelle 
Flore suédoise. (lais. lO'. livr*I.i(. ans., n". iiv, i)Sa3.) 
L.-i Flore de Linné sera la base de celle-ci, qui contiendra sen- 
lement les découvertes faîtes depais la publication de l.i première: 
elles sont assez nombreuses. Les noms linuéens , thrés deAloca- 
calilés et pays seront maintenus. L'ouvrage contiendra des ob- 
ser^'.ilions 5ur la végétation des plantes reinnrquables; mais on 
n'y trouvera point un certain nombre de plantes coniniunesà 
tons les paya, comme quelques algues et cliampignons. U for- 
mera un volume ia-8. de 4° feuilles d'impression. Ccil M. H. 
Walileoberg, auteur de la pré.sente annonce, qui s'est chargé de 
cette nouvelle édition , pour venger la Flore de Suède du pré- 
jupe rcp^iiidu en pays élranf:<r, iclativemcnl: à sa pauvreté, 
préjugé accrédilé en Suède même. Du. 

aa6. Tbe knglish Flora. La Flore anfilaisc ; par sir J, E. Siiith, 
président de In Société linnéenne. In-8°. Londres; Longuian. 
Cet ouvrage est , en quelque sorte, une iiou\cl!e édition delà 
Ftorn hritnnnifii et de XEriglhli hnrniiy. Depuis \.\ publication 
des ouvrages de l'initeur, la bol;iuii]Uc a f;tit laut de progrès , 

faire relativement aux caractèics t-l aui synonymes des planies 

original. Les genres sont réformés et les espèces définies, d'après 
des observations nouvelles. 
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{>^r ^muel-Fred Ekct, Professeur de botanique, de matière 
médicale, etc. Deux gr. vol. in-8. , avec 21 pi. Prix , a4 I. 2 s. ; 
ou avec les pi. color., 24 1. 12 s. 6 d. {Quarterljr Rev, , déc. 
1823.) Avec un catalogue à la fin. 

^28. Plantes de la Feance , ou naturalisées et cultivées en 
France, décrites et peintes d'après nature, par M. Jaume St.- 
H1LAIEB. 2«. part., 49^ ^o, 5i, et 52^ livr. ; 4 cahiers gr. 
in-8. ensemble d'une feuille 3 quarts. Plus, 40 pi* col.; impr. 
de Didot le jeune , à Pari^ — Prix de chaque livr. , 8 fr. A 
Paris, chez l'auteur, rue de Furstemberg, n<^. 3. 

329. Flore médicale des Antilles, ou Traité des plantes 
usuelles des Colonies françaises , anglaises , espagnoles et por- 
tugaises , par M.-E. Desgouetils. Tom. 11 , 26 livr. 

Cette nouvelle livraison renferme la suite des plantes stoma- 
chiques astringentes. On y trouve la description et fa figure des 
espèces suivantes : Lappulier sinué, Triumfetia Lappula^ Linn. 
— Lappulier hétérophylle , Triumfetta he^erophylla y Linn. — 
Talauma , de Jussieu. Mafftolia Plumieri^ Swartz. ( Talauma 
Plumieri.'Dc. syst. i , p. 460.) — Sapotillier marmelade ^ Achrcu 
mammosa , Linn. Ao. B. 

ft3o. Plantes du Japon, en Hollande. ( Asiat, joum, , oct. i823 , 

p. 376.) 

L'essai de naturaliser en Hollande des plantes du Japon peut 
étonner quand on compare les latitudes de ces deux pays; mais 
celles par lesquelles on commence, appartenant aux parties sep- 
tentrionales de ce dernier pays , qui sont très-montagneuses et 
très-iroides, il est possible qu'elles supportent le climat de la 
Hollande. D, U. 

a3i. Desgeiption d'une impression végétale trouvée dans la 
carrière de Cmigleith ; par Th. Allan. ( Trans. roy. Soc, 
Edinb, , vol. IX , pag* 235 , tab. XIV. ) 

L'empreinte végétale très-bien figurée, quant à son ensemble, 
dans le mémoire de M. Allan, laisse quelque chose à désirer 
pour les détails. La forme rhomboïdale des petites impressions 
qui la couvrent parait la rapprocher de nos Sagenaria ou 
Lépidodendron de M. Stemberg ; mais elle présente en outre 
trois grands tubercules arrondis , également couverts d'impres- 
sions plus petites, disposées en séries rayonnantes. £ile diffiere 
B. Tome L li 
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|i3r cei sortes il 'iin prêtai on) deU plupart dci tiges ftMsilMdtjà 
li{,-aréM. Il en existe cependant une aiiiilogue figurée daai le 
int'inoire d* M. Steûihaurr sur les ï<-gt'taui fosailra ( Trans. 
pliilos. , Philad. , toni. I ). Celle imjiresuoii végctale a élé IrouT^e 
d.i»^ un terrain lionillrr, à Craigleilli, près d'Édinbourg. An. B. 
aïs. Desciiptio» d'oh <kBnKB ro^^iLS trouvé dans une carrière 
u .Nilabill, propriété du culontl Dvklof, de Houscliill; par 
le (♦vtr. P. B&EwsTH. [Tram. rty. Soc. EUinb., vol. IX, 

J.. lD3,lub.lX,) • 

Cri arbre fossile a élé Irouvo ^ns In carrière de NItesbill , 
qui fjit partie de la. for m a lion houillère, â irois milles au sud- 
Fit de Painlev. Il était renfermé dauf uue psatumîte ou grès hooîl- 
liT superpose â deas conciles épalsïes d'tm excellent charBon ; 
l'arbre consistait en une tïge de 5 pieds de long, Irrinlnée irtfë- 
rieuremenl par 4 racines principales de deux pirds d'ctenduev 
sim diamètre à la partie moyenne ëtait d'environ i pi. 3 po. 
Cet arbre était coudié presque horizon ta leineul, et ctaîl recou- 
vert d'une couclie mince de charbon qui incrustait toute sa sur- 
face ; mais celle couche ayant «té enlevée pnr les ouvriers , 
51, Erensler n'a pu l'cxaminiT ; la li^c ainsi di'pouilU'c ilc cette 
iroNlc |>,ir.iissait sillonnie liiniiluidjnak-incnl rt ri -uliircm-.'nt. 
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grandeur, le nombre des folioles, leur longueur, etc. Nous pré- 
sumons que, comme la plupart des autres végétaux fossiles, elle 
appartient à une espèce détruite. Ce fossile a été trouvé dans la 
mollasse des environs de Lausanne. Ad. B. 

a34. Notice sur M. L. Thomas, natif de Bex , au canton de 
Vaud , inspect. des forêts des deux Calabres ; lue le 5 novem. 
i8a3 dans la séance de la Société r;inton. des sciences nat. ; 
par M. L. Reyrier. (^Feuil. du canton de Faud^'^n^, lo, 
1823, p. 3ii.) ♦ 

Louis Thomas, qui fait l'objet de celte notice, était fils d'A- 
braham Thomas, connu comme guide de Ualief et par la dé- 
couverte de plusieurs plantes, et frère de M. £mme Thomas, 
c<Anme lui commerçant en objets d'histoire naturelle. Après 
plusieurs voyages dans les Alpes, en France, en Suisse, et en 
Italie, il obtint du gouvernement napolitain la place d'inspec- 
teur des forêts des deux Calabres, et particulièrement de celles 
attachées aux «sines et manufactures d'armes delà Mongiana. 
Il rendit en cette qualité de très-grands services. Plus tard il fut 
aussi chargé de la direction de la célèbre mine de sel gemme de 
Lungro. 

Il est mort à Naples le 9 janvier 1823, Âgé de 39 ans. Il a dé- 
couvert plusieurs plantes intéressantes, entre autres les Ramenia-^ 
tus Thomasii , et Sison Thomasii ; et M. Gay a donné le nom de 
Thomasis à un genre de lasiopé talées. D. U. 

ZOOLOGIE. 

a35. Elementi di zoolocia dell' Abate Camillo Ranzaki. Élé- 
mens de zoologie; par l'abbé Ranzaki, prof, de Minéralogie 
et de Zoologie à Bologne. Tom. 1; t. a divisé en 3 part.; t. 3, 
dont les 3 premières parties sont publiées. In-8., fig. Bologne. 

Un travail de cette nature manquait totalement à rifab'e, 
et c'est un véritable service que M. l'abbé Ranzani a rendu à sa 
patrie, en l'en mettant en possession. Avec son secours les étu- 
des en zoologie pourront y être dorénavant plus régulières, et 
les progrès de cette science plus rapides. 

£n général on jroit , en parcourant cet onvrage , que l'auteur 
est parfaitement au courant des travaux , mène les plus récens , 
des naturalistes français, et que souvent il s'est plu à suivre 



lt'( mi'ihodes de claMificatma (ja'im doit an plut célèbre d'en- 

Le premier Tolume, qaî contient Xintroduetioa gt'aërale h ta 
zo"logîi;, est divise en deux pnrtics et en 2/1 cli;ipitres. Dans la 
première partie, l'anteur trnite let sajels suivans : (lùfiniliom de 
l;i ii:iture et de l'histoire naturelle; des dîviMons en liisluiro na- 
tiiiclk ; des caractères; de Ib nomenclature et de la synonymie; 
(les lij^uMs; de la division des êtres de*lB nature en deux em- 
jiires ; de celle de l'empire organique «n deux règnes ; de la série 
des i'ires, considi^réd eo histoire naftrelle. Dans la seconde il 
ï'ticeiipc d'abord de la distinction des fonctions animales , et en- 
suili- des particularités propres à chacune de ces fonclions. Dans 
un cliapitre particulier il dépeint l'espèce zoolo^ique; diinsfcn 
nutre il traite des varutions auiquelles les espèces sont sujettes, 
et des causes de ces changemens; enfin , dans les trois derniers , 
il prend en considération l'instinct , la manière de vivre des ani- 
maux , et il donne le tableau des premières divisions du règne 

I.c Icime second a pour objet l'histoire des mammifères. La 
première partie, qui contient les généralités, se compose de huit 
chapitres, dans lesquels l'auleur examine successivement la struc- 
ture et les fonctions des orgiines des sens , du mouvement , de 
la dipeslion, de la circulation , de la rcs)>iriition et de la prûjiaga- 
tion dans ces animaux. On y trouve aussi les deux premiers or- 
dres ( Bimanes et Quadrumanes ) de la série des p'iues et des 
espèces, i]ui sont disposés génémlemcnt selon iu inèlhodc que 
M. Cuvicr a suivie dans son Rrgne animal. L:i seuDiide piirtie 
contient les ordres des Carnassiers, des Rongeurs cl des Édentés, 
et la troisième ceux des l'atlijdermes, des Buminans, et des 
Cétacés. 

Le nombre des espèces mentionnées est asseï considérable, 
et M. R.inz,ini s'est ntraelié à choisir celles dont l'existence e^t 
le mieux consraléc. Leurs ilcscriplions sont assez étendues pour 
qu'on puisse facilement les reconnaitre et les dialingucr entre 
elles. Leur synonymie bornée à quelques eitutions est toujours 
relie des auteurs les plus arcmilléj, et suilout celle des ou- 
vrages qui renferment de bonnes iigurcs. 

Le tome troisième, dont nous ne connaissons encore que les 
::.it de l.i série 



Zoologie. 1 65 

aTcc la même méthode qoe celles des mammifères. Quant à la 
classification, elle est particulière à M. Ranzani, et nous croyons 
utile de l'exposer ici rapidement, 
i^ Oiseaux à sternum non caréné. Ord. Ratiti. (Autruche, 

casoar. ) 
a**. Oiseaux à sternum ^réné. ^ 

A a pieds grimpeurs. Ord. Rampicavti. (Oiseaux grimpeurs.) 
B à pieds non grimpeug^. 

■f placés à l'équilibre du corps. 
* avec le tarse non comprimé, robuste, gros. 
n avec des ongles crochus ; la mandibule supérieure étant 
^ recourbée et aiguë. Ord. Rapagi. (Oiseaux de proie.) 
b ayec les ongles non crochus; la mandibule supérieure 
. courbée en voûte. Ord. Galliite. (Gallinacés.) 
** avec le tarse non comprimé , mince. 
a avec la«jambe toute couverte de plumes ; le tarse étant 

médiocre ou court. Ord. Passkri. (Passereaux.) 
b avec le bas de la jambe nu et le tarse plus ou moins 

long. Ord. Gralle. ( Échassiers. ) 
*f- placés très-en arrière, hors de l'équilibre du corps, avec 
le tarse comprimé. Ord.NuoTAToai. (Palmipèdes.) 
La disposition naturelle de ces ordres, selon M. Ranzani, est 
la suivante: i. Ratini; 2. Galline; 3. Rampicanti; /j* Passeri; 
5. Rapaci ; 6. Gralle; 7. Nuotatori; et c'est celle qu'il suit 
pour la description des genres et des espèces. 

La première partie du tome trois comprend l'histoire des Ra* 
titi et des Galline; la seconde, celle des Rampicanti, et la troi- 
sième celle des Passeri. 

Nous regrettons que les bornes qui nous sont prescrites, ne 
nous permettent d'entrer dans aucun détail sur les familles for- 
mées par M. Ranzani^ pour la subdivision de ses ordres. Desm. 

a36. Faukk française ^ ou Histoire naturelle générale et parti- 
Hère des animaux qui se trouvent en France, etc. {^oy* le to. 
I^,pag. 246 du Bulletin de 1828.) IX. livr. 

Cette livraison , sans texte, comprend les figures des animaux 
suivans : Yespertilion Pipistrelle entier ; — Vesp. Noctule entier ; 
— Vesp. Sérotine jeune entier; — Vesp. Oreillard, la tête ; — 
Vesp. échancré, la tète; — Fauvette grise; — Fauv. sylvicole; — 
Fauv. lusciniole ; — Fauv. flavéole ; -^ la Carpe ; — )a Tanche \ 



/ 



/ 

/ 
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— le Barbeau ; — le Goiyon ; — Couleuvre quadrîrayée ; — 
Coul. d'Edculupe; — Cîtnbtx de Scli«ïfer ; — Cirob. orné; — 
Ginb.pAle; — Cimb. gnuragc; — Cimb. soyeux; — Hyloldine 
fas(:i<:c; — Hjl. mi-partie; — Hyl. brùlce;— Byl. blciiÀlrei — 
llyl. foorchne; — Hj\, de raiigL'lï<]uc. Dus». 

|p^ rnraclères de piluîeurs aaiinaWK dont les ri-volulions do 
plolie ont dttruit les FSpèc»; pTr M, le baron G. Cuvier, 
cciminandcur de la Lrgiun-d'UoniiFur, elc. Nouv, cdit. , en- 
lii-rcraent refoDdae et con si d<!ra blâment augmentée. To. 4, 
coDlenant les Ruminans et Carnassiers Toùiles. In-^. de*Sl, 
f. ;,p!uslcspi. Prix, 5a fr.,M loo fr. pip. vélin. Paris; G. 
Dufour et Ed. d*Oeagne. 

Lu publicalion de cet iroportant ouvrage, comnienci.'e en i8ai, 
sp poursnlt nvcc loote la rapidîti^ qae peut pemMire t'eiéeution 
ilcï plaaclies nombreuses dont il esl dccompagné. En moins de 
deux ans, les Irois premiers volumes, conlenant le discours pré- 

Jlniiiiairr, l'i'ssui sur la constitution gi'olo^iquc des environs de 
l'iiri,, cl la description des Paeliïdcrnies losjilcs, ont ùli iivrii 

Coliii c|uc nous luiiioncoiis i tnCiTme l'Iiiitolrc des animaux ni- 
ininaiis cl c;irn,issipis, dont les restes se reneoniront rnfuuis dans 
les iD.iclirsd.- la lerre. Il se co.ii|.ose .!.■ C,\ fcuLIKs d'imp^■p^sion 
et de m plaïK-lirs, dont [.Insirurs iloubles. 

Dans les t.'rruins nienbles, M. Cuvier a Irouvé sl\ c<.pèees de 
cerl'M , dont une au niouia , le cerf à bujs ^liganlesque , a enliire- 

Li-s bréelies osseuses lui c:i ont oiïcrl qualre antres , sur les- 
quelles trois n'c^isleul plus, du moins dans nos elimal>, et ne pour- 
raient l'Ire i:iiui)iarées qn'a des terl's de pavi Coet éloif,'nés. 

Les eoutlies ]iieijeiiies ré^TiUeres n'ont loiiNii qu'une espcee 

jo..rdl-iii el qui ollïc mè.ne des caratL,'.re> presque i;0.i,Tiqi,<s. 

Le ^ei.rc des lla-uf, ii donné deu^ e.pèe.s an moins qni exi,- 
laieni a lii niêuic <''p[i<|ue que les eléplian-- el les rliinoeéros per- 
dus, riincù membres prèles comme l'auroelis, l'^iutreà membres 
Jillis épais eonnuc le b.uuf ordinaire. 

i*s débris d'une espèce d'Antilope on de moillou ont élé 
trouves (!»iu les brèches osseuses de îiiec. 
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En mettant ensemble les carnassiers des couches pierreuses , 
ceux des couches meubles et ceux des cavernes et des brèches, le 
nombre de leurs espèces se monte à 18 ou ao espèces; savoir : 
deux chiens des gypses de Montmartre , un loup et un renard des 
cavernes, un grand Carnivore de Montmartre dout M. Cuviet 
forme un genre particulier, une civette et une genette du même 
lieu , trois ours des cav^nes , un ours des couches meubles , un 
glouton des cavernes, une hyène des cavernes, deux gramls chats 
ou félis des cavernes peij-étre différens de ceux des brèches 
osseuses, un putois et une marte des cavernes, un sarigue de 
Montmartre, et une musaraigne des brèches de Cagliari. 

A^Si détermination exacte de tous les ossemens appartenant à 
ces êtres enfouis, leur description détaillée, et leur représentation 
par des figures bien faites , ont été Tobjet principal des travaux 
de M. Cuvier ; mais ces résultats n'ont pu être obtenus qu'à la 
suite d'une comparaison rigoureuse de ces restes fossiles, avec les 
parties correspondantes dans les animaux vivans. 

Cette comparaison a été la source d'observations sans nombre 
sur les caractères ostéologiques de ces derniers , et sur la distinc- 
tion de leurs espèces ; aussi càt-elle le sujet de plusieurs chapitres 
très-importans, dans lesquels M. Cuvier donne les monographies 
des genres des Cerfs, des Bœufs et des Chats ou Felis. 

La monographie des cerfs contient des discussions très>lumi- 
neuses sur la synonymie de plusieurs espèces de ces ruminans , et 
la description de quelques-unes qui n'étaient pas encore connues 
des naturalistes , et auxquelles M. Cuvier donne les noms de Cer- 
vus Hippelaphus, rHi])peIaphe d'Aristote, C, Jrlstotelis ^ C. equi^ 
nus , C. Duvaucélê y C. Peronii et C. fVaUichiiy tous de l'Inde 
ou de lies de l'archipel indien. 

Celle des bœnfs ne présente aucune espèce nouvelle ; mais elle 
contient une rectification de synonymie assez importante. M. Cu- 
vier prouve, par l'examen des passages de plusieurs auteurs du 
moyen âge, que le bi$on des anciens, le bonasus et l'aurochs (Zubr 
des Polonais ) , sont un même animal; et que l'urus des anciens 
on le thur est la souche originaire de notre^iœuf domestique. 

Celle des chats renferme une discussion sur la distinction des 
espèces américaines de moyenne taille et tachées , telles que l'o- 
celot , le chibigouazou et le chati que M. Cuvier considère comme 
différant entre elles , et une autre sur les espèces auxquelles la dé- 
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iiotuination de cenral b été nppliqnëe. Il décrit une fipixx nou- 

\fl\e de Java FI lui donne le nom de Felis Diardi. 

Deui cliapitrea entiers «ont employés pour la description de» 
casernes a ossemens, pour l'^nmérition deslieux où l'on n trou- 
vé les brèches ossens» , et pour la distinction des espèces dont 
ces deux gisemens ont présenté des débris. 

I.a partie qui est destinée à l'histoire jes carnassiers fossiles ett 
jTi'cOdS! de quatre articles prétieux pour lu zoologie, et qui ont 
pnur objet, i". la sacce&sion desdc^s dans les aniinaiix de cet 
ordri> ; a", la description particulière (les deiils daus les genres et 
le:, sous-genres qu'ils composent; S", l'ostéologie com|>3Lrée de 
Jour léte; et 4°. l'esainen de quelques caractères tirés du r^te 
de leur squelelle. 

> n résumé , les obseivatloos que renferme ce volume, sur les 
;iiirïennes conditions d'existence des animaux ruminans et C3r- 
u.iiiiprs fossiles drs couches meubles et des brèches qui y sont 
drcrits, tendent à établir que, comme les pachjSermes avec les 
dL'bris desquels leurs vestiges se rencontrent fréquemment, ces 
aniiiMux habitaient des climats froids ou tempérés, et qu'ils ont 
vécu dans les lieux mêmes où ils ont été enterrés, sans que ces 
lieuM ;iicnt éprouvé de grands changeraens dans leur tempéra- 
ture. DtSM. 

zoologiques, piir BI. F. Cui ier. G', livr.iison; i cah. in-S. ilt 
30 p. et i3 pi. Paris et .Strasbourg; Lcïr.iuit. ( Voyez le tu. 
III duirH/.,n".Ci:.] 
Ce 6''. cahier contient l:i description du système dentaire des 

pourvues de racines, qui n'ont qu'un ciceuiii rudimentaire, ou 
sont tout-à-faït privés de cet intestin, et qui se nourisser.t indll- 
fiTcmmeni de matières végétales et de substances animales. 

Nous reprenons la série drt divisions de cet ouvrage que nou-. 
avions laissée d.ins notre dernier article au n". ii3. Le n°. 5i trai- 
te di'î Marmottes; le n". ij, des Spermophiles, penre nouveau 
formé de la Marmotte Sousiik, et dont la création est due à 
M. K.Cuvier. ,Voyti le cahier précédent, n". lai ; le n". 5'i, 
des Tamias, des Ecureuils, des Ma,T..«os et des .Seiuroplères , 
animaux qui ont été deiniis peu le >ujel d'un niémoiri; 
dont nous avons rendu coinjile. ; Voye^ le c^ihicr précé- 
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dent, n°. ia3); le n**. 57, des Ptéromys, genre dans lequel l'au- 
teur laisse le Polatouche Taguan et quelques autres espèces d'é- 
cureuils volans du midi de l'Asie; n°. 58, des Loirs; n'^. Sg, des 
Rats et des Muséides , genre nouveau que M. F. Cuvier parait com- 
poser d'une espèce dont il possède seulement la tête osseuse; 
n^. 60, des Otoroys, genre nouveau formé de deux espèces rap- 
portées des environs du cfp de Bonne- Espérance, par feu jK* De- 
lalande; n^. 61 , des Hamste^; n°. 62 , des Gerbilles, genre dans 
lequel l'auteur ne laisse, (^après la considération du système 
dentaire, que les Gerbilles des Indes, des Pyramides, une espè- 
ce du Cap rapportée par M. Delalande, et une autre du Sénégal; 
no. j|3, des Hydromys, genre qui ne comprend plus qu'une seu' 
le espèce, l'Hydromys à ventre blanc de la Nouvelle-Hollande, 
le Coypou en étant séparé pour former un genre nouveau, voisin 
des Castors et des Campagnols, sous le nom de Myopotame,que 
Commerson lui il vait> d'abord donné; n°. 64 > des Oryctères; 
n**. 65, des Batnyergues; et n°. 66, des Spalax. 

Le genre Otomys est le seul dont il soit fait mention ici pour 
la première fois. Il est caractérisé par ses molaires, qui sont au 
nombre de 3 à chaque mâchoire. Les supérieures sont formées à 
leur coiuronne de lames transversales un peu arquées , bordées 
d'émail, et dont le nombre est de 3 pour la première , de 2 pour 
la seconde , et de 4 pour la troisième. Jjm inférieures ont moins 
de largeur, et leurs lames moins arquées sont au nombre de 4 
pour la première , et de 2 pour chacune des 2 dernières. Dksm . 

239. Notice sue uive nouvelle espèce ue boeuf , nommée 
Gaour par les Indiens, d'une taille gigantesque, et ayant les 
apophyses épineuses des vertèbres dorsales prolongées exté- 
rieurement; par M. Geoffroy St.- HiLAiEE. (Ment, du Mus. 
d'hist. nat.y 9«. vol. , i®*". cah., p. 71. ) 

Cette notice renferme l'extrait de la relation d'une excursion 
faite par les Anglais dans les montagnes de Mine-pout, situées 
à une centaine de lieues de là mer , entre la c6te de Coroman- 
del, et le fond de la baie du Bengale; montagnes au milieu des- 
qu'elles existe à fétat sauvage , une très-grande espèce de bœufs , 
dont les gens de Texpédilion tuèrent quelques individus. 

L'un de ceux-ci, ayant été mesuré, avait ( mesure anglaise ] , 
5 pieds 1 1 pouces 9 lignes de hauteur au garrot, la pieds 1 1 po. 
9 lignes de lenteur du bout du museau à l'extrémité de la 
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quFue, et 7 pieJs 7'poDcet 9 ligne» de cmotitéeenet pour le 
corpï. Dans un antre, cxamia^ giar !'aairur île lu reUitoa , U 
tùte avait ])re«qDe loiu les caractère» de cette de ii«ï taareatii 
Uumr'stiquPï , mail l'os fronlul parauuiil pl\.i uillaot et [4ua 
i'l<->i:; les corncï, fortes et ritdc« , n'éldieal point rcjerées eo ar- 
ritic tomme cellei duliunie; le liaut du front él^iil rpiéiu d'un 
jxiil mpnc cn'pu; le pelage »s,uiii<R huileux, élait d'un brim 
IopkO presque noirj 1m yeuK, pltf^ peltl& que ceu» du taureau 
diimPitique , avaïeat ftri» d'ua bleft teodfe. Les muKles cl sur- 
luiii cctii dti cuiMe» R des jambes é ta icut très-foris et saillani. 

Muis ce qui distingue ce Gnour de toiu les aulres Biiimaui, 
e'e.sl une série d'épine» ri^pandues sur son dos, qui pren4(à la 
drtniêre vertèbre da cou, et qui finit en s'abais^mt vers la moi- 
lié du corps. Ces pièoM «ont élivCcs d'au moins six pouces aa- 
dvlâ de la vériliibleécliîne, et semblent un prolongement d(« 
«jiujdijses épineuses des Ténèbres dorsales. 

Les Gaours vivent en troupes de 10 à lo uilividus. Us pais- 
sriii riurbedeaprairies, ou broutent inilifférctnnicnl les feuilles 
t't U". Jeunes pousses des arbres; lu femelle porte ta mois, et 
iiii't b.is on ;iiiùr, fie. Lea liiiflles aauvages rciioulent beauroup 
te- iiimii.iiii , it ne fiéi|ueiilciit jam;iis leur deiiieiiie. L)t:sM. 
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pro'épidl une dernière pièce qui est située au-delà de l'en>épial. 
Dans les poissons ces quatre osselets , arrivés au maximum de 
développement, sont bien distincts; les deux derniers surtout 
restent isolés et ajoutés bout à bout. \Jen-épial situé dans les 
chairs sert de support au pro-épial qui , visible au dehors , seule- 
ment enveloppé d'une duplicature de la peau très-amincie, consti- 
tue ce qu*on nomme en zoologie un rayon de lu nageoiie dA'sale. 
Après avoir conçu l'idée qilfe dans le Gaôurces deux derniers 
os (Ten-épial et le pro-épiaF), ont pour analogues les épines 
surajoutées aux apophyses montantes des vertèbres, M. Geof- 
froy a cherché à les retrouver, au moins à l'état rudimcntaire, 
danîAe jeune âge de notre bœuf domestique. 

Ayant pour cela fait enlever une vertèbre dorsale à un veau 
avant terme, il a trouvé, dans l'examen qu'il en a fait, un périal 
de chaque côté, et au-dessus de la jonction de ceux-ci, mais non 
soudé , un ossel^l de forme allongée, séparé de*ce6 périaux par 
un petit cartilage, et surmonté d'un second cartilage, mince et 
slyliforme. Dans un veau qui avait tété deux mois, l'osselet était 
tout-à-fait joint aux périaux par suite de l'ossification du carti- 
lage intermédiaire, et c'était alors l'origine de ce qu'on nomme 
l'apophyse montante ou épineuse ; M. Geoffroy, ayant égard à sa 
séparation primitive, Ta considéré comme un élément particulier, 
et, à cause de sa connexion avec les périaux , l'a nommé en-épial. 

Quant au cartilage styliforme et terminal, à deux mois il n'est 
pas encore ossifié, mats il s'ossifie plus tard en commençant 
par sa pointe. Par suite de cette considération et de quelques 
autres qu'il serait trop long de rapporter ici, M. Geoffroy ne le 
regarde pas comme une dépendance de l'osselet précédent ou 
en-épial, mais il le voit comme un nouvel élément, comme 
an osselet particulier qui est pour lui l'analogue du pro-épial 
ou du rayon de la nageoire des poissons. 

Dans les boeufs plus âgés toutes ces pièces se sondent et leur 
ensemble est l'apophyse épineuse; mais, ainsi que les figures 
jointes à ce mémoire le montrent, la division du pro-épial est 
toujours apparente et la structure de cet os parait différente de 
celle de ses supports. 

De cette comparaison des vertèbres de poissons avec cel'os 
des bœufs, il résulte que les mêmes élémens entrent dans 
la formation *de leur partie supérieure, et que leur diffé- 
rence apparente réside seulement dans celle des proportions 
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<lr« parties qiii les compafeiit. Ces diflcrences peaveni auw 
cxistPr, à nn drf^ d'inlensil^ plas oa irioins grand, dans les di- 
TPi'ei i^ipères du ^nre Bœuf, et , dans ce cas, ce scrall d»ni 
l'i-ï pi-ce du ri.iiiiir qnc l'on abicrvenil le maximum de dévelop- 
pcitipnt du pro-épinl. Cet os supportcriiît la peau en faisant sail- 
lie, de Ib m^me manière que le rayou , son analogue, soulève et 
suppUrte celle du poiuoD, qui pnr sou amincîïsemcnt devient 
l>i iticinbrane double de la dorsal^ 

Djns le r<fsullat d(, ces recherclies, M. Geoffroj trouve une 
nouvelle preuve de l'oplmon qu'il a émise depuis long-temps, 
rt qu'il a développée avec tant de succès, que loui les animaux 
t'inl organisée sur un plan uni foiinc. DksJ; 



inansj par H. Geoffkov- 
Siist-Hil*.i.;e. {M^m. du Mus. d'hUtoire naturelle, 5'. an- 
née, cf. cahier, t. 10, p. 1 65.) 

Article premier. Sur des rayons non-éqnivoqnes de nageoire 

dorsiilc, produits clie/ les bœufs vulgaires durant la première pé- 
riode de Ipiiri^e Attal. 

Cet article est une utile addition à ce que ce «vivant professeur .i 
déjà fait coiinaitrc sur les rapports qui cnîïtcnt entre les liges 
moutaiiTes dos vertèbres dors.iles des luammiiëres et celles des 
poi'Sons. y f'ojfz, l'arliile précédent. ) Il rappelle à ce sujet ce 
btt'iif de l'Inde nommé (Viv'iur, dont 1a taille est gigantesque, et qui 
est si remarquable par les os surajoutés à ses apophyses épineuses 
dorsales, qui forment les analogues des rayons des nageoires daus 
les poissons. Celte disposition n'existe point dans nos espèces 
communes à l'élat adulte; c'est en faisant des eipérienccs sur les 
CFiut de l'aninins.que M. Cicoffroy, ayant pu en même lemjis obser- 
ver des fratus de bœuf à diverses époques de leur accroissement, 
a été à mciiie de voir qu'il est un instant d.tns le trav:iil de l'os- 
ïilitationoù la nature offre tous les malériaut, l'ordre et la dis- 
position des parties d'une nageoire de poisson. 

Un très- jeune fœtusavait ai verlclircs; la pour le dos, 7 jioiir 
les lombes, et -i servant d'a|>pui au\ os des îles. Des 1 1 doi wks, 
8 s'.irtii;ii|:,icnt à de vérilablc-i cotes; et c'est sur rcs Jnilt scule- 
n.ciii qu'il y ^ivaii d.'s épines, qui, à cet .'t[;e,sont foi mers de dcu'* 
.isscicis, dont l'un, immédiatement atlitulé avec la ^cncl^re,rc- 
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présente ce qu'on appelle X apophyse tutrice daas les poissons; et 
TautrCy supporté par ce premier^ est l'analogue du rayon. 

L'auteur entre ensuite dans des détails de description sur ces 
étonnantes parties , qu'il a eu soin de faire suivre de figures , et 
que les bornes dans lesquelles nous sommes obligés de nous ren- 
fermer ne nous permettent pas de rapporter : nous renvoyons donc 
le lecteur au mémoire même. 

Les résulta tsde cette atteigion à saisir, à chaque instant, les phé- 
nomènes qui se produisent dans l'organisation, sont d'apercevoir 
dans les bceufs des conditions inconnues jusqu'ici dans les mammi- 
fères, et qu'on pourrait appeler ichthyologiques.'De même, comme 
l'a fait remarquer depuis long-temps M. Geoffroy-Saint-Hilaire, 
les pensons sont des êtres dont les organes arrêtés à un poiut de 
développement, réalisent certaines conditions fœtales des classes 
supérieures; et, relativement au sujet qui nous occupe, il est tout 
aussi naturel de rencontrer chez un mammifère , à un moment 
donné de ses développemens organiques , des élémens uerté- 
brauxavec un caActère ichthyologique , que d'y observer, à cette 
même époque , un cerveau d'une structure très- simple , un cer- 
veau de poisson , ainsi que Va dit M. Serres, 

Enfin, à mesure que le système artériel prend de l'accroisse- 
ment , le développement gradué de quelques-unes de ces parties 
cesse d'avoir lieu, elles sont étouffées, atrophiées, ou bien sim- 
plement sondées. Pour le Gaour, cettesoudure n'a point lieu dans 
tous les points des apophyses épineuses. 

M. Geoffroy termine cet article par un aperçu sur le bœuf à 
bosse ou Zébu , qu'il considère comme une espèce distincte. Il 
pense qu'on n'a point fait assez d'attention à la masse charnue 
qu'il porte sur le dos, et qui a quelques rapports avec la nageoire 
adipeuse de certains poissons* Q. T. 

a42. Observations sue une nouvelle ESPicE de musaraigne 
de Toscane, nommée Sorex etruscus ; parle prof. SkYi,[Nuov, 
Giorn, de' letterati^ no. i, janv. et fév. 1822, p. 60; av. i pi.) 

M. Savi donne à cette musaraigne, la plus petite de toutes 
celles qui sont maintenant connues, le nom de Sorcx etruscus , 
et il lui attribue la phrase caractéristique suivante : S. minimus , 
eorpore griseo-cinerascente subtus albido, auriculis rotundatis 
porrectis, caudd mediocri tereti subtctragond. 

L'extrême petitesse de cet animal est son caractère le plus 
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lM]ipanl,elilii'e«tpudoateii--< qu'ilneK)itipécifiqn«,ctr H.SaTÎ 
• Fiaminé plusieurs diuines d'individus qni nvaient tous la nëme 
i^iille, et qui n'ùloietit point jcnnn, puisque leur* ai avaient 
tiiMucoiip de dureté, «l que les suture» de t'eus du crine 
I i.ii'ni cimpli-icmeot elEicées. Son poids ctt de 3(i grains; son 
oirps, mesuré depuif le bout du nei (qui est très-pointu) jiu- 
i{u'.i l'origiuc lie la queue, a i pouce lO ligues, et sa queue n'a 

Off trouve cette niiuiiratgne en été son« les racines et dans le 
Irnnc des vieux arbres, d;ias tes ^mas de feuilles sèches ou de 
p.iille, ainsi qnedanslea Irons de digues. £n hiver, elle se retire 
ibns les tas de fumiers qui renfcrnienl des larves d'insectes, et 
(111 k teinpcr;>Iure n'es) jamais au-deisoiis de lai' du iIiotdo- 
iiiétre de Réaumur. Elle répand niîe odeur qui ressemble 
peu a celle du musc Desh. 

ï.'l'i. ItZMABIjL'lLS sua QOELQtnS *Kiii*i;i »viiinc*i-'<s lie GCnaS 

DF.s cBjkTS, et pariiculièremeitt sur IcJa^nr; par le U' 
TmiLi. {Mcm. de la Soc. ff'ern., t. 4, a', pari., p. 468 
Phil. Magnz., nov. i8a1, p. 373.) 
Dans ce mémoire, l'auteur coniinue ses recherches sur les 

praniis .iniin.itii ;iiiitTic.iiiis du poiire ilcidials, dont il a pu- 
blié In prciMJùc ji^irrio dans le iM.iïitiiio voluiin; d.'s iiiémmres de 
la Société Weriiérienric. 

Il s'attache il'iibonl à prouver, contre rojiinlnu de lÎMlTon, 
qu'il n'existe aucune diHtr-.iKc fr.ipiiaiilo eiilre les hiibitudea na- 
turelle* de «s iiU^idrajièiles, et celles des e-ijuTes île l'ajifleu ton- 
linent , surtout en ce qui concerne le courage ; el il rappelle avet 

tiiralUte au .1.i;^u>ir, appartiennent à l'Ocelot, aniniid beitucoup 
jjhis petit et plus l'.iiMc. 

f,.ire un he.ui rle.slii par 11. IMnsiés. 

Il y jouit relie du l'clis- l'nmn le Coiiguar}, auquel il jiltriliue 
la phrase (araL)éM!.lli[U-' •.iiiianle; l'<-'h ..irpurv ililiili'- builin; 

ee-?airc pour ilislin;;uer cet animal de celui i]u"jl a déjà décrit, 
(Mém M,..-. Wcni. loin. 'î) sous le nom dt /-■,■/(,!■ ««/<('/<"■. 

Ce mémoire rourcrmc un fait a^ise/. remarquable, quoique 
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déjà indtqné par Carcilasso ( liv. 8, chap. i8): c'est que left 
Couguars, dans leur premier âge, ont une livrée analogue à 
celle des lionceaux. Un jeune individu dont le corps' avait deux 
pieds de longueur, et la queue un pied un pouce , était marqué 
le long du dos de trois séries longitudinales, ou chaînes de taches 
d'un brun noirâtre , et sur les épaules et le cou de quelques 
mouchetures de la même couleur; quelques raies obscures se 
voyaient sur sa tête. Comfkie les adultes, il avait la place <^ s'in- 
sèrent les moustaches, et le derrière des oreilles de couleur noire ; 
les parties inférieures de sAi corps et la face interne de ses 
membres étaient d'un gris jaunâtre sale, avec quelques marques 
d'un brun terne. Dilsm. 

a44. Vamétésdu ltkx, dans le norh de l'Europe. (P/iiVoj. Mag,j 

juillet 1823 , p. 75.) 

Les observations contenues dans cet article sur plusieurs va- 
riétés de Ijnx, habitant le nord de l'Europe, se trouvent dans le 
Voyage de M. CTpell Brook, au cap Nord, en traversant la Nor- 
vège et le Finmark , ouvrage qui renfeihne plusieurs notices in- 
téressantes sur la zoologie de ces contrées. 

Ces observations, malheureusement trop peu détaillées, tendent 
à éclaircir la synonymie et l'histoire naturelle des animaux du 
genre des chats, à oreilles terminées par un pinceau de poils , 
qu'on désigne sous le nom général de Lynx. 

M. Capell Brook a reconnu dans son voyage trois variétés, si- 
non trois espèces , parmi ceux de ces animaux qui habitent la Pé- 
ninsule Scandinave. 

La première, dont il a examiné plusieurs peaux, a cinq pieds 
(anglais) de longueur, non compris la queue qui n'excède pas un 
pouce et demi; son pelage est gris avec une teinte jaunâtre, et 
agréablement marqué de taches foncées. Elle parait particulière 
à la Norwége, et le prix de sa peau , à Drontheim , est d'environ 
cinq species dollars, ou d'une livre sterling. 

La seconde, dont il a vu une dépouille à Umea, en Suède, 
avait cinq pieds onze pouces (mes. anglaise) de longueur^ depuis 
le bout du nez jusqu'à la base de la queue, et celle-ci n'avait 
que deux pouces. Elle était remarquable par sa ressemblance 
avec la fourrure du léopard ; malheureusement l'auteur ne donne 
aucun détail sur la disposition des taches de cette peau , et il se 
borne à dire qu'il aurait soupçonné qu'elle provenait de cette rs- 
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l'éce de gnnd rhil d'AfrîqiK , si die n'avait en in oroUq^ Umt- 
fuMCtlepail long. 

La Iroisiémc inriét^, cm etpcce, qu'il a vue Tivanle dans plu- 
sieurs mt-nagerits de ia Laponîc suédoise, n'est pus rare dans 
ce pavi. Su loopieor excède dnq pieds, mais elle n'i tout au 
l^lus que la hauteur du loup; snn pelage est d'une couleur utii- 
furme brune rougeâtre. H. Cnpell IlrooL présume, mais sans dé- 
duire ses nioti&, que cet animal se retrouve dans l'Amérique du 

Les lynx, en général, portent c*?forwége le nom de Goupe, 
et dans le nord de la Snède, celui de ff^arjelue. Desv. 

?.',S. Description DU S*ccoiiT« ji^thophile; lue à la Société 
pbilonaibique , par M. Fb. Ccvieb, le 3 janvier lfli4« 

M. F. Cuvier .ivait fiiil cou naître dans son onvragf, sur les dent» , 
des mammifères, nn système de dcntilian nouvenu, oppartfr- ( 
nant à une nouvelle espèce de rongeur, à dénis composées, carac- j 
térisée surtotil par des abajoues extérieures; il donna au genre, j 
dont ceiteespéceprÉsentaitle type, lenomdeSBcram7S,elàrespèce ] 
l'i^lui d'anthophiJe. Il publie aujourd'bui lu description de ce Sacco 
invs.intliopbile,qui,unpeu plus grand que ia souris, a une longue 
quelle nue, cinq doîgls il tous les pieds, et un pelage d'un 
f;.uw A peu près uiiiloiinc. C'est un animal de l'Amérique sep- 
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P^t ces fain, la mammalogie se trouve enrichie âe geïires et 
dTespèces nonvelles qm présentent un système d'organes qni n'a- 
vaient point encore été observés ( des abajoues extérieures), si ce 
n*est peut-être dans le paca, mais à un état très-mdimentaire ; 
car le repH de la peau qu'on observe sous l'arcade zygomatique 
de ce dernier ne paraît lui être d'aucun usage. 

s46. ParticulaeitA DAi* l'odohtophie nu GocHov D'IipE;par 

M. f^. Rousseau. 

Dans une lettre qu'il a adressée à l'Académie royale de méde- 
cine, M. Rousseau dit avoir obsesvé que , quatre â cinq 
jours avant sa naissance , le cochon d'Inde*perd sa première dent 
mdHiire, qui est absorbée dans Tutérus de la mère, d'où il sort 
avec des dents déjà assez fortes , d'ailleurs , pour qu'il puisse 
ronger immédiatement. {BulL de la Soc, philom,^ oct. i8i3> 
p. 157.) 

a47.0BseavATi9Ns sua nas oents d'éli^fhans fossiles de l'Amé^ 
rique du nord; par Richard Harlait, M. D. (Joum^ of the 
Acad.ofnat, Sc.y 0/ P/uladeip y jnm^ i8a3, p. 65.) 

Après avoir rappelé que M. Cuvier regarde l'éléphant fossile 
comme beaucoup plus rapproché de l'espèce qui vit en Asie> 
que de celle qui habite l'Afrique , mais que cependant cet anato- 
miste pense qu'il existe assez de caractères pour faire de l'élé- 
phant fossile une espèce distincte , 1*. parce que les lames dont 
se composent les dents, sont beaucoup plus minces et par 
conséquent plus nombreuses dans les dents fossiles ; a^. parce 
que les lignes d'émail qui interceptent les coupes des lames , 
sont plus minces aussi et moins festonnées; l'auteur examine 
les nombreuses dents qui ont été recueillies dans les États- 
Unis, et qui lui ont présenté de grandes variétés dans la 
disposition des lames dentaires. Il conclut dé cet examen qu'il 
paraîtrait probable que les dents fossiles d'éléphant découver- 
tes jusqu'à présent dans les États - Unis , doivent être rappor- 
tées à deux espèces distinctes , et en second lieu que la figure 
occasionée par l'arrangement des lames de l'émail dans les dents 
fossiles, ne peut pas fournir des différences spécifiques suffisantes 
parce que cet arrangement varie accidentellement. 

Le mémoire est accompagné d'une planche sur laquelle sont 
cinq .figures de dents. C. P. 

B. Tome I. la 
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il,H. NoDTK;iD KEcmut. itz pLkKCHes coLoBiÉu D'auaiDi, pour 
•crvir de suite el de camplcmerit aux pUoche» ealaoïiaées de 
Bu(ron,par MH. TsMHtRCk et MEtirsEir Laucie». [foyn le 
n". tïgda dernier BuUetÎD. ) 

!Nous conlinuoRS de faire connaiire les planche» de ce bel on- 
ir;i(;e qui jisrait rcgulièrcmenl de mois «s mois. Les oiseiiaz cob- 
tenusdjiiila XVK livraison, sont: 

^ Pt;iD(^he gi. AnUiur f^tie, màlef adolte; Falco gracilif, 
^Teinm.) Du Brésil. — PI. ga. A. ^puilTioe rousse, adulte; P. 
j;inikùthorar. (Teram.) Guîaoe et Aésil. — PI. g3. A. à collier 
riiiii , jeune; F. torquatui^ nouTeUe-HoIliitide. — PI. 94, Taina- 
li^i â oreilles noires , mile ; Capito melanotis. (Temm.) Du BriiiL 
— PI. 95. BélérocIUe Pallas , œAle , adulte ; Syrraphtes Pallm ii,' 
(Temm.) Russie asiatique. — PI. 96. Gros-bec long-cdne, mile 
et femelle; Fringilla ipfiecnra. (Temm.) De Jara. — PL 96, Id^^J 
Y.'.rlétém&le.ù/. iùid. 

XVII'. livraison. — PI. 97. Faucon moineau, mile et femelle; I 
Fairo cœrul^icent. (Linn.) Bengale et Ja^a, — PI. 98. Chouette ' 

spiidicée , adulte ; Sln'x sparUcea. [Reinwartlt.'] De Java. 

PI, ug. Hibott nodule, femelle , adulie; Slrix Noclula. (Reinw.) 
Jaï;i. — l'I- 100. Colombe pliasanicllc, niàlp, adulte; Columha 
ainhoinen^it. (Linii.) Oct-aiiie. J.iv.i. — PI. loi.Plpii Ricli.ird; 
Antltai Ri'lianU. (Vieill.) D'Europe. — PI. 102. «outou i-clalant, 
mâle ; Cucutui luciilus. (L.itb.) Octanie et Moliiqtieâ- — Pl.ioî. 
C. chalci'.e, mMe; C. c/ialcilfs. (lUiger.) Otéanie et Houvelle- 
Hollande. 

XVIII". livraison. — PI. io3. Cymindis bec en croc, mâle, 
adulte; Falro unrinnius. .Illlg.) Du Br.-sil. — PI. lo^. Cymindis 
id., femelle, adulte; iil. ihid. — PI. io5. Autour mclunope, mâle, 
adullei/'n/<OJ/te/</«o/JJ. (Daudin.^De la Gniane. — PI. 106. Co- 
lombe porpliyre, mâle, adulte; Coliimba porphjrea. (Reinw.) 
lies de la Sonde. — PI. 107. Engoulevent Nattere-, «iâle;C<yr/. 
mtili;iis Nnticrerii. (Tcmni.) Du Brésil. — PI. 108. Souimanga 
oreillon violet, mâle ; yciliirinici pAa.-mrolis. (Tcinm.) Iles de la 
Sonde. ~ Souimanga rouge et grîs, mâle et femelle; IV- rubro- 
con«. (Temm.) De Java. 

XiX'. liviaison. — Pi. 109. Autour longibande, mâle, adulte; 
Falco virgatus. (Reinw.) De Javu et Sumjtra. — PI. 1 10. Autour 
coucoidc, femelle, adulte; FaUo riiculoîtles. (Temm.) Jav.i et 
Sumatra. — PI 111. Kloun'.eau luiicolgre; .V(u/7Hiy u/j/m/jr. De 
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la Sardaigne. —PI. i la. Dindon œillé, mâle ; Meleagris ocellata. 
(Cuv.)Amëriquc,baie de Honduras.— PI. 1 1 3. Énicure couronné, 
mâle; Enicurus coronatus. (Teinro.) De Java. — PL 114. Embé- 
rizoïde orelllon, mÂle; Emberizoùles melanotis, (Temm.) Dn 
Brésil. — E. longibande, mâle; £". marginalis. (Temm.) Du 
Brésil. 

XXe. livraison. — PI. 11 5. Cyraindis bec en croc, jeane fe- 
melle; Falco uncinatus. Du Brésil. — PI. 1 16. Autourëirachyp- 
tère , jeune femelle ; Falcc» brachypterus, (Temm.) Du Brésil. — 
PI. 117. Aigle malais , Fatco malaiensU, (Reinw.) Iles de la Son- 
de. — PI. 1 18. Phibalure à bec jaune, mâle; Phibalura flaviros- 
tris, (Vicilï.) Brésil et Paraguay. — PI. 1 ic^ Gobe-mouche véloce, 
îiftie et femelle; Museicapa hirundinacea, (Reinw.) De Java. 
— PI. lao. Colibri terne, mâle; Trochilus squaUidus/(NatUrer.) 
Du Brésil. — C. à ventre roussâlre, femelle; Troch. brasilien^ 
sis. (Latli. ) Du Brésil. — C. tacheté, mâle; Troch, nœviut. 
(Dumont. ) Du BrésiL 

Nota, C*est à dater de la vingt et unième livraison que les au- 
teurs ont commencé à fournir un texte à chacune des livraisons , 
en y comprenant celles qui ont déjà paru. Ils s'étaient abstenus 
de le fôire jusqu'ici, dans la crainte d augmenter le prix de Tou- 
Tnge, et surtout dans celle d'écrire après Buffon. Ils s'y sont dé- 
terminés parce que les douanes étrangères rejetaient une collec- 
tion de gravures sans texte, qu'elles considéraient plutôt comme 
le produit des arts et de l'industrie en France, que comme un ou- 
vrage scientifique destiné à parcourir toute l'Europe. La première 
page est une fort belle dédicace à M. le baron Cuvier. Q-Y. 

a49- Sua la facolt^ if atatoirr des oiseaux palmipèdes; ex- 
trait du Prodromus der Islàndischen Ornithologie ; par F. Fo-* 
BEn,[Noeizenausdem Gebiete derNatur-und Heillunde^ iS^^; 
no. 5o; et Ma gazin der Pharmacie de Hànley avril i8!i3,p. 17.) 

L'auteur de l'ouvrage cité indique des caractères nouveaux 
pour une division naturelle des oiseaux nageurs de la zone bo- 
réale , foùdée sur leur faculté natatoire , et en général sur les 
rapports dans lesquels ils se trouvent à Tegard de l'eau. 

Il appelle la faculté natatoire simple , quand l'oiseau ne peut 
que nager à la surface de l'eau , sans pouvoir s'y enfoncer ; et 
composée^ lorsqu'il jouit de l'avantage de plongrr. Il distingue 
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tnmiu c«ne-ci eo artion àe plonger pmpmnmt di», et letion 
Ae plonger tupplrmfHtair*. 

Le plonger, proprement dit) eonsbte ■ potiToir t'atfoiten 
àMos Teau uns s'y jeler en volant, et y séjourner anlant ipiela 
respiration le pennet; tds (ont le* I//Ù1, les Colymbiu, ]«■ 

Le plonger suppléinetilaire De eonsitte an contraire que dans 
l'action ix k'enfoncer dans l'eau en s'y'prrcipilant par le vol, 
d'où l'oiseaa est l>ientAt rejeté par m légèreté spécifique. 

Lfï palmipèdes de cette troisième aivision , que l'autear pro- 
pose de nomnipr Fondeari , le» Sula , les Sierna , les Lara^^^^oat 
tons lie très-bons voiliers; lesderu seies coavenr également, el 
nourrî&ïeiit les petits en leur dégorgeant ta nourriture. I^ts 
Stfma, qui portent à leurs petits la nourriture d;ins le bec, font 
seuls exception à celle règle. D'autre part, te Ctirho et le Pu/- 
Jiniit, qui sont fti-< plongenrs proprement dits, nourrissent leurs 
petits à la manière des Fondeurs; aussi foni-ils 4.> passage des 



Lps oiseanx de cette division, ne pouvant pns se 
une qnanlilë suffisonie de nourrilnre , sont tous plus 
parasites, et .ilt.iFjiienl quelquefois les aIll^e^ niscaux. 

Ils se tiennent d'ordinaire dans le vni.siiMjje des 
proprement dits , pour partager leur pfchc. 

r.liez lous, le mule et la femelle sont eniièromcnt se 
et ils se réunissent souvent en griindfs troupes : soi 
nier rapport , on peut en rapproclier encore le l'uffin, 

Tous Ifs palmipèdes du nord sont monogames; ma, 
distinguer parmi eu\ trois subdivisions ; 

10. Ccu» on les denx sexes parlaient .■paiement le! 
la progéniinre, qui noiirrissenl les pelils jusqu'à ce ( 
perdu leur duvet , et clici lesquels 
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n'olMerTt pas ces «ndroita nus ; et on en tronrc par eoatre ehas 
les LaruSf qni font des nids. 

Le nombre de ces places nues , n'est point en rapport ayer 
celui des œn£s que ces oiseaux pondent, mais il est inyanable 
selon les espèces. 

La plupart de ces oiseaux font leur nid dans les rochers es- 
carpés du bord de la m^, où ils se réunissent en républiques de 
plusieurs milliers* s 

a^. Chez les Monogames ae la seconde subdivision , les mâles 
et les femelles couvent également les œufs, mais ils ne portent 
point de nourriture à leurs petits ; et ceux-^i vont, aussitôt après 
ler^ naissance, la chercher eux-mêmes dans Teau. 

Ces oiseaux font sans exception leurs nids sur hsg bords daa 
eaux douces : se sont les Cofymbus et les Podicept* 

S**. Chez les Monogames de la troisième subdivision , les fe^ 
n elles couvent^eules , et les mâles se tiennent simplement dans 
fe voisinage' ou nid; aucun d'eux ne nourrit les petits, «jui 
vont également à l'eau aussitôt après leur naissance* 

Ils s'arrachent çà et là des plUmes pour en recouvrir les 
œufs ; ainsi ils n'ont point de ces places nues que l'on observe^ 
chez ceux de la première subdivision. Tel sont les Afergus, les 
Anas, les Anser, Staaus. 

aSo. Notice sue le nid du Begquemouche ( Sjhia cisiicoia 
Temmk.) et observations sur les habitudes naturelles de cet 
oiseau; par le D*". P. Savi. (iVi/oi'. Giorn, de' letterati^ n**. ii, 
sept, etoct. 1823. ) 

Cet oiseau, décrit pour la première fois par M. Temmink 
[Man, d'ornith,^ a^ édit.), et figuré dans le recueil des planches 
coloriées de ce même naturaliste , porte aux environs de Pise , 
où il a été observé par le \y* Savi, les noms vulgaires de Becca^ 
moschina et de TintL 

Après avoir décrit ce Sylvain muscivore, voisin du Pouillot, 
et indiqué les différences qui existent entre les sexes, M. Savi 
donne le détail de ses habitudes naturelles. 

Au commencement du printemps , il arrive dans la plaine de 
Pise, et se tient dans les champs de blé, où il établit son pre- 
mier nid. Plus tard, il se rend dans les lieux marécageux et 
couverts de grandes herbes , de scirpes , de car ex et de joncs. 
Son vol est court; rapide et irrégulier ; sa voix peut être rendue 
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)>,>r le iDOt CEi'n souvent replié, et <tonl le c et le s sont faible- 
ment prtinoriCF^. Sa aoturiture consûte ea petits insectes, en 
clirnillcs , en .-inignëM, etc.; ses (^ouTëes sont au nombre de 3, 
lu premiérp vers la mi-aTril, et la troisième ver^ le milieu 
d'-ioi'it ; ses ceiifs, ju nombre de ^ à 6, de couleur blanclie quel- 
ipu'lDls un peu cliangeante en ro^e od en bleu très-elair, n'ont 
qui' fi àV lignes de longueur, et sont ileposés dans un nid dont 
1:1 etimlruclion remarquable est l'ob^t principal de ce mi^moire. 
Cl' nid est placé au milieu d'une louffe épaisse d'iierbes tiaQ- 
les, du petire Carex, environ i un pied de terre , et sa forme 
est celle d'une hnurse pendante dont In partie la plus large est 
en liai,, et dont l'ouverture est placée dans le hant; sa longnfebr 
est de 5 pouces, et son diamètn; transversal de a pouces. Sa 
paroi eilérieure est formée par les feuilles des phnles au milieu 
desquelles il est pincé, et ces feuilles sont artistement liées ou 
coiitues les unes nax antres pAr leurs bords, u^mojcn ilc pe- 
lile»; ouvertures que l'oiseau y pratique, et dans lesquelles il 
citlii'Jnce a ou 3 fois de petits conions qu'il compose avec les 
bourselles de snie nû les araignées portent leurs reufs, ou avec 
du duvet il'aigrcttes de diverses nsc!é])iadf'es, ou de svngénèses : 
les tiges de ces plantes montent droites, cl servent a cacher le 
nid. Celles qui croissent en dessous, aoiil repliées jilnsitni'i fois 
sur elles-mêmes , entrelacées, et lui iormenl un soutien ou une 
li.ise élnilique. I.a pariii intérieure est ciinipoîée de laine et 
almude davantage en griiîncs aij^rettéca cl en duvet végétal, 
qu'eu tuiles iraraignées. Les deux parois se louchent immédiS' 
Iciiieiil diins les parties latérales et supérieures du nid, et sont 
.séparéis Tune de l'autre dans le bas par une couche formée de 
(luis l'i;iiilles serbes de graminées, de fleurons de syngénè- 



Tel e^l le ni<l du Jiernunos.hmit fait en août. Celui que cet 

tii-ii ^U's cliamp^l on il est placé , el des matériaui que la s^iison 
r.M'rmt pour sa conMruction ; il e^t caché au milieu d'une louf- 
IV de graminées dont les feirlics faibles , et iiitiles à déchirer, 
siiiit peu pr.îprcs v, être liées jiar des points de coulure; et les 
araiguép^, étant alors r.ircs, ou n'ayant pas encore filé leurs 
liourselli-s de soie , l'oiseau CsC bien moins pourvu du III qu'elles 
lui l'roi. urenl , el il est réduit à euiplover prineipalenient du du- 
>cl végétal. Ce nid est moins solide que celui qui est fait plus 
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tard arec des fenîUes de carex et des fils de toile d'araignées, 
ce qui oblige le Becqnemoadie à rendre plas épaisse la paroi 
interne y et à y introduire quelques corps splides, comme de 
petits morceaux de bois ou des brins de paille. 

A rt>ccasion de cette construction admirable, M. Savi fait re- 
marquer que les ornithologistes n'ont pas jusqu'ici décrit avec 
assez de soin les nids d« oiseaux, et il propose pour eux une 
classification basée sur la distinction des matières qui entrent 
dans leur composition. <# 

Une figure très-bien faite, représentant le Beccamoschina, ac- 
compagne ce mémoire. Desm . 

^ a5i. T^OTicE SUE Le vol des hirondelles de cheminée. 

Ayant fait un très-grand nombre de remarcpes sur le temps . 
qu'emploient les hirondelles de cheminée a parcourir un espace, 
dans une rue , en y cherchant des mouches par un temps plu- 
vieux , M. Deffance s'est assuré qu'en cinq secondes elles par- 
couraient un espace de 17 toises deux tiers, ce qui fait aia toi- 
ses par minute, et 12,720 toises ou plus de six lieues de poste 
par heure. En sorte que , comme il y a lieu de le croire , si pour 
leurs Toyages , leur vol peut se soutenir tel qu'il est quand ellai 
cherchent leur pâture , elles peuvent parcourir plus de deux de- 
grés par jour, et échapper, dans le temps de leur départ de nos 
climats, â une température subite qui serait trop froide pour 
elles. Dbfeancb. 

aSa. MiMOiEB sua le Scolopax Baehmii ; par M. Kaup. ( Uis , 

1823 , 10 livr., p. 1147O 

Cette espèce de bécasse , distinguée pour la première fois par 
M. Kaup, a le ipentrect les barbes extentes de la première penne 
de Faile , blancs; la queue composée de 16 plumes: sa longueur 
est de 12 pouces (pied de roi) ; sa largeur ( probablement son en- 
vergure) de 16 pouces ; son bec de 2 pouces 1 1 lignes ; sa queue 
a ponces 8 lignes. Elle est intermédiaire entre le Scolopax major 
et le Scolopax Gallinago. 

Il parait qu elle habite ordinairement les contrées les plus re- 
culées dans le Nord , car jusqu'à présent elle n'a été observée en 
Allemagne que pendant l'hiver ; on en a tué une près de Got- 
iingue , et une autre près de Ueidelberg. Stbaus. 
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u^'S. MoHDCHiFHiE Ht» ïEnpcits i>c RoMB et de ïcs tnvîniB» ; 

jiar le professeur Louis Mf.T»!»'. In-4- de a8 page» BVf-c uti« 

jil. color.; Rome, iSti. {£ibl. llaL.V. i^; nov. i8a3.) 

l,!\ inonogrfli>hic qoe nous annonçons par.-ill «voir été faU« 
a«rc beuucoup àr soin , inalgr« Icï obslacles nombreux qui b'op- 
jKin.'iienl à son exécutinn , el parmi lesquels doit élr: placët an 
premier rang U dilTicDllé de se procurer un nombre contidëra- 
bW- île ftrprns, et de les obserrer vivans. I.es descriptions qni 
lii conipo^ent ont clé f.rilei sur des ^dividus pris récemment et 
bien porlans, ce qui »t cause que plusieurs d'entre files dlffîrent 
de celT» qu'ont donn^,es quelques erpélologitics, rédui 
miner des individus depuis long-temps conservés dans la liqnear. 
Et souTent décolorés on dérormés par suite de leur position g' 
née duns les vases trop petits qui le» ren fermai eut. 

Dnns son introduction, le professeur Mct.iiii', en rapportant 
avec rapidité les opinions el les préjugés dei anciens à l'égard j 
des serpens, fait preuve d'une érudition fort éleVdue. 

lion opuscule se divise en deux parties et uu appendice. 

I.t.ins lu première ])artie il donne des génér.-ililés sur lej serpent 
des environs de Rome , et il traite dans huit articles différens , 
1*. de-; lifuï lialiités par ces reptiles et des époques rlc l'année 
où on les trouve plus eomniunéiiicnt ; a", de la mue, el de la ma- 
nière dont elle s'opère cliei eux; i". de leur mode de locomo- 
tion el de leurs organes du mouvement; /(". de leur canal ali- 
mentaire, et des organes sécrcleurs el conduereurs du venin qui 
enisle chez quclqnes-una ; 5". de la nature de te ïcnin , de ses 
efl'els , et des remèdes qiri>n peut opposer à son action; fi", de 
la géiiér.ilion el d? l'analoniie des orpanes qui servent à celle 
fonction ; 7". <le l'inslincl ou des Iiabilndes naturelles des ser- 
pciis ; 8". de l.i sensibilité Je ces animaux pour la intisïque, l'é- 
I. -tiirilé et la luniiére. 

M^tis la seconde partie se trouve l'énuinéralion , la synonymie 
scleiilitique et l<>c;ile , el la description des scrpcns romains au 
noiiilne de qualcuie, dont deux nouveaux. — Les espèces non 
v,,i,. lieuses sont, i". Y liipiii'. fr<,piU.y , Linn.; a", le Coluber 
iVi(/i>, Linn.; V. le Culuùer C,ih<ni,.^ , spec. nov. {Hg,,) tibdo- 
i"i'i,-//ui'o , ta nui meriùi nigrii , ail iinuiii usifue deciinviitc i 
liiK'iy hiiiii ofci/dtalil/us antrorsUm (Oiitluentiliiis : trouvé à Cabi 
dans le mois de i„^ii 1 85J ; V- !e C'oluht-r •■//..•riniis , I.alr.;5^1e 
C\,lub,r nl--'>^vin,ii, I.alr.; (i". \e (hluh.' J-i.uUipU , Sliaw.; 
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7o. le Coluber Elaphis^ Shaw. ; 8». le Coluber amstrùtcut^ Gm^ ; 
90. le Colleter RicdoU^ spec. nov. (fig*)> ahdomineJUwo hilinea* 
tOy lateribus rubro punctatisy leqael a plusieurs caractères com- 
rouns avec le Coluber austriacus ^ et a étér trouvé dans la campa- 
gne de Rome.-— Les espèces Tenimenses sont; io«. la Viptra 
Berus^ Cuv. ; 11". la Vipera Redi^ Laur. ; la**. Vipera Aspis^ 
Cuv. \ x3o. la Vipera Chefsea^ Cav.; et i4"- la Vipera Pretter.. 

Malgré &e^ recherches , et celles de son ami M. Rftcioli ^ 
M. Metaxa' n'a pu rencontra près de Rome la Vipera Jmmo^" 
tes f Lin., que plusieurs auteurs assurent y exister; et il s'est 
abstenu de placer dans son catalogue le Coluber trilineaius^ Lin. f 
recueilli par le même M. Riccioli , sous les murs de Gallipoli | 
dans la terre d'Otrante , comme ayant été trouvé trop loin du 
Heu de ses observations pour qu'on pût supposer qu'il y exis- 
tât — hei anciens Romains distinguaient sur leur territoire 
cinq serpens venimeux ; et parmi les espèces non venimeuses 
qu'ils connaissaiAit , la plus grande était la couleuvre Elaphis qui 
parait seule, selon M. Metaxa', pouvoir être rapportée au Boa 
de Pline. La plus agile et la plus disposée à mordre, était le Cn-- 
luber atro-\firens. 

£nfin l'appendice a pour objet l'indication des animaux para- 
sites qui vivent aux dépens des serpens décrits dans cet opuscule. 
L'auteur y fait connaître qu'il a eu de fréquentes occasions de 
reconnaître l'exactitude des observations de M. Rudolphi^ sur les 
vers qui vivent dans l'intérieur du corps de ces reptiles, et de 
plus il annonce qu'il a trouvé plusieurs fois dans leurs intestins 
V Ascaris lumbricalis qui n'y avait pas encore été rencontré. 

Dans le Coluber viperinus il a trouvé une espèce nouvelle de 
Filaire qu'il ne détermine pas, mais dont il donne une figure, et 
le Distoma tenuicolle^ Rudolphi , qui a été découvert pour la 
première fois par Teutler en 1788 , dans le Phoca barbota. 

Deux espèces de mites, Acarij également figurées, se voient 
fréquemment sur la peau de ces serpens, et se tiennent dans les 
interstices de leurs écailles, où elles déposent. de petits œufs lui- 
sans comme des perles, et qui ëclosent huit jours après avoir été 
pondus : de ces œufs sortent des petits entièrement semblables à 
leurs parens , à cela près qu'ils ont deux pâtes de moins , comme 
cela s'observe d'ailleurs dans la plupart des animaux de la roémé 
famille. Une de ces mites quitte assez facilement les serpens sur 
lesquels elle vit , pour se fixer sur tous les corps qui lui sont pré-. 
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pléte de dii espèces de poissons, nouvelles, ou imparfaitement 

Cuba; par M. A. G. Desmarïst. Brocli. in-K. de 5o p., avec 

pi. ;Tirée à 5o exemp.) 

1. 'auteur, convaincu de l'utilité des descriptions complètes en 
litsioire naturelle, a suivi, dans celtes de dix espèces de pois- 
sons des côtes de l'ilc de Cuba , le plan que s'était (racé Brousso- 
net dans son Icktfiyotogie , ouvrage dont il n'a paru (en 178*) 
qu'un seul fascicule, toujours cité, parce qu'il fournît des ca- 
ractères pour toutes les méthodes de classification. 

Ces dix poissons, pour h plupart, n'ont pas encore été indi- 
qués par les auteurs, et c'est en vain que M. Deiniaresl a cher- 
ché â les recounailre dans les descriptions insignifiantes lie 
Catesby, ou dans les figures faites avec lépèrelë, qui le plus 
souvent leur ont servi seules d'originaux, Néba, Sioane, Browne 
et Parra ne lui ont guère été plus utiles; car les travaux de ces 
naturalistes ne sont plus, dans l'état actuel du la science, suffi- 
sans pour ,-jider à distinguer les espèces des genres un peu nom- 
breux , rt surtout celles des genres qui appartiennent à l'ordre 
des ]io[ssoiis ;itanllioprérygiens. 

(;lia<|uc ilfscripliou se comiJoic de toutes les notions que 
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peuvent fournir , le corps dans son ensemble et dans ses dimen- 
sions; les formes et les proportions relatives de la tête, du 
dos y de l'abdomen » -des flancs et de la queue; la nature et les 
proportions des écailles de la peau ; la direction de la ligne la* 
térale ; la position de l'anus ; les formes de la bouche , des os 
intermaxillaires et mandibulaires , des dents, de la langue et du 
palais; celles des narines, fies évents et des yeux; celles de& ouies 
et des diverses parties qui les composent, telles que l'opercule ^ le 
subopercule, l'interopercule «É la membrane brancbiostège ; celles 
des nageoires dorsale, anale, caudale, pectorales , et ventrales, etc. 
Les couleurs sont décrites ou indiquées dans un paragraphe parti- 
culier, et dans tout le courant de ces descriptions les mesures ou 
les distances relatives des parties sont indiquées soigneusement. 
Voici les noms et les principaux traits caractéristiques .de ces 
poissons: 

1. Pastenagub. toepedine. Trygonobatus torpedinus, Dict. 
CL d'bist. nat. ng. 6*^. li\r. Ayant de la ressemblance avec la Raie 
de la Jamaïque de Sloane, mais en différant sous le rapport des 
t^^umens et de la forme de la caudale. C'est une raie à forme de 
torpille , dont la queue est courte , terminée par une nageoire 
ovalaire dont la base est armée d'un aiguillon. Elle n'a pas de 
dorsale; son corps, blanc sale en dessous , est d'un gris brun ta- 
cheté de noirâtre en dessus. Cette raie, avec celle de Sloane et la 
raie croisée deXacépède, Ann, Mus,j t. 4> pl* ^^) doit former 
un sous-genre particulier. 

a. Peiacanthe de Lacepède. Priacanthus Cepedianus. Dict. 
Class. d'hist. nat.,fig.; 5*^. liv.D. 10 épin. i4 mous.; A 3 ép., i5m; 
C. 18 ; P. 18; y. I ép., 5 m. ; B. 6. Côtés du corps et ventre d'une 
belle couleur d'argent uniforme; dos d'un gris brun argentée 
Par ses formes il se rapproche surtout de VJnthias macrophikal" 
mus de Bloch ; mais il en diffère par les couleurs. 

3. LcTJAN MUSEAU-POINTU. Lutjanus acutirostris. Dict. Class. 
d'bist. nat.; &f^. 4^ liv. D 10 ép. , 14 m.; A 3 ép., 8 m. ; C 18; P 
17 ; y 1 ép. , 5 m. ; B. 6. Remarquable par le prolongement de 
son museau , l'élévation de sa nuque , et sa couleur généralement 
brunâtre. 

4* LuTJAN d'Aubeiet. Lutjanus Aubrietii, Dict. CI. d'bist. nat. 
fig.; S'^. liv. D 10 ép., lam. ; A 3 ép., 8 m.; C 18 ; P 16; y i ép. 5 
m. ; B. 5. Marqué longitudinalement de huit lignes violettes al- 
ternant avec autant de lignes jaunes sur chaque côté du corps et 
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d'ant Udie noirAtre près du dos , à la hautear da commeneemat 
de la partie molle de la dorsale. Il a quelqaes rapports mwee le 
Lntjan serran de la Méditerranée , Perça Cahrilla , Lin. ; mais Q 
en diffère par le nombre plus considérable des bandes TÎolettes 
et par la présence de la tache noire. 

5. Ombeiwe na FouaNiKa. Uinbrina FumierL Dtct Cl. d^t. 
Bat., Gg,j 4*. livr, l*^ D lo ép., a*. D f ép., a8 m.; A 2 ép., 8 m.; 
C 18 ; P 18; y I ép., 6 m. ; B 7. Poifit de barbillon, mais 4 pores 
sons la mAchoire inférieure ; couleff r d*un gris nrgeaté teint de 
bmni^tre , avec des reflets bien d'acier sur la nuque. 

6. AcANTHOEK DE Beoussokket. Jcantkurus Sroastonnetu. 
Dtct Cl. d'hist. nat., 6g., 5^ livr. D 8 ép., 27 m.; A a ep., a9%i.; 
C as ; P I ep., i5 m.; Y i ép., 48 m.; B 3. Corps d'un gris brun 
Tiolàtre ; nageoires dorsale et anale marquées de petites lignes 
horizontales, altematiTement bleues et noires. Il ressemble à TA* 
canthure noiraud, mais en diffère par les bande^ienes et noires 
de ses nageoires verticales. M. Plée Ta envoyé de la Martinique 
au Muséum , sous le nom de Chirurgien, qui au reste est la dé- 
nomination vulgaire de tous les poissons du même genre. 

7. DiABASis DK pAaRA. Diobasls Parra, Dict. Cl. d'hist. nat. , 
fig., 4^- h^f- D la ép., ao m. ; A 3 ép., 8 m. ; C 18; P x6 ; Y i ép., 
5 m. M. Desmarest forme un groupe particulier sons le nom de 
Diabasis des poissons à forme générale de Lutjjans , à dents de 
Pristipomes et dont les nageoires dorsale (dans l» partie molle) , 
anale et caudale, sont en totalité couvertes d'écaiiles. En suivant 
à la rigueur la classification de M. Cnvier, ces poissons devraient 
être rangés dans la famille des Squammipennes ; mais l'ensemble 
de leurs caractères ne permet guère de les éloigner des Pristipo- 
mes et des Lurjans. Celui de Parra est brun , assez foncé sur le 
dos et plus clair sur les flancs. Il a quelque ressemblance avec 
le Lutjan museau-pointu; mais sa tête est moins prolongée en 
avant. 

8. DiABASis RAYÉ DE JAUNE. Diabosls flavo-lineeUus. Dict. CI. 
d'hist. nat., ^^. , 4"^. livr. D 12 ép., i5 m.; A 3 ép., 8 m.,- C ao ; 
P 16 ; Y I ép., 6 m. B 6. 11 a les écailles grandes et très-réguliè- 
fement placées. De chaque côté du dos sont (rois lignes longitudi- 
nales d'un jaune brun, et sur les flancs dix lignes obliques jaunes 
suivant les rangées d*écailles , et entre lesquelles sont autant de 
lignes blanches. 

9. CHBVALita FovcTuÉ. Equcs piinctatus, {Grammûtes punc- 
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kUus , Schn. Serrana , Pam.) Dict G. d'hist. naf., fig. , 6«. ItW. 
10. HoLAGAHTBS couAOVvi. Holacanthus coronatus. Dict. CL 
dliist. nit* 6®. lirr. Espèce très-yoisine de VHolacanthus cilianê 
par ses formes et le nombre de rayons des nageoires, mais en 
difîérant par les couleurs, et notamment en ce qu'au lieu d*aToir 
un anneau noir à la base antérieure de la dorsale, il a sur cette 
même place une tache noire bordée de blanc. Son corps est d*un 
brun clair, et chaque écaille est marquée d'une petite tache flinne 
oblongue; la base de la queuettt la caudale sont jaunes; lesven* 
traies et l'anale sont brunes et lisérées de blanc. M. Desmnrest 
soupçonne néanmoins que les dernières parties pourraient avoir 
été altérées dans U liqueur. P. Gaiv. 

aS&. Description d'une nouvelle et gigantesque espèce de 
céPHALOPTiaE , de Duméril ; par S.-L. Mitchill. {Annals of 
the Lyceum of nat, -historjr of New-York y vol. i , n°. i , 
septemb. 1823.) 

Le 9 septembre 1823, des pécheurs saisirent, près de Tentrée 
de la buie de la Delaware, une énorme raie, qui se débattit long- 
temps avec une force prodigieuse , et qu'on ne put tirer à terre 
qu'à l'aide de trois paires de bœufs , d'un cheval et de vingt-deux 
hommes. 

Ce poisson était on chondroptérygien à branchies fixes , du 
genre Cephalopterus^ de M. Duméril, bien caractérisé par le i)ro- 
longementaiitérieur des nageoires pectorales en forme de cornes^ 
de chaque côté du museau ; mais il n'avait point l'aiguillon qui 
existe^dans les espèces de ce genre. 

M. Mitchill, connu par des travaux ichthylogiques très-recom- 
mandables , ayant vu et décrit ce poisson , l'a considéré comme 
formant une espèce nouvelle à laquelle il donne le nom de O- 
phalopterus Vampirus^ et qu'il caractérise ainfei : Corps plus large 
que long ; bouche presque terminale , sans dents ; une nageoire 
verticale de chtique côté de la bouche ^ se dirigeant en avant; 
queue sans aiguillons» 

Le poids de ce poisson est évalué a quatre tonneaux et demi 
on cinq tonneaux, c'est-à-dire, neuf à dix milliers. Ses dimen- 
sions^ en mesures anglaises, sont les suivantes. —^ Longueur de- 
puis le bord antérieur de la tête jusqu'à l'origine de la queue , 
10 pieds 9 pou. ; long, de la queue, 4 pieds ; long, des deux na" 
geoires qui saillent en avant de la tête ; 2 pieds. — Longueur 
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louic, (le{>uu rextréiDÎti^ de ces nageoires jnwpi'an bout à« I*' 
lueuL', 17 piedi 3 pou. — EfiTergore ou distance entre lei es- 
trémitL'» des deiii nageoires ]iectoraIes m tuiiant la saillie du 
ili>s, 18 piedi. — Iji même misure, priie »oiu le veatre, 16 
piedi. — Laideur de la bouche, z pieds 9 pouces. — Largeor 
• les ouverture» branchidies , 11 a ai pouce;. — Largeur la pin 
^r.-inde de hi partie solide de la t^tc , 5 pîedf. — Dislance entre 
Itijétix, 1, pieds a ponces. — Dislauce entre 1» narines, 3 piedl 
3 pouces et demi. — Distance enji'e l'œil cl lèvent, 1 1 ponce*. 
— Distance entre Tceil et )a narine, 1 pied i pouce. — DistanCB 
entre le coin de la bouche et Tceil, i pieds 1 pouce ~. — Lon- 
fiui^ur loUlc des nageoires aiiléricures , en forme de cornes, et 
qui sont le commencement des peclor.tles, a pieds 6 pSucet: 
leurhnuteur i jiiedi leur plus grande épaisseur, 3 pouces -;■ ^^ 
Diamètres de la cavité cérébrale, la ponccs|, de devantes ir* 
rière, et 18 ponces d'un câliï à l'autre. 

La pe.-iu de ce céphaloptcre, Irès-épiisse et^-ude, était parttnÇ 
rrrouverle d'une mucosil<! ubondnnle; su couleur élnit d'un hniE 
unir sur le dos , et d'on noir varié de blanc de lait sous le ven- 
tre. Lk bonrhe, presque terminale cl non eu dessous de la tête, 
iiv;iit une li-vrc siiprrieurp double loul-à-fail dépourvue de 
délits, cl une seule Icire inférieure garnie de petites pointes dures, 
cnniparubles .lux nspérités d'une râpe. II n'y av.iit point de lau' 
gue. Ses nai-eoires .intérieures , en forme de cornes, étaient sup- 
portées par 17 liiyoïis carlilagincui, articulés l't parallèles les 
uns :iui mitres; leur biird niilcrieur était frangé. Les pectorales 
conlriinienl 77 rayons, dont les plus grands avaient vingt-sept 
arliciilations. Les yeux étaient situés près des angles avancés de 
la léle. l'ne seule nageoire diirsale, liiangulairc et miuce, de 
tr.'iile-si\ rayons, se trouvait placée près de l.i base de la queue, 
et a i[iirli|ues ponces eu airicie on oliserv.iit une protubérance 
dure (|iii lenail lien d'une seconde doi'iale. I.» queue cylndrique, 
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a56. Espace oioamtbsque de poisson qu'on suppose £thb uns 

HAIE. {Philos. Magaz.,TïOY. i8a3.) 

Cet article n'étant qn'nn extrait de celui que nous donnons 
ci-dessus (n^. 2i55) , ^après le i.^r. cahier des Annales du lycée 
dliistoiire naturelle de New-Tork , nous nous bornons a y ren- 
voyer nos lecteurs. Desm. 

257« MÏMoiEB POUE sBaViR A l'anatomib DU MyxinI* Glu- 

TiNOSA en ce qui concernetle système circulatoire et le système 
nerveux de ce singulier animal , par A. Retzius , avec une pi. 
( Mém, Acad, de Stockholm y 182a, p. 233.) 

Dans ce mémoire l'auteur se borne à expliquer les figures 
quiVy trouvent jointes. Il se réserva probablement de déduire 
ultérieurement de ces observations les considérations générales 
propres à déterminer la place que doit occuper dans l'échelle des 
êtres eet animal, que les uns considèrent avec Linné comme un 
ver intestinal, ft que d'autres avec raison placent parmi les 
poissons. . C. M. 

258. Classification naturelle des mollusques, d'après leur 
structure interne; par J. Ed. Geay. (London Medic. Re- 
posii, y mars 1821 , p. 229. ) 

Cette classification, perdue dans un journal de médecine, 
quoique déjà ancienne, est si peu connue dos naturalistes, que 
nous croyons leur rendre service en la leur indiquant. Ils y trou- 
veront des idées nouvelles, des aperçus à étudier; et, dans tous 
les cas, elle est utile à l'histoire de I:i science. On y voit que 
M. Gray est certainement un des naturalistes qui a le plus étudié 
les travaux récens, tels que ceux de MM. Say, Lamarck, Cu- 
vier , de Férussac , etc. 

Voici le tableau du système de M. Gray : 
Oasse I. ANTLIO-BRACHIOPHORA (Céphalopodes, Cuvier). 
Ordre i. Anostbophora. Genre Octopoda, 
2. Sepijbphoea. g. Sepioloy Sepia. 

3- Nautilopboea. G. Orthoceray Spirula , Cristellaria , 
Sphœrula , Rotaclea , Nautilus , Ammonita» 
Qasse II. GASTEROPODOPHORA ( Gastéropodes , Cuv. ) 
Sous-classe I. Pneumonobranchia. 
Ordre i. Adelopneumona (Pulmonés, Cuv..) 

a. Tentacules rêlracliles. Terrestres. G. Limax y ou U^ 
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macidfir; Onekidium , PIfetrophorui ^ TViMcW/it, 
f'ilrina, Hflix, Âcfuttina, Clauselia. 

b. Tent. cnnlracliln , cyliudriques, AmpliilnM. C 4«- 
ricula, Carychium, PAjiia. ( ràl. dentifutata.) 

c. Tenl. cODtract. comprimée!. AqiutiqiiM. T.. UmMfa 
Planorbit , Àncylus. 

Ordre a. Phaberopbeumos*, (Peclinibranches, Chv.) G- Cr- ' 
• elosloma, Retirinn. {^Olygfra , Say. ) , 

Sous-flasse II. Cryptobranchia. J 
Ordre 3. CTEKOBHkHCVi* ( PectioLbranclies, Cnv, ) 

a. Opercule cartilDgineui vJsiculeui. G. Janthina, 

b. Opère, ipiral, articulé avec la columelle. G. Ncrifino, 
Naviceltui [Septariu.1, FcmsMc ). ^ 

(T. Opère, spiral, liLre. G. ^erila { 3Ie/ania , Lara. ]^ 
Turbo , Trochui, l'ali-ata , Cerilhium. 

rf. Opère, annulaire. Nacleui subcenlral, rtgulier. G^j 
Pa!udina(divhéea Fîviparoijiarpttlmria etSitltjrfiia.), 

e. Opère, annutnire. Niiclus apicubire , irrégulier. G. 
Murfx, Voluta , Sirombus, Conas, 

f. Point d'opercule. Test subinlerne. G. Cyprœa, foh-a. 

!,, TmCHELoniiANcKiA. (Partie dus .Sculibranclies.Ciiv.) 

G, Sigarelf Cn/iiosioiria , f e/iili/iii , Cojiutiis, Sio- 

mata , Ovpiiluia , C/iljptreti , Mitrula. [ Pateila 

Chinenù: ). 

5. Monopi.ei:bob(i*nciha. (P.irlie des Teclibranclies de 
Cuvier, ) G, L'mbretla , Pletirobranrhia, Laminarin. 

6, NoTOBRASCBiA. ( Partie dcs Tcctibranclies, Cuv.)G. 
^plysia, Biilta. 

•}. ■S^■,ul^M\Tl)nKA^-c^[*. (Partie des ScutIbrancLes de 

Cuïier.)G. Ilatioùs. 
8. DicniNOBRASm*. ( P.nrriedcsSculibranches, Cdt.) 

G. l-is'.,.rclln,Scinus, Diodorn { P. AperKira Mont.), 

i:m(iri;miiln. 
g. Cïci.oBRAScacA. (Partie des Cyclobranehcs, Cu».) 

G. PaU-tl/<. 
\o. PoLïM.icnpHOHA. {Parliedes Cyclobranches, Cut.) G. 

Cjmmipl,i.r ^Ch'Hon) ; Cijtopliix (Chitonellus, Lam.) 
II. UlI■l.Eul^onlVA^cHlA.(Ple^lrobra^chcs,ClIT.)G./'A/^ 
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Ikiiis-classe tll. Gymhobranchia. 

Ord. la. t^YGOBKANcÉiA. (Partie des Nadibranches , Cov.) G. 

Doris, 

i3. PoLYBRANGHiA. (Partie des Nudibranches , Cuv. ) G. 

Tritoriia ^ ScylUa^ Eolis^ TergipeSy Tethfs , Glaucu^, 

Classe m. GAStEROPTËROPHORA. (Gastéropodes, Cut.) 

G. Ptérotrachea, ( Carinaria Argonauta, ) 
Classe IV, STOMATOP^VeROPHORA.. ( Ptéropodes, C«v. ) 
Ordre i* Ptekobrangria. 4. JUmacina ^ Cieodoniy Cymbuld ^ 
CiiOj Pneumodcrma ? 

2. Dacttliobbanchia. g. Jfyaleà, 

Classe V. SA.CCOPHORA. (Acéphales nus, Cuv. ) 
Or8re i. Holobranchia. ((Théthydes, Savigny^) 
a* Simples. G. Boletana^ Phallusia, 
b. Composés. G. Distoma , Synoîcum , Eucœlium, 
a. Tonobranghia. (Théthydes, Savigny.) G. Pjrosomd. 

3. DiPH^LLOBHANGHiA. ( BIphores, CuT^ ThalIIdes, Say.) 

G. Seilpa, 
- Classe Yl. CONCllOPHORA. (Acéphales testacës, Cuy.) 
Ordre i. Cladopoda. (Conchlfères dimyaires crassipèdes, Lam.) 
G. Pholas , Teredo , Âspergillum, 
s. Paghtpoda. ( Id. Lam.) G. Mya^ Corbula* 
3. Lejptopoda. (Duhyaires ténuipèdes, Lam.) G. Mactta i 

NucuIoa 
4* PhItllopoda. (Dimyaires lâmellipèdes, Lam.) G. Solen^ 
Psammobia , Tellina , Cyclas , Venus , Cardium , 
Ttidacnay Chama y Pectunculus ^ Trigoniay UniOé 
4- PoooNOPODA. (Dimyaires lâmellipèdes , Lam.) G. Arcdf 

Mjrtilus, Avicula* 
6. MiGRopoDA. ( t)imyaires lâmellipèdes^ Lam.) G^ Pec^ 
ten, Ojtrea, Anomia. 
M. Gray propose encore un autre arrangement pour cette 
classe, base sur la considération du ligament et des impres- 
sions musculaires. 

Classe VIL SPIROBRACHIOPHORâ. (Brachiopodes, Cuy.) G« 

Criopus, Craniay Terebratula, Ligula. 

On Toit dans cette classification plusieurs dénominations gé-* 

hériques -nouvelles. Phythia pour la Foluta deniiculata de 

Montagn qui répond à l'Auricula Myosotis de Drap.; Bàkjrnia , 

espèces de Paludines ainsi nommées par le D'. Leach; Velutina 

B. Tome L i3 
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^s.ins doulc pour la Bol/a veliHina de Mallcr). Uibitta pour 
In Patelin ckuiensU, et DioHora paar la Patrlla apertara de 
Mi]iiia{ru, Cette clanilîi^tion est suivie de l'iiidiciilioQ da il> 
espèce» terrc^itrcs oa fluvialilu quî n'iivuiciit point encore ixé 
observées co Angleterre; plusieim de ces espèecs portent des 
ïiiniuDis incuntms, tcl« que Hclix zonitet crptullinii, etc. ; Tlelii 
jarosla albella; Hdlx zenohùi corrug^ta, nouvelle espèce de 
lirislolf^Urlii ùfAiniaeylindrîca, Drup^Uelix chondras ctoerea, 
Drnp.j Clanselia yiA^Rrâ Rolpliii, N. Sp-; ÇÀaxa^Xxa marpena 
biilens hvnlîna. Nous îgnonins lu fnleur de toutes ces dënomï- 
njlious. Ce travail est terminé par U description du DouTemi 
);fiire de Pectinlbrwiches que l'autfur u iioiuiul' Xcrica sincera; 
l'c'pèce qu'il a obserfée porte le nom A'Ui-jialica, elle re&^m- 
ble iiu\ pelile'i paindjnes sautnâtrea de noire sous-genre Litlo- 
rinc, d'après les iudîtidus que nom devons à l'obligeance de 
M. Gniy. 

Ce genre offre ce caractère très- remarquable que les ileai 
siuls tenlaculeî sont oculifêres : M. Gray croit*' cejiendant plu- 
tôt que les yeui sont portés sur des pédoncules, cl que le len- 
ticule et le pédoncnle sont soudés ensemble; ce qui alors rap- 
procherail ce genre dos Nérites, L'es]itci' él.ml f.nt petite, son 
animal n besoin d'être observé île nouveau pour Gier It-s na- 
turalistes a son sujet, F. 

nSg. Les ov^tKEs HE coquilles oe LitMkiiciL. [Journ. ofSc, Lit. 
and Jrts.,^". XXVU à XXKi,) 

L'importance de l'ttudc des coquilles pour li-s progrès de la 
géolopie a engagé le rédacteur du jourii.i! cité a piocurtr à ses 
nombrt'uxlecterirsunlabieiiucoicplct des genres qui composent la 
métliode de M. .le Ljm.irtk. L'aut.'ur de ce t.iblcuu , après avoir 
donné la division générale des animaux, établie par ce joiant cé- 
lèbre , entre en matière par les Annelides dont il décrit tou* les 
genres pourvus d'un tube aréiiacé ou calc.iire. Il passe ensuite 
aui Cirriiipéclcs, puis aui Conchifères , et enfin aux :\rollusques , 
en suivant exactement la série de leurs genres. Les earaciércs des 
classe', des ordi-es, des familles et des genres sont la traduction de 
ccui établis dans la a*, èdit. des .hiimiiux sant r,-i libres. Pour 
ebaqiie ^enre l'auteur cite l'espèce lyjie, dont il donne presque 
toujours la figure; il indique le nombre de celles qui sont dé- 
ctiles dans l'om rage de M. de Lamarck , et i'il en ciiste ou non 
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À Tétat fossile. — Tel pst l'ensemble de ce trarail utile^ et qui sans 
doute contribuera à faire connaître et adopter en Angleterre, les 
distributions modernes ; la méthode linnéenne étant encore suivie 
dans ce- pays par on grand nombre de naturalistes. 

Les figures nous paraissent faites d'après nature ; elles sont 
bien gravées , dessinées en général avec exactitude , mais quel- 
que fois trop réduites. 

Nous avons remarqué dans ce travail quelques efreurs qui 
ont échappé à l'auteur; rpar exemple, on cite pour type du 
genre Vnio , VUnio sinuata de M. de Lam. et la figure qu'on j 
rapporte parait- être Y Vnio alata de Say qui en est très-distincte. 

Plusieurs genres de M. de Lamarck qui n'avaient point en- 
ftre été figurés, le sont dans cet ouvrage, dont l'auteur ano- 
nyme parait avoir eu à sa disposition de très-beaux individus 
et des genres rares* 

Quelques notes étymologiques , explicatives ou des additions 
accompagne^ les descriptions génériques. Dans l'une de ces notes 
Tauteur propose le mot Sofenomye au lieu de solémyc. employé 
par M. de X^marck. Dans une autre note il fait connaître une 
nouvelle coquille voisine de celle des Hyales et des Cléodores 
rapportée par l'expédition au Congo , et découverte par M. 
Cranch. Cette coquille est figurée dans le n». 3o du journal cité, 
pi. 7, fig. 107. L'auteur propose d*en faire un nouveau genre, 
sous le nom de Balantium recurvum, f*. 

a6o. Sua LE CABINET DE COQUILLES DE CâEMlTlTZ. 

Plusieurs naturalistes ignorent sans doute le sort de ja célèbre 
collection de Chemnitz , dont l'ouvrage publié par ce savant a 
dû donner une très-grande opinion. Après être resté long- temps 
à Copenhague sans qu'on ait pu s'en défaire ni en bloc , ni à 
l'encan , elle fut achetée pour 8,000 fr. par un marchand de cu- 
riosités nommé Antonio Cetti, qui la porta à Saint-Pétersbourg, 
et la vendit à l'Académie des sciences de cette ville. Nous croyons 
devoir ainsi rassurer les naturalistes , dont plusieurs d'entre eux 
ont cru que cette précieuse collection avait été dilapidée. Il est 
d'autant plus heureux qu'elle se trouve ainsi conservée, que l'on 
aura par là les moyens de reconnaître une foule de coquilles 
rares et uniques de cette cqllection qu'on n'a pu déterminer sur 
les figures souvent peu correctes du Conchjlien Cabinet. 

Nous avons sons les yeux le catalogue de cette collection pu- 
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hliu B Copenhague, en i8oï, îii-ia t\r. BSpug. , ■ l'ocuMion J« 
la vente qui en fiit annoncée pour le 7 février i8o3 , mus le titre 
'uivant : Enumeratio sjrttKinatir.a Canchyliortim beoL J. H. 
Cheiiiniizii guondam eeelexiir Zehaolki ffai-itiie pattorù , pla- 
riuin lacietatum lodnlh , p. p. Ce catKlogiie a élé dressé par 
M. H. -S. HoLTEn , préceplenr des princes de Danetnarck. II est 
f^it avec beaucoup de soin, clu^é méihodljjaenient d'iiprâs Lin- 
iiéjil donne la synonjrmie, le nomLre d'individus , et, Inrsiiue 
les espèces ne sont pas décrites, anet^hrasc latine rt /'Anftiiat. 
11 ^e compose de laog arliclu avec un appendix pour les Our- 
sins. F. 

i6r. Hi^TOiivE n*TD»«mi aininMX kt ptaTictiiiÂni om Mot-- 
i.r^ijiiEs terrestres et fluvialiles , etc. ; par M, le buron de ¥t~ 
iit)ss*c, Livr. XIX et XX. ( /b/- '"="»■ ». ""■ ''^'J ■■" BuUflin 
de :8i3.) 

La ■()'. lirr. de cet onvrage renferme d'abord^ne Nouvelle 
division des Pubnont-s mm opercule et un Supplément définitif h 
t histoire naturelle des Limâtes, Celle nouvelle division de l'ordre 
des Pii'moncs sans opercule est celle que M. de Férussac a éta- 
blie dans son Prodrome; nous niions en donni^r ici une idée .som- 

A. Une cuirasse ou un collier. Tentacules supL'rieiiresoculiférfî. 

1*^'. Sous-ordre, Oïophii.f.s. 

1". Secl. Corps conjoint avec le plan locomoteur, et nu ou 
presque nu. I". Famille, les Lduces. 

a'. ,Sect. Corps distinct du plan locomoteur, nmlé en spirale, 
et renferme dans une coquille. 11''. Famille, les Limaçons. 

B. Un collier. Diccres, yem sessiles. Jinphibio. 
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s le supplément à la famille des Limaces, M, de Féru.ts.ic 
donne une nouvelle synonymie générale des noms vnig.iirfs de 
ceianimaui. Il rétablit leurs caractères de lainille , donne de 
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nouveaux aperçus sur leur histoire, leur organisatton , leurs fa- 
cultés d'après M. Leuchs , qui a observé avec beaucoup de soins 
le L, (igrestis. Il offre ensuite un nouveau tableau de la £imilU 
dont il s'agit qui comprend onze genres , savoir : Onchidium , 
Buch. ; Faginulus , Fér.; Philomycus , Raf. ; Eumelus^ Raf. ; Fe- 
romceUus , Blainv. ; Litnacellus , Blainv. ; Arion , Fér. , Limojc , 
Fér. ; ParmacelluSy Cuv. ; Plectrophorus , Fér. ; et TestaceUus, 
Cuv. M. de Férussac décrit le nouveau genre Vaginule , décou- 
vert depuis la publicaticJà de sou Histoire des Limaces , et fait 
connaître les espèces qu'il y rapporte, ainsi que celles des deux 
genres qui le suivent. 

^ Les planches de cette livraison , dont l'exécution ne le cède 
pas aux livraisons précédentes, sont les pi. 89 B^ 49 A, 54 B, 
1 19, lai et une planche de fossiles du genre Cyrène. Ce» plan- 
ches représentent, 1^. les animaux des Hélix Melanostoma , 
hortcnsis , arhustorum , contusa , splendida et AlonensU, a^. Les 
Hélicodonteslientiens , Auréola^ lingué/era, Thjrroûiui, rienotata, 
plicata , Lahyrinthus, 3°. Les Cochlitomes , Regina et FexiUum , 
sur deux planches; la i*^^. de ces coquilles est une des plus belle» 
espèces d'Hélices par sa taille et ses couleurs ; la 'ji^. aussi fort re- 
cherchée, oflre plusieurs variétés remarquables. — La pi. de fossiles 
donne la figure des Cjrena telUnoïdes y obovata y cuneiformis et 
antiquua, 

La XX^. livr. contient la suite du supplément à la famille des 
Limaces. M. de Férussac y fait connaître plusieurs espèces nou- 
velles dans les genres Arion y LiincLx y ParmaceUus ; l'anal omie 
(par M.deBlainvillc) de l'espèce de ce dernier genre, découverte au 
Brésil, par M, Taunay , et nommée Palliolum par M. de Férus- 
sac. Les planches sont numérotées 77, i'i5,' i!i7, ia8, i3i, et la 6^. 
est consacrée aux Nériles fossiles des terrains d'eau douce. Elles 
représentent les Uélicelles circumdata et ungulina; les Cochli- 
toines ustulata , zebrina > immaculata , bicarinata et achatina , 
rangées par M. de Lamarck dans son gvnre Achatine, Ces espèces, 
par leur grande taiile et l'éclat de leur couleur, fixent surtout 
l'attention. L'œuf de l'Hélix bicarinata , qui est figure à côté de 
cette coquille, est gros comme un œuf de tourterelle. Les ?Cérites 
fossilcâ-, dessinées avec une rare perfection et d'une manière 
compar.itive par la correspondance des positions, sont les N, 
Croyana y pictâ , concava, fnonodon , pisifonnis , sobrina, Grate- 
lupiana et Globulus, Toutes ces coquilles , assez petites , sont la 
plupart nouyelles et n*a valent pas été figurées encore, D|U0« 
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afi», r*T*LOC|-|[ lllt r.ABIHET nth-HOU FlBH ICIVÏ , iu-i 3 de I I 4 p. 

Copenhague; i833. 
P:>i :iiiile de 1^ mort assez récente de ce célèbrv uaturalble , 
»a bibliotliéque et itoa caliinel d'tiîaioire nalurcile dctuictit être 
vendus à l'encan, à Copenhague, djat le initii'ii d'octobre dernier; 
miiis heureusement uri des princes de Dancmurck en a fait l'ao» 
(]uÏ!iiiii)n^t nous éprouvons une véritable satisfaction à annon- 
cer aux snvuns, que cette précieuse ci^leclion ne sera pjis diftsé- 
minL'e , et qu'elle pourra encore, quoique peu ton sid érable , flre 
utile oui sciences , en y retrouvant tes types des espèces rare» de 
coquilles décrirez par MuUer dan* cette collection. D'après le 
caI^lo(;ue méthodique de ce ciibinet, que nous avons sous IH 
ycui , et que nous devons à l'obligeance de M. H..Gruve , gen- 
tllliouime ordinaire de S. M. le roi de Dancmarck, et habita 
amaleur de Conchyliologie, noiu voyons que l» btbiiolhcque 
deOl. Fabricius, composée de i tSo articles, était ^isez riche cii 
livres rares, du moins dans le midi, sur l'histoire naturelle. Le 
caUiIopic des collections suit celui de la bibtiutlicquc . et a él<! 
imprime; sur le manuscrit de Fabricîns, dont les uumcros cor- 
respiiMihiienlà ceux des objets diicabîncl ; \oii,i l'unlrc qu'il pré- 
sente:A, l'rrim:s Irstn-r/i , coin]irfii:int les tcsli dci mollusques 
et les luvaui desannelidea, 1 107 rspèces. lî. trllnliiini ; sous celli' 
dcnomin:ition sont r:inj,-,-s les polypiers, S> csji.-ri',. C. M.,ll,is,u , 
qui comprennent les animaux rayonnes, Astérirs, Oursins, JGca- 
pèces; puis viennent les poissons ii espèces; et les iusecles (tous 
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-n./'/-v.r«(.^c'estle0.1'l,iiuniMl.- I.;iiu C. Muilm -^ 

)ni.ai,ssOJis pasleTiV-,^«ïr/V ((..--<-../;/>.,.-//■/.- ^^|.„/,(r.al];.; 
■oiinne; \<..^tiHim,\i:, c'i-sl le l.hiiii. f;lu- 
it le G, l'Inuti, I..iin.; It. T.t.-MIui;, Iji- 
conn,..— C.f«(/m,.,,no.(i emprunié ii KMnjiicomiiren.i UJSul.;, 
i-elntina .le Mulk-r, JlrH.c /./■,Y>f« .].■ 1 iun.'.— fi. I-i.v<{rjTul„ .' 
I.a..i.)— fi. A'<»/,v,.<, paraît n-iif;-rm<T .les C.li.nil.c 'le' ,1c Uim,— C. 
fyUndcr { Olim ? L.im.} — G. Do/ium.^C. l'Iiruria {Cw.r'ln- 
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Wrt?Lain. ) — G«. Cassis y Nassa; coluî-cl parait correspondre 
au G. Ebumea^ Lain. • — G. Arculariay^u G. Nasse et Buccin, 
Lan). — G. Cjmfcii/m(Adanson). — G. Clava {Turbinellus ? Lam. ) 

— G. Galeodes {^Pjrrula? Lam.) — G. Pyrum [an Tritonium ? 
Lam.) G. Râpa (?). — Strombus (?). — G. Turricula (?). — 
Buccinum^ ne renferme que des Achatines, mais nous ignorons 
la valeur des noms snivfins, dans ce genre, sulcatum^ imtmilla , 
octonum , guinecnsc , poUtum, — G. Tuba , comprend une section 
de nos Cocblogènes.— G. Llnicomu , parait répondre au G. Me^ 
lan'ui. — G. Subula (?). — Terebra ^ répond au G. Tcrebra de 
Lam. ; G. FertaguSy au G. Cerithium, — G. 7urrisf7). G. Tusus 
( '^. G. Sipho. G. Sùnpuhim ( ? ). — G«. Alata , Puçril , Digitata , 
Strombus , Pterocera , etc. , I^m. — G. Farkaria ( Purpura ? 
Lam. ) — G. Canisirum , nom de Klein , répond au G. Pupa et 
an G. Clausilia de Lam. J'ignore* ce que c'est que !e C. Cuineeri'' 
se et Fertigoït^Sy 7 dentatum et unidens. G. Lunaria , répond an 
G. Turbo. — G. Auriculurla^ au G. Limneus. Jo trouve avec 
étonnement dans ce genre la Janthine ; dans le G. Hélix se voient 
les H. Rosacea , Tranquebarica , Turbo , striata , radiata , /yi>- 
pana , striatula^ qui ne sont point reconnues encore par les na- 
turalistes; umbiliraris , c'est le T. Turcicus de Cbemn.; serrata , 
octoelentatay TUbaiformis , ariminenxis dont les noms sont nou- 
veaux. — G. Planorbis , coromandelica , similis, inconnus. — G. 
Saccus , parait répondre aux genres Anipullaire et Puludinc ; les 
espèces dissitnilis ^ angularis , spJiœricus nous sont inconnues. 

— G, Mamilla^ répond au G. Natica. — Dans le G. Ncrita^ on 
remarque "^.Jlavicans , atrata , canosa^ inconnues. G. Ltdnata^ 
répond au G. Calyplrée.- — G. Caminata^ répond au G. /«V^i/- 
rella. • — G. Coronaria , au G. Arrosoir. 

On voit, d'après cet aperçu, qu'on rendrait un service à la 
science en faisant connaître, par une bonne figure et une des- 
cription exacte, les espèces nouvelles ou peu connues de ce 
cabinet et les caractères des nouveaux genres indiqués, s'ils se 
trouvent dans les manuscrits de Ot. Fci1)riciu!<i. Du moins il 
serait intéressant d'avoir la synonymie exacte des espèces qu*il 
y a groupées, afin d'en connaître la valeur. F. 

a(»3. Minéral CoNCHOLOG Y, etc. Concbologie minérale de la 
Grande-Bretagne, continuée par J. D. C. Sowebbt , n**. lxxvi 
(Voyer le Bulletin de i8a3.) 
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Ce numéro contient d*abord.li desi;ription de i pi. de Téré- 
br:il(ilei doat ) font partie de la livraison proccdence ; toute» 
sont décriles connue étant nouvelles. On trouve ensuite la des- 
cription et lei; fig. , t" . Mftilia edentulia , UinceoUitus et sublœ- 
vil y. SP. — Inoceramus, ciraclères gi^nériqncî et ob^erTations 
il'nprës de beiui fragment ou de nouvelles espèces , et descrip* 
lions et Rgnres des la. Cavîeri et Bningninrti , lUantcll. ; cordc- 
Jormi' SBw. , sinjrulière et nouvelle espèce des environ» de Gr»- 
vcicn'l ; mftitloidei Mantell. — CreiZta/n trnlricoia N. SP- On 
voit par ces nouvelles observations que les genres laaceramai 
( Ciiiillat BroDg. } Perna et Crenatala sont bien voisins. F. 

264. Lkte ALPH.iLBÏTtQOK DES LiECi OÙ Ont élc ironvéi les co- 
quillapes fossiles décrits tians le Minerai Conchology , Je 
M. Sowerbj, vol. iv, avec les situations giograpliiques et 
slaligraphiques de* endroits et des espèces de coquilles fos- 
siles. {Philoi. JUag. , mai i8a3, p. 333. J » ' 
M. Farey donne, dans cet arlicle, le travail destiné on 4* vol. 
du Miiifral Coiicluilog); de M. Sancrbv. On sait qu'il a «-gide- 
mcnt accompagné les i"^". vol. de cet ouvrnge det.nbles sembla- 
bles, dans lesquelles il s'efforce d'assigner aux fossiles dût-rits, 
leur pliice géogiioslique, ce qui augmente bciiufoup l'mlérèt 
du Minerai Conchuhgy. A. B. 

a65. Observations s.;b la structur?. hf. i.a Bklf.mnitr. ( Tniris. 

de In Sor. roy. dÉdinb. , i8î3, et p. 393 ; Philos. Mag. , mai 

.8.3, p. 39..) 

M. Allan observe que la structure des Itélemnites est toiit- 
B-fail différente de relie des autres fossiles calcaires, et ([u'ellc 
n'offre à l'cell que des stries. L'organisation des animaux des Bc- 
iemnites doit avoir été, selon cesav.inl, composée d'une substance 
inembr.ineuse lenilrc, qui a pu facilement se d.'lnclier de l'ani- 
mal mort. En effet, les Bélemniles de l^i craie sont souvent per- 
cés par des .Sei'jiules, et ont donc été enfouies, après leur mort , 
dani les conclifs. Il a trouvé des silex contenant des Béleumîtes, 
et a essayé de délniirc leurs parties calcaires par r.'nidi- mttria- 
liqiie. Cette expérience lui a fait découvrir, que des filets sili- 
ceux, semblables à des ramifir.1l ions d'artères, étalent liés au cône- 
inlérifiir de la belomnite. L'auteur décrit dln éthanlillons de 
Béleiunilesiiiinianatomiséi, les accompagne de ligures, et semWu 
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pencher à attribuer les arborescences siliceuses à l'organisation 
primitive. A. B. 

%66, Sv% un HOUTSAU MOLLUSQUl DU OBHEB DiPHTLLIDIXy par 

le D'. À. W. Otto. ( Nov, Acta. Acad. Cœs, Leop, Car» Nat. 
cur, t X I part, i , pag. ix^, av. 3 , fig. ) « 

Cette espèce, à laquelle M. Otto donne le nom de delineata^ 
habite la Méditerranée. )l règne quelqu'incertitade sm* sa dif- 
férence avec l'espèce qui a«enri à rétablissement du genre , par 
M. CuTÎeTf ce savant ne l'ayant ni décrite ni 6gurée, et M. Oito 
n'ayant pn Tobserver dans le cabinet de feu Bmgmans de Leyde 
où M. Cuvier la cite. Mais il a entendu dire que celle de ce 
ca Jinet menait de l'Inde , ce qui lui a fait penser que la sienne 
était nouvelle. M. Otto a observé son espèce aux environs de Na- 
pies où elle parait rare ; il fait espérer qu'il en donnera l'anato- 
mie. Elle est d'un beau vert foncé , jaune en dessous ainsi que 
«a tète 9 et couyrte en dessus de lignes longitu^ales également 
jaunes. Sa forme est ellipsoïde. F. 

2167. BaiTisB EifTOMOLooT , etc. Entomologie Britannique , ou 
Explications et descriptions des genres d'insectes qui existent 
dans la Grande-Bretagne et l'Irlande ; contenant des figures 
coloriées des espèces les plus rares et les plus belles et des plantes 
sur lesquelles on les trouve; par John Curtis. Par livraisons 
mensuelles, les la n*^. formant un vol. Prix de chaque n^. com- 
posé de 5 pi. avec le texte explicatif, fig. noires, 3 sh. 6 d. 
et 4 sh. 6 d. col. Londres; chez l'auteur i3. Charles Street, 
et Shcrwood. 

Le I«^ n». paraîtra le !„• janvier 1824. Le but de l'auteur est 
de donner dans le cours de cet ouvrage , et pour faire connaître 
les genres des insectes indigènes de la Grande-Bretagne, des fi- 
gures exactes des espèces les plus rares , les plus belles et les 
plus singulières. Il représentera les caractères particuliers de 
chacnne de ces espèces en expliquant leurs distinctions par des 
dissections exactes de toutes les parties importantes sur lesquel- 
les sont fondées leurs différences. Les définitions seront tirées 
des ouvrages de Latreille et des autres entomologistes distingués 
qui ont adopté et perfectionné son système. \j* habitat ^ et les 
détails sur les habitudes des espèces seront traités avec une at- 
tention scrupuleuse; et l'on présentera des figures d'après nature 
df4 plantes sur lesquelles se trouvent les insectes, avec leurs 
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noms rires des autorités les plna rrspFcIablpt; de sorte que l'oo- 
Tr.T;;c offrira nou- seiilemml sous ce rapport un nouvel ïnlérÊt 
;>ui naturalistes qni d^irent connnitre les plnnles auxquelles 
les infectes s'atlsehent, mai* il sera aussi agréable aui femiues 
(j 'li sp plaifeDt à étudier et à destincfWles «njets d'hîsioir? n.ilurelle. 
I.r teste relatif à ebaqiie espèce ser.) contenu sur nno fetûUe 
si'jinrL'eade sorte que le» adietenrs poiftront arranger les plan- 
tlii'v d'après leurs propres idérs. Lk n"'. parailroDI le i". de 
rliaqiie moi«; le vol. sera temiiné par Jea taUes pour Ici intecte» 
( t les plantes. 

aliS. OnTHOPTim Sdkcie, dispostta et usscbipt* a J. ff. 
RiTTF.BSTF.DT. LuudiE; tSal ; in-8., i^i p:ig. 
Cet ordre d'insectes renferme no ii-ieutement les Sauterelles et 
les Bbtles, mais aussi IcsForficulef que Lianéarangi^itUntût parmi 
les ColèopléreS) tantôt parmi les Hémiptères. Les ^mbreuses va- 
rit'lts de Vjtcridîurn subuUilum et du bipiificlalum,iaM indiquées 
par routeur, mais avec doute, comme des espèces parliculiércs, 
(lunt le nombre se trauTcrnil être de dix~liuit. Cet ordre est en 
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teiir; il donne par appendice une espèce des Indes Orientales, 
\'J. attelaboUdes ( Cicindela {Melaboîdes, Fabr.) 

M. Klng forme ensuite 3 nouTeanx genres aux dépens du pré- 
cédent y et donne la figure de quelques-unes de leurs parties ca- 
ractéristiques; voki ces 3 genrea. ^ 

^o. Genre Caloph^na; il diffère de VJgra par les caractères 
suiTans : Palpi JUifarmcs fThorcLx ovatus ; Tarsi articuh quarto 
rotundato ; Ungiili accuati , -^cuti. Il comprend deux espèces, 
rangées par M. Latreille 9 dans le genre précédent. Caloph. acu- 
mlnata ( Carab. acuminatus, OUv. ) et Caloph, bifasciata ( Carab, 
bifasciatus. Oliv.; Odacanthafasciata. Weber. ) 

3XI Genre Ophionea ; voici les caractères différentiels avec 1« 
G. Agra^ dont il est tiré. Caput posticè attenuatum, basi angus- 
tissimum ; Thortix cjlindricus ; Tarsi articuto quarto clotigato ; 
Unguli arcuatiy aciUL M. Klug donne trois espèces , Oph, pen- 
sjlvanica ( Agra Lat. ) , cyanocephala ( OdacantJia Herbst. ) et 
surinamensis ( Agra Lat. ) , qu'il n'a pas vu. 

4*. Genre Cteic ostoma , dont voici les caractères , Pedes cur- 
soriL Tarsi omnes articulis 5. PalpiG. Antermœ setaceœ. Mandi- 
bules apice obtusœ. Palpi utrinque pilosi. Thorax globosus, L!au- 
teur n'y rapporte qu'une espèce sous le nom de Cten.formicarum^ 
c'est le Collyrisfonnicaria de Fabr., il en donne la figure. M. Klug 
passe ensuite aux Hyménoptères du genre Mutilla, il en décrit et 
figure 27 espèces, en sorte qu'on peut considérer son traxail corn- 
nie une sorte de monographie ; les figures sont très-bonnes et les 
descriptions comparatives nous ont paru très-soignées : voici 
les noms de ces espèces. Mutilla argyrea , argentata , rufiventris^ 
lineola , Fabr. ; bilineata , phalerata , spinosa , Roeder ; perspi-- 
cillaris^ larvata, ohliquata , fenestrata , cerbera^ bifurca , vidua^ 
Diadema^ Yûiv.^paraUelay quadripustulata , quadrinotata , iner^ 
mis y tristis , diophthalrna , obsoleta ( Mutilla atnericana , Linn.) , 
Quadrum y ocellarisy luscay Ccphalotes y Swed. ; artnata, V. Auo. 

970. COLEOPTERA CaPENSIA, AnTENNIS FUSIFORMIBUS , RECENSITA 

à C. p. Thunbebg. 
Tel est le titre d'un mémoire du célèbre Prof. Tunberg , 
inséré dans le viii^. vol. des Acta R, Soc, Scient. Upsal, 
Les espèces déjà connues, qui appartiennent à c^Ue division des 
<'oléoptères, sont seulement citées avec une courte phrase; diffé- 
rentes espèces nouvelles sont décrites en peu de mots. ( K, F, 
A* Aorsbcrcttclscr iSai; p. 26a.) 



30 ( Zoologie, 

i ta irouve dacs le tn^me Tolunie des méiDoirM d'Uptal , U dri- 
rriplion d la figure de trois r»p«ces d'.J/ur/tuj regardé» comme 
ii'iuvetlM, elunedisteilatiDndu D'. Forssberg sur le genre Gjri' 
nui donc il admet 34 espèces , parmi lesqueiles i sont nouvelles. 
].i: ni^e auteur a donné une gioiiographie du genre CljlAra, 
■ Uinl il a divisé les nombreuses espèces d'après la couleur ; 14 
r'-jiêc|^ nouvellrs sont dt-crile» avec Aétail , le» autres sont sini- 
] ltnientindiquèfs(/fe(i/.) C. M. , 

37i.F,ss»is FnTovoLOCtQtiEK, o". 3 ; publit^parA.D. HimaEL, 
Fn français, a«ec one plantLe. Brochure in-S. de (8 p. Saînt- 
IVrersbourp; i8i3, 

(..et opuscule conlienl : 1°. des correclïons et additions aux 
F.*s:iis entuniologiqaes n°>. i eta; II", des observations sur la Tei- 
t;iic des meubles de Saïut-Pclershourg, que l'auteur croit itrt 
nue nouvelle espèce, e( qn'U numnie Tinca biaelliellii ; 111°. une 
liste d'insectes prisa Saïnl-Pélenbourg , eu iSlC ; IV". la mon»' 
^rajiliie du geure Ptlophila, écrite en lutin par le baron deMan- 
iKi'lieim. Ce genre, établi piir le burun Dejran, .ipparlient à la 
t.imille des earabiques, et est intermédiaire entre les genres Nehria 
L.itriille , et Bli-tlii.ut lioticUi ; il a pour lylie le Cnrnbu.'! boreatii 
K.ibricius. M. le baron de Maunerheim en dt-eril cinq espèces : i". 
P. borcali.i, type du genre, qui se trouve eu Suide , et principa- 
lement en Laponic; a". P. CfO/i-ri, de Sibérie, qui n'est probable- 
ment qu'une viiriélé de l.n précédente;'!". P. iitnrginula , du 
Kamsdi.itka; .'i". P. Esc/uchoUzii, des îles Alcutiennes, qui n'est 
priibablcment aussi qu'nue variété de la horcnlis ; cl 5". P. eton- 
gtila, du K.iuistlialka. V". Description en latin de trois nouvelles 
I sjiècc*, s/ivoir : i". Pcryphiii Fcllmanni; t.". Trfchus Maria- , e( 
T. myticliitey Munncrheimii. La planche donne la figure de ces 
trois in.sectes et du Briiibiilion lùitlii, qui a été décrit dans les 
i:s,.,i, u". 1. Di. 

1-,. BKBNABniu Antosio GoM!-.!!. Memorh SOHRF. * VlSTUni 
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Linn.) contre le Ver solitaire; mais on n'avait point encore de 
détails positifs ni des obsenrat ions précises à ce sujet. Le D^. Co- 
rnez , que les sciences ont eu le malheur de perdre il y a peu de 
temps y et qui s'est rendu célèbre par sa découTcrte de la Cincho^ 
chine et ses travaux sur les ipécacuanlias , a consigné dans Tou- 
Trage que nous annonçons , le^ résultats de ses expi'rieilces au 
Brésil et en Portugal , sur la vertu taenifiige de la racine de grc^ 
nadier. Ce qui nous intéresse sur-tout ici , c'est que ce raêttecin 
fait connaître dans cet*ouvra^ ^ cinq nouvelles espèces de taenias , 
dont il donne des figures assez soignées. (Voyez ces figures dans 
le Joum. comp, du Dict, des Se. méd. , cité plus bas. ) On sait que, 
dans ces derniers temps, MM. Rudolphi et Bremser ont séparé du 
geni% Tœnia de Linné, plusieurs espèces auxquelles ils ont 
donné le nom de Bothriocephalus : ce dernier genre , assez peu 
distinct, comprend dans le Synopsis de M. Rudolphi 34 espèces^ 
et le genre Taenia 146. Deux de ces vers seulement avaient été re- 
connus jusqu'icit^ans le corps humain , les T. lata et solium de 
Linné; le premier placé dans les Bothriocéphales et le deuxième 
ou leCucnrbitain dans le C. Tœnia, C'est doue une découverte assez 
intéressante, que celle des cinq nouvelles espèces de M. Gomez , 
d'autant plus qu'elles offrent des différences assez remarquables 
avec les vrais Taenias de M. Rudolphi. Ainsi, à l'exception d'uiie 
d'entr'elles , elles présentent les quatre suçoirs qui carac- 
térisent ces vrais taenias; mais il leur manque, selon M. Co- 
rnez , le suçoii' central bien connu du Cucurbitain , et sous ce 
rapport elles diféreraient davantage des vrais taenias que la cin- 
quième; celle-ci en et fet n'en est distincte que por Tabsencede 
cette couronne de crochets qui caractérise le suçoir central du 
Cucurbitain , et qui lui a fait donner le nom de Tœnia arme. Elle 
rentre naturellement dans la i^*^. section des Taenias de M. Ru- 
dolphi , et semble , moins que les précédentes, devoir faire un 
genre distinct, (le genre a cependant été proposé jiar M. Vircy 
(/oum^dePhann., mai iSi'^y p. 220), sous le nom de Pcnta- 
itomOy et il a en outre Tinronvénient d'offrir un nom déjà consa- 
cré à d'autres vers intestinaux (Rudolphi, Synops., p. i9.4.)M. Vi- 
rey propose comme nom spécifique l'épithètc de coarctata. {^^or. 
notice sur des Taenias différens de l'espèce ordinaire, qui ont 
^té observés en Portugal et an Brésil par le D'. Gomèff; par 
M. F. V. MiRAT, D''.-M.) [Journ. compl. du Dict. des Scien. médic.; 
sqit. 18^3; p. i<^3, avec 1 pi.) 
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% oid les rarscrèrfs al>rée<>s Je ers cinq nooTelle* es{»«rM qoî, 
u rrici-piion Ae celte nommée jiar H. Virej, ti£ portent poiul 

Tienia A . Télé spliéritjne , subti^l ragone au «nmmet , bUncW, 
.UPC II nrifires DOira,MD£rrocLcU;coudcjLé, trèf^-lonf;, composé 
il'^iDnfl|tii obloij^s ilom l'enscmblp imite les dcrts il'uaesciei 
corps coinposë, (tant sa partie supi-ricure, d'anneau:! pluslurgei 
que l«ogs, et plus loags que larges Sans l'Inférieure , ayant un 
jiore marginal. > . 

Ttenia B. Tête presque sphérique , bninàlrc antoiir àa »onl- 
met, avec une b.inde nnire et ^ orifices noirs, sans crochets jcoa 
l'pais, lon^, sHns anneaux appnreas.ct très - «illonnê IrnnsTcr- 
vi>['9alemeni ; corps épais , compose d'iinncaux , dans sa parCfe (o- 
prrteure plus larges qne longs, d'une Urgeur û^»\e et plttS 
longs que larges dans l'inférieure, Rjniit un pore marginal. 1 

Tii-nia C. ( Pentiutoma coarclata. Virey. ) Télé spfaéri(|IUfU 
sublétngone au sominel , blnncbc, arec cinq-milices noirs doflU 
le cinquième central, plus grand et saillant, sans crochets; conépai^.l 
long, sans anneaux apparens, et très-sillonnélransvcrsalemeRti 
corps avec des linéamens rudes sur le bord des anneaux snpé- 

Tit'iiiii D. TOtc oblonguc , nbovale , avec qii;itre orifices noirs, 
brunâtre duns les intervalles, sans crochets; cou Ircs-court, filifor- 
me, presque ridé; corps aminci à la partie supérieure, d'abord 
sillonné , puis rude sur les bords , et dont les anneaux sont sem- 
Llablo!, à ceux du téni.t B. 

Ttviiia E. Télé très-courte, noire , du diauièfre du cou , avec 
qu.ntre orifices noirs, sans crochets ; cou très-ép.iis, étroit et sillon- 
né ; corps composé, à la pallie supérieure, d'annr:iux bien plus 
larges que longs, rudes sur les bords, un peu moins sur les infé- 
rieurs qui sont plus longs qtic larges, :ivec des papilles mar- 
ginales. F. 

173. De AWIMALIBUS QLtllUSD*M t CLASSK VÏRMUJl LlWKE*N», 

in circumn^ivigallone lerrie, iiiis|iic;inle comitc >'. Romimovt, 
duccOllonede Kotzeiii^e, ;innis iSiIi — 181S pemclà obser- 
vât is , Adelb. heChaaisso cl Caboi . Glu.. Eïskkh.but. 
Fiiscic. 5. rcliquos Vernies contineiis. Avec tn pi. col. { iToi-. 
Aria Acad. Cas. Leop. Carol. iV«f. Cur., lu. X, 2'. part., 
p. t.',5,) 
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. Le i*^*^. Faficîcnle, publié par M. de Chamisso s<ml , a paru à 
Berlin en 1849, in-4* de 24 p.» avec, une pi. double defig. color. 
Ce premier travail est tout entier relatif au genre Salpa^ Biphore 
de Brug.y dont il donne une description nouvelle et très-cir- 
conslanciëe. Il 7 décrit et il y figure dans le plus grand détail les 
Salpa pinnata^ Forsk.; ajffiw^'N, Sp.; zonaria (Hoythunum 
zonarium , Pallas ) ; aspera , runcinata , dubia , vaginata , 
hicornis , cœrulescens et ferrugiriea , nouvelles espèces^ Ce tra- 
vail a jeté beaucoup de luTiières sur ces singuliers animaux. 

Dans le second fascicule dont il s'agit ici on trouve une foule 
d'espèces nouvelles , dont la connaissance ne jette pas moins de 
jour sur l'ensemble des animaux pélagiens ; 1 o pi. de figures co- 
loriées ont le grand mérite de représenter des objets dessinés 
sur le vivant ^ et accompagnés des détails nécessaires. Grâce à ce 
travail remarquable, à ceux de MM. Pérou et Lesueiir,à ceux 
de MM. Qaoy et Gaimard, nous pouvons enfin espérer de fixer 
quelques jalons dans l'étude encore si nouvelle des Zoopbytes. 
IVôus allons indiquer sommairement les genres et espèces que 
MM. de Chamisso et Eysenhardt font connaître. 

Mollusques OASTÉROPODES.GenreP/^ro/râc^e/z, Forsk. Ils dé- 
crivent one nouvelle espèce sou& le nom de Pt, Cuvieriiy et obser- 
vent qu'ils ne lui ont trouvé aucun vestige de coquille, ce qui doit 
distinguer ce genre delà Carinairc. — Glaucus hexaptcrygiusy Cuv. 
— Eolidia annulicornis , N. Sp. figurée. Ils en ont observé deux 
autres dont ils donnent l'indication.— 0/ic^jï//£i//z Perongi^ Cuv. 
Ait If KLiBzs. — Nereis heteropoda , N. Sp. , fig. — Penella dio- 
dontisy Ocken. ( Lernœa diodontis ^ Lapérouse.) Les auteurs 
pensent que ce singulier animal doit être compris dans les An- 
nélides. M. de Blainville , qui place les Lernées parmi les Crusta- 
cés , en a fait son Lerncocera Bocconii. — Hirudo vittata ^ûq,~^ 
Slerneispis elegans , Jî. Sp. , îi^, 

ËcHiNODEEMES. Holothuriatnaculataj'^, Sp. Grande et magni- 
fique espèce, dont la fig. occupe toute une planche. Elle provient 
des iles Carolines, et est fort allongée. M. Quoy pense que c'est la 
même qu'il a observée aux ilesMariannes, laquelle se cassait très- 
facilement en la soulevant, et dont chaque morceau fracturé 
rampait comme s'il eût été doué d'une vie indépendante. L'es- 
pèce observée par M. Quoy était remarquable aussi par la grande 
quantité de petits crochets presque imperceptibles, dont son 
corps était couvert et qui adhéraient aux mains long-temps 



.i[>rt-< la mort de l'aniinKl, rltoémeaprêsavoiri^léilaiu l';ilcoW' 
— Hotothiiria RaJaetentif, 11. Sp. , fig. Cette gros&e espèct 
loute noire habile aiuri lesiles ]Uariunnes. Selon M. Quov, celte 
rsjK'oe et les ff. brunnea et lubulasa , sont l'occasion d'un pe- 
tit commerce el d'une navigation asscE étendue dans les mers 
de llndf et la Chine. On les fuiPdessécher et funer pour les 
.uanger. 

Mt.DSsEs. MIM. de Chamisso et Kyscnli.irdt pensent que cex 
miimaui consliluent une grande el^sc à paft , dans laquelle on 
ne jieut réunir ni les Acllnies, ni les Echinodcrmcs. Ces uvans 
na[ur,ilisles nsiigncnt d'abord tes earuclères classiques dei Mé' 
ilu^^es qui ae lient, disent-ils, BUi Mollusques par les genre 
Bi/j/ije, Salpa, Jscidia, etc., el aux Polypes par les Lucer- 
iiatres. La ilivision adoptée pour les SIéduses, est celle proposée 
par M. le Li'. Goldfuss, dans VJsù. 

MM. de Lli:iniisso et EjsenliBrdt passent ensuite à la de.tcriptîon 
des e<pècesqu'ils ont observées, et dontlaplupar^tont nouvelles 
et ligiirées pour la première fois. Elles sont au nombre de 31 à 
a5 eâpéee» appartenant aux genres Rhizopliysa , Rhitosioma, 
Ccrgonia, Çyannirn, Cassiopea, Aurelîa, Efroë, Callianini, 
Jppcndkularia, (Nouveau genre proposé par les auteurs, pour 
un petit animal singulier dont il est difficile de bien délermiucr 
la forme. ) f'el cita (3 espèces) ; Porpita , Djphia {selon M. Quoj 
l'espèce indiquée dans ce travail est la niéine que ceUc décou- 
verte par M. Bory de Saint-Vincent. ,Sfe/^A«/(f)win. 

Polîtes- On rencontre ici unaper<;u sur le Tubipore musique 
et son habitant; on trouvera sur ce singulier animal un travail 
ëlcndu de M. Lamouroux , dans la Zoologie du voyage de l'L'ranie. 
Enfin les auteurs décrivent et représentent une espèce de Caryo' 
phylti.i sous le nom de glabrcsrcn^. M. Quoy , qui a observé le 
raémel'olypeis'est renconlréavecM. (icChamissoqu:int àce qu'il 
représente comme étant les animaux qui l'habitent. Selon M. de 
Blainville, cescrai«it desaniniaui parasites, fixés suruneCarjo- 
pliyllie morte. On trouvera les raisonneinens pour et contre 
cette opinion «posés dans la Zoolopie du voyage de l'Uranie , 
qui ne tardera pas à paraître. |\ 
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L'auteur commence par y soutenir que la lune est environnée 
d'une atmosphère qu'elle a soutirée de l'éther d'après la loi de 
l'attraction , et que cet air contient de Thamidité , puisqu'on y a 
vu des nuages. U compare ensuite ses observations à celles de 
Schrôtcr ( Fragmens sèlénotopographiques), i*». Le petit circel- 
Inm m est, d'après Schrôtcr, une crête de montagnes courant 
du N. au Sud ; et, d'après l'auteur, un canal profond. a°.Le cir- 
cellum JT, qui est suivant Schrôtcr une montagne , serait d'après 
lui un bassin. 3**. Des nuages couvrent le circellum u de Schrôtcr, 
et le mont Ajax de Hévelius. ,4*'. Il prétend que la crête cen- 
trale de Mersennius est le plus souvent couverte de brouillards, 
5°. La chaîne du Mare humorum entre les circellum 5 et a est 
mal représentée par Schrôtcr, 6**. Les deux circellum^ et / sont, 
suivant lui , des chaînes circulaires en partie décomposées. 
7*. Schrôter a figuré près de x a? de petits nuages (cumulus). 
L'auteur passe aux êtres organisés de la lune ; il cite, en faveur de, 
cette opinion, tous les auteurs depuis Orphée jusqu'à Hévelius, 
Schrôtcr, et jusqu'à un écrivain populaire qui trouve possible 
l'existence d'êtres animés dans la lune , si ces êtres peuvent se 
nourrir de pierres et de scories , se passer de. boire et endurer 
beaucoup de froid et de chaleur. Il combat ce dernier auteur ar« 
ticle par article. D'après les apparences observées dans la lune 
dans ses différentes phases, il y suppose avec Schrôter des plantes 
vivaces, telles que le lichen rangiferinus ^ etc., parce que le jour 
et la nuit sont dans la lune comme l'été et l'hiver pour la terre. 
L'existence des animaux , à l'exception de quelques genres de 
B. Tome L 14 
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riiii.in.-ins, etc. , Inï panlt fort doutenie; nimi ïl 7 n prnbiUI-- 
ment :ihoiidance J'iiis«:ie« et de poissons, et il lunnln; tyxv k> 
hnnimes de la lune doivent dilTéfer, s'il» eiident, de c«iii ilc 
iioirc planète. Il eiamlne si on fait dans la lune du vin, de la 
bière cm du cidre. Il s'efforce àv montrer qu'on peut vivre avec 
Iièï-peu d'air; il parie du feu que font Ie« bomuiei de U lune , 
de 1.1 tempëralure des différentes saisons Je la lune. Il traite d« 
e^iiii de la lune, où il distingue un grand nombre de mers-, de U 
Mrifcture intérieure de la lutie, et ciHn de In géologie d-; ce 
corps céleste. Il compare les chaînes de la lune à cellïs de 1» 
terre ; il décrit la distribution des différentes fbrmalions géognos- 
liqiies sur \i surface de la lune ; il y trouve surtout beaui.'Oup ^e 
rliamcs primitives, de montagnes de calc.iirc jur.-issique et ^e 
calcaire ancien. Ces déterminations se fondent sur la comparai- 
son des formes des cliafnes de la terre nvec celles des chatncs de 
k lune. On voit que ce traité complet de l'histoire naturelle de 
Ifl lune ne peut élre jiulemeni apprécié que par la lecture de 
l'ensemble des faits. A. B. 

a^S. Grdndlivibn zu birbk veubr Theoeie. Bases d'une 

Nouvelle Théorie de la forme de l:i terre solon les rapports 

jisironoiniqiies , géognoslïqne-> , gi''o:;rrt]ihi(jiie» et physiques; 

par Ch. Fred. KLonEU, avec a plaiidies, Berlin; i8i.'(. 

L'auteur y traite de la forme de b terre et déduit sc> conclu- 
sions d' observa lion* physiques et géojjrapliiques. I.a terre a, 
suivant lui , la forme d'un ceuf, et il ihr'rche à le prouver niallié- 
matiqiiement ; mais le recenseur dcl'/jA, qui .luiioncc cet ou- 
vrante, sjoute qu'il n a pas trouvé de profoiiileur dans ce^ calculs. 

L'auteur cruil à un mouvement très-lent de roLatign de la 
terre. L'ouvrage se divise en trois parLÎei, la première conlieiit 
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années; et la troisième décrit plusieurs gites de minerais qui 
paraissent susceptibles d'exploitation, ou au moins de recherches. 

On voit , dans la première partie, que le sol de la Lozère est 
formé, 1^. de granité ; 7?, de gneiss et micaschiste, en couches 
adossées au granité ; 3^. d'un terrain de grès que l'auteur rap- 
porte au grès bigarré, et qui s'appuie sur les terrains précédens ; 
4^« de calcaire secondaire de nature variée, qui yrait devoir 
^tre rapporté à la formation supérieure du Jura; 5^. de terrains 
d'allnvion qui se présentent dans les vallées du Lot^ du Tarn, 
et d'autres rivières ; 6^. enfin de terrains basaltiques situés aux 
montagnes d'Aubrac, et qui s'étendent dans le département de 
J'Aveyron. 

La seconde partie nous apprend que tous les indices de com- 
bustible minéral, qu'on a signalés à diverses époques dans le dépar- 
tement de la Lozère , n'ont servi à faire reconnaître que quelques 
fragroens de lignite , et deux petites couches de houille dans le 
calcaire jurassique , exploitées à la mine des Rosiers, 

La troisième partie renferme au contraire l'indication d'un 
assez grand nombre de liions de plomb argentifère , de cuivre 
pjriteux et d'antimoine. Les mines de plomb argentifère des en- 
virons de Fillefort , et la mine d'antimoine du Collet de Dèze 
sont en pleine exploitation. On connaît aux Fourches ^ près de 
Mende , un amas considérable de kaolin. Bo. 

977. Notices minekalogiques sça le département de la 
CoEEEZE , insérées dans les Annuaires de ce département , pour 
i8a3 et 1824* 

Ces notices, signées seulement de l'initiale G, sont l'ouvrage 
de l'auteur des Lettres sur la minéralogie de la Creuse. ( Voj. le 
BuLl. de févr. ) 

La première traite d'abord : A. du sol de la Corrèze, consi- 
déré sous le rapport géognostiqne , et successivement: i*. des 
roches granitiques, amphiboliques , quartzcuses et serpentinea- 
ses, qui paraissent constituer des terrains primordiaux et qui 
constituent plus des trois quarts du sol du département ; a**, des 
phyllades ou schistes argileux, de ybr/war/o/i peut être intermé- 
diaire, dans le nord de l'arrondissement de Brives, en couches 
verticales feuilletées formant une bande étroite, parallèle à la 
direclion de la chaîne limousine; 3^. des terrains secontlaires, et 
d'abord des grès houiilers; ceux-ci constituent un bassin considé- 
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rsbl<! <]aiu l'arrondissemeiit de Brive», et sont appujés sur 1rs 
scl]ijles argileui. Deux autres bauins houitten peu étendus, et 
les indices d'un qustri^e, se présentent dansia partie orientale 
du di'parteraeot. Les coucbes de tous ces bassins sont en super- 
posilion traasgres&ive sur les terrains anciens. Des calcaires se- 
conduire! et des grès modernes occupent la partie sud-ouest de 
l'arroudiïsenieDt de Bmes. Ii". Des /ormalions d'albivion , qui 
sont purement locales dans le fond des vallées primordiales, 
mnis i\a\, vers l'ouest , se rattachent à ni terrain étendu dans le 
déparidnent voisin. — B. Des mines. L'anleur indique snccessi- 
vemtnl \ des mines de plonlb argentifère non exploitées dans la 
partie orientale du département; la mine de plomb argentifère de 
Cli.ibrignac, arrondissement de Brives (en Glons dans le schislef' 
dont l 'exploitation eommenee , et semble promettre d'heureux 
réilullals; d'autres indice» de minerai de plomb et un filon d'an- 
timoine mlfuréprèa de Tulle; de nombreux indices de minerai de 
cuivre dans les grés ancien* de l'arrond. de Brives ; enfin des mi- 
nerais de fer carbonate ou hydraté en diverses localités. Il donne 
ensuite quelques rensetgnenens sur U mine de houille eu eiploii 
larion ■ Lapleau, sur celles qui sont abandonnées près d'Argental, 
el sur la richesse en liouille . non utilisée' de l'arroniliasement de 
Brives, sur les ardoiiltTes de Donzenac, enfin sur les exploita tioll^ 
de grès et de terres à poteries. — C. U" troiMème paragraphes 
pour objet les usines, et fait brièvement mention des usines u 
fer du déparlemeni et de la manufacture d'armes de Tulle. 

\ji notice de iSaJ , plus détaillée, et cepend.mt moins suscep- 
tible d'extrait, traite des mêmes objets, considérés principali- 
raent sous le point de vue industriel. On y trouve de plus l'an- 
notation d'un gile de lignite piès de Seponznc; on y remarqua 
l'mdic.-iiion d'un moyen ilécouv.-rt par M. Br.rd pour essayer 
tous les matériaux de construction , et reconnaiire ceux qui sunt 
gelh-es ou g,-U>ses, c'est-à-dire sujets à se déliter par lu gelée. 
Celte notice renferme des rensei^neuiens sur le> recherclies di i 
mines dans les ditférens lerraîni; elle renferme aussi des obser- 
vations sur U léyislalion des mines en France. Bo. 
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renferme; par Y. G*nsiEB , ingéi 
logneî i8ï%. 
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La Société d'agricnltnre , du commerce et des arts de Bonlo- 
gne-sur-Mer avait proposé un prix pour le mémoire qui ffr«iit 
le mieux connaître, sous le rapport minéralogique et géologique, 
les couches calcaires exploitées comme marbres^ ou susceptible» 
de l'être dans l'arrondissement de Boulogne, et qui donnerait 
en même temps sur le mode d^exploitation de ces marbres et sur 
leur emploi [dans les constructions et fa décora tio§ des monu- 
mens , tous les documens qui pourraient rendre Textruction en 
grand plus facile, et l^nploi plus fréquent dans les arts. — 
M. Gamier paraît avoir rempli les intentions de la Société d'agri- 
culture , du commerce et des arts , qui lui », décerné le prix pro^ 
^osé , et a voté l'impression de son mémoire. 

L'auteur répartit en cinq classes les couches qui composent le 
sol qui a fait le sujet de ses observations : i^. la craie dont les 
collines élevées circonscrivent le Bas-Boulonnais par une chatne 
qui s'étend en demi-cercle depuis Wissant sur les bords àt la 
mer entre les caps Grisnez et Blancnez , jusque vers Neufchâtel , 
à deux lieues environ du pont d'Étaples; a^; un gr^ calcaire- 
passant du gris jaunâtre au gris bleuâtre , des argiles grises co^ 
quillères, alternant avec des calcaires gris avec ou sans coquilles , 
un agglomérat très-dur de grains de sables , de calcaire gris et 
de grains de chlorite ; S^. un calcaire gris jaunâtre, souvent blanc 
jaunâtre , un calcaire oolitique (ces deux calcaires syont analogues 
a ceux qui composent les couches supérieures du Jura) ; 4^* un 
calcaire compacte (marbres) ; 5^. le terrain houiller. 

Dans une seconde partie de son travail , M. Gamier passe en 
revue les exploitations principales, et d'après la direction gén4i- 
raie des couches du sud-est au. nord-ouest , et leur inclinaison 
vers le sud-ouest , il indique les lieux où des recherches poiti>- 
raient être utilement entreprises; il fait sentir combien serait né- 
cessaire, pour augmenter l'importance que l'on cherche à donnée 
aux exploitations, et pour donner de l'avantage à Femploi des 
marbres indigènes sur les marbres étrangers,. l'existence d'un 
canal projeté entre Marquise et Ambleteuse.. M. Carnier indique 
des couches qui lui paraissent avoir une parfaite ressemblance 
avec le calcaire magnésifère des Anglais, et qui se trouvent inter- 
posées entre les bancs calcaires, dirigées, comme nous l'avons 
dit , du nord-ouest au sud-est ; cette direction générale n'est ce- 
pendant pas constante pour toutes les couches calcaires du Bas- 
Boulonnais; il existe un système de banca qui ne paraissent pas 



31 1 



Crà/r,.,r. 



tliITtier . soiu le rapport minùrulogique, du nalrcx calcaîri 
rjui , sur une assez grande éteniluc, se dirigent du lad-oactl iWl 
iiuril-dl , et sont incliaéw ver» le nord; ces dernières toiicfae^^ 
forinciil des eicarpemens cuOii<li^rable8, et elles sont eKjiloitéer-1 
sous le nom de carrière* da hant-banc. 

Après cette discusaion, M. Garnier il c croit pas (]ue l'on piiius j 
eiicurp r.-ipporler, d'une manière positive, les terrains qui pro- ' 
duisciit les marbres du Boulonnais au zfchstein des Ailemaiids, 
quoiqu'il paraisse pencher pour celle opj^ion avec M. d'Onialiii» 
d'IIatlov. Le mémoire de M. Garnîer est acccTnpa(;né d'une carte 
coliiri™ et suivi d'une notice snr la colonne volée en l8o4 p,nr la 
grande iirmée du camp de Boulogne, et construite avec le marbre 
du )ijjs. — Celle noiîce e»l publiée parla Sociélé d'agriculture, 
du (.'uinmerce et des aris. C. P. 

371). OnstavATions sus u roKMATiov ampbiboi.iqde de la pa- 

ivisse de Saint-Clere, parle Rev. J. Hocoeis. {Tram. Geai. 

Soi: of Coma-ailis., i8aa, p. ai8.) 

Lt' ili'pôi amphibolique est surtout limité au pay* ^levé de 
S;iinl-C!ere-Dnwn, el présente des roches grenues ou schisteuses 
accomp^ipiuTs tle fcIiNpath compacle ( Ilornslim" ^ à Axinito et 
Tliallile. L'ampliibiilitc' schisteuse pa«^ au srl.isie .ii-ileuv On 
trouve ceppndjnt des roches amphiboliqufs ihus qriHqiips antres 
endroits, comme a Cradock-Mill , à For-rootli-Ui.ivn, à Trc- 
vtO"gy, elc. 

La serpentine de Oikertor contient pl,is 
celle des autres points dr' ce pays- Cette roclic 
guc crête d'un mille de long et d'un qu.irt d 
M. Cregorena fait l'.inalvse, dont M. IlOiîgc 
sultals. Knfin le mi'moîre se termine par qurlqu 
de roilirs amphibnliqiies et par l'observation 
trouvent près du granité , et souvent entre 1 
schiste argileux. 
a8o. CoflTiNLATio» i>ES OBSERvATioss n'ni>- 
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la pierre de savon , il j a des couches Tertica]e9 de serpentine, 
qui sont séparées du gneiss sur la côte ouest par des couches chlo- 
rlteuses (schiste chloriteux ou schiste semblable à mica noir et 
cristaux imparfaits d*;:mphibole ). Dans un endroit il y a une 
roche de feldspath très-compacte à grains d'amphibole, dont la 
composition devient surtout évidente par la chaleur. Le pyroxène 
uni au quarts et à la chaux carbonatée y forme un petit filon. 
La serpentine contient de la pierre oHaire avec du fer oxidulé et 
de l'actinote, des petits ^ns de stéatite, d'asbeste, de dolomite 
et de fer oxidulé. L'auteur y prit VAlca impennis dont les plumes 
du col passent en hiver du noir au blanc y VAlca torda et le PuJ^ 
finus Anglorum y étaient abondans. 
^Dans rile de Sky, l'auteur a examiné la vallée Glen Coruisk en- 
tourée de siénite hypersténique. La caverne de Macalister y est, 
suivant lui, dans une fente du grès secondaire, occupée jadis par 
du trap , car on voit encore des portions de grès entourées par 
cette roche. Dans l'iled'Egg il a visité la caverne des Macdonald, 
au milieu de basaltes à zéoUthes et des dolerites, et deux filons 
de retinite bitumineux. La crête de retinite appelée Scuir of Y.^^ 
présente à sa base un porphyre intermédiaire entre le basalte et le 
riçlinite, et il renferme des rognons de calcédoine et de hornslein 
conchoïde. Une source au pied sud-ouest de cette montagne a 47^ 
Fahr. L'île de Staffa luia offert beaucoup d'Orobanche rouge. Dans 
Vile de Jona il a observé des schistes argileux et delà siénite à sphène. 
De là fauteur a été à la chaussée des Géans, où il a remarque de 
Tarragonite massive ou fibreuse étoilée et un minéral ressemblant 
à de la Thomsonite. Il a passé ensuite au cap dit Mull of Can- 
tyre où le micaschiste domine et court du sud-ouest au nord-est 
«t incline à Test. La roche y contient des concrétions de quartz. A. 
Test elle se lie et alterne même avec des couches nombreuses de 
grès 9 d'agglomérats trappécns , de calcaire grenu , d'argile schis- 
teuse rouge et de grès rouge. Des grunsteins, des amygdaloïdes, 
et un basalte quelquefois prisme recouvrent ces roches sur la côte 
nord de la baie. Le basalte renferme des petits filons d'h^^matite 
rouge. Sur la côte sud de la baie de Campbeltcwn il y a des ro- 
ches schisteuses avec une couche épaisse de porphyre, et des cal- 
caires grenus y forment des lits minces dans le grès. Ces derniers 
sont rougeâtres ou bien noirs , composés de cristaux rhomboï- 
daux imparfaits et à concrétions fort charbonneuses. Â. B. 
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ïSi. Notes trk i.es coQnu.Fs maiim trouvi-es »Ttr la Hgwt 
ihi rantl d'ArtlroMMit ; parle Capit. I-*ïsïy. '^Mêm. dr ta Soê. 
ff'rrnér. d'Edimbourg, i vol. ln-4,, partie a, p. 568.) 
I/.iiit«ir y cile <I.ini on lit i]e sable à 40 pled<. au-deum de la 
ClyJc et à { milles de Glasgoir, un grand nombre de coquilles ma- 
rine* qu'on y a découvertes en creusant le cnnal d'Ardrosian. Ce 
Mille en V'ailleiirs le mhme que celui des bords de la Cl^dc; 
un iMtrau y a clé trouTé à la pieds de profondeur en creii»nt 
les f.iridemens d'une auberge à Cluigftr, et de grands bAlimens 
U'iriiiiirérent jadis la Cljde jusqu'à Ilutliert;len. Les coquilles tri- 
les ([iir le TuHio littoreus , Jrca minuta, Palrlta vulgans, Mrùlut 
l'r/ii/", /Jt/cr/nu»i amAt/uiH , etc., u*habilent encore la Clyde qu'aÀ- 
iles.riu^ de Dumbarlon , où l'eau est salie. A. B. 

aS^. -SliB LBS TEIlA^tlKS PBOBL^HATIQrES DU TTaOt , plr M. Ma- 

nismisi. {Jmiatss det Minfi , i8a3; 3". liTr, , p. Sa*).) 

' Celle note, eitrûte d'une lettre de M. J'abbé Mamschinî â 
M. ITurdier, renferme l'indication succincte d'ohservalioixs qui 
vicndciieiH confirmer les laits énoncé» par M. Marzari , sur k 
s'ipcrposilion an cnicaire jurassique, de roches granitoidps qui 
iTi-tiiiiTi-iit <■(• rnliiiirc tiès-nctti-mcnt sur lemonl de l:i rorcclU, 
près lie Prod.niio. Au contact de ces roclics f;ivinili)i.ies. dont 
le svsK-mc contienl .lus'-i des roches b:isalloides, surtout à sa 
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283. MiMoinE svn LBs TERRAINS zooLiTiQUBS âeû proTiooes vé- 
nitiennes , postérieurs à la formation des terrains intermé-^ 
diaîres; par Je Profess. T.-A. Catullo. ( Giom. di FisicOy 
avril i8a3, p. 98, et juin i8si3, p. 175.) 
Dans ce mémoire , l'auteur tâche de donner une idée des ter* 
rains de grès rouge et de calcaire alpin des provinces Ténitiennes 
et de leur distribution dans cette contrée. Il fait observer la dif- 
ficulté qu'on a de distinguer le grès rouge ancien dl la grau- 
wacke, et cite cette fonnjition secondaire sous le calcaire alpin 
dans le pays de Feltre et le Tyrol , comme dans la vallée d'où 
sort le Miss, et entre Âgordo et Feltre. Près de Sagrow, dans 
la vallée de Monacbe, des petits filons de baryte sulfatée tra- 
versent le grès rouge. M. Brochi dit y avoir trouvé des Cames 
près de Campedei , et M. de Buch des Mytulîtes dans )es Alpes 
de Seisser près de Castelrut. H indique aussi le grès rouge avec 
de la houille dans la vallée de Valli , et discute la place géogno- 
stique de certains agglomérats composés de fragpiens de quartz 
el de schiste du territoire de Feltre. Dans ces lieux, le grès 
rouge sert quelquefois de gangue au mercure sulfuré, et du fer 
sulfuré s'y trouve disséminé^ par exemple, dans la vallée de Mo- 
sache. 

Le calcaire alpin commence au nord de Bellune , et ne ren- 
ferme pas de caverne; il git en stratification concordante sur 
le schiste siliceux bitumineux, ou sur le grès rouge, par exem- 
ple , sous le pont de la Mortis. Les calcaires oolitiqnes reposent 
en stratification transgressive sur les flancs des montagnes de cal- 
caire alpin. Suivant lui, ce dernier ealcaire est le plus souvent 
en stratification horizontale. Dans le Valle-Imperina , il en cite 
une variété à filons de cuivre pyriteux , qui est plus cristalline 
et ne présente point de vestiges organisés. Dans un endroit du 
Bellonais ce calcaire est marneux, comme entre Muda et Zoldo ; 
près de Seghe del Cellota il y a des calcaires caverneuiç, ressem- 
blant à la rauchvacke, qui forment des couches dans le calcaire 
alpin. 

Il discute l'opinion de M. Maraschini el d'autres sur la classi- 
fication de quelques calcaires de certaines localités; par exemple, 
de celui de Civillina qu'il regarde comme du calcaire alpin. En- 
fin, il termine son mémoire par la citation des fossiles de cette for- 
mation ; les Ammonites primordia lis et annulatus de Schlotbeini 
se trouvent dans le calcaire des monts de Vedana et de Péron ; 
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\r Trrehmtalitri viiriabilù t ilxiis la ruvinr àa Haï, ilaiulc cal- 
i.'ijr cellulaire de Pirago et celui du moni Ses* , elle TWrtra- 
iulili-\ /ai'.anoiui , daiu U montagne de Carrera, prés dn liUi^ 



ufl'i. Soi'pLiiHtjiT an mtmtnAi «c» les maiivs despnmitcfs 
vt'niliennrs; par le prot T. A Catullo. ( Ciara. dt Fisieai ' 
(lilmica, d^cemb. i8a3, pag. 4ï4. ) 

I. 'auteur }~ discute d'abord la place de la formation da vnvr- 
rlic'lkalk des Allemands, et il prëfërdatsucier cedêpAt et le liai 
nvt't le calcaire alpin pi ut&l qu'avec le cnlcaire jnras^^iqae. II parle 
ensuite de la difficulté de distinguer le grcs rouge srcondaîre de 
l.'i ^'luuwacke. Il penche à croire que le grès rouge du Zoldi;^a 
plan: sur le stêiiscliiïte et couvett pur le calcaire alpin appartient 
^m terrain intermcdiaire on au grés rouge ancien anglais ; d'us 
.ntiLic côti: , il De peut pi* en séparer les ag(;luniéi'Bfï coquillert 
pportent les formations secondaires du Vicentiu, de l'Agor- 
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feldspath, d*argiloUthe,def^nstein et de siénite qui passent soit 
au basalte , soit aux rëtinites , perlites et pouces. C'est un dépôt, 
inteimédiaire srmblable à celui de la siénite de Meissen , et il 
repose sur des schistes primitifs. On y rencontre une couche d« 
calcaire grenu , des petits filons d'épidote, des nids de launionite, 
un minéral semblable à la pinite, des petits filons de kollyrite ^ 
un lit de porph^ire globulaire et des Sphérulites. 

On connaît , à Schemnitz surtout 8 filons principaux , cou- 
rant heures a à 4, et plongeant au S.-E. sous 5o ou 70*^. L*au- 
teur les énumère; il cite ce qu'ils contiennent et vient ensuite à 
parler des masses de micaschiste , de calcaire, de grauwacke et 
de quartz qui sont environnées par le porphyre siénitique entre 
TepA et Glashutte , et entre Gassa , Schûtlersberg et Eisenbach. 
Elles ne peuvent appartenir qu'au porphyre ou à un dépôt de 
grauwacke plus récente. H y a un agglomérat porphyrique près de 
Diillen , Gieshùbel , Ilia, etc., qui est peut-être un rothliegcnde ; il 
alterne avec un grès, et contient, prèsd'Ilia, des bois pétrifies. A. B. 

ft86. État geogitostique des mines des districts d'Obavicza, 

DoGH ACSKA , SZASZRA ET NbU-MoLDOVA , DANS LE BANNAT DE 

Temeswab; pur m. MkKTivi, (^Mineralogisches Taschenbuch; 
3*, part. , i8a3, pag. 527. ) 

L'auteur commence par la topographie du district d'Oravicza. 
Les roches qui y dominent sont la siénite, la diabase alternant 
avec des lits de grauwacke , le calcaire grenu, et le grenat com- 
mun. Le micaschiste se trouve dans la partie supérieure. La sié- 
nite y forme des amas allongés qui ont une direction assez con- 
forme à celle des couches des roches environnantes ; néanmoins 
ces amas semblent s'élargir vers le bas et vers Maidan , Oravioza 
et CsickloTa. Les grauwackes schisteuses s'appuient confusé- 
ment sur cette siénite. Le calcaire grenu m'est qu'une roche su- 
bordonnée au calcaire ordinaire, et il forme le long de la siénite 
une masse puissante , et dans les montagnes Klemdilfa et Vo- 
dprna il se trouve enti;e le griinsteinschiefer et la siénite. 

Au contact de lu roche calcaire et siénitique il y a des amas 
de grenat qui ont plusieurs toises d'épaisseur. C'est là le gise- 
ment des minerais de cuivre , de plomb , de zinc et de for , qui 
sont .accompagnés de quartz, de chaux carhonalce y de ^ram- 
matite et de tafelspath. Il y a plus rarement un peu d'or natif, et 
<|ue]c|iiefois des zéolites , du bole, de la sléatite , de Tapophyllitc, 
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(lu cob.-il) gris et du mnlybdène suITurê. L'nutrar entre dantbcaa- 
L'oup de ili'tails sur plusieurs variétés de ces minerais et minéraux, 
p| sur leurs diverses assoFÎnlions. Les minerais de cuivre, qui tant 
l'objet principal de l'exploilaliiin , s'y trouvpnl sous la forme de 
cuivre pyriteux , de cuivre gris, de cuiTre oxidulé, de cinvre 
cai'bonaté, de chrjsocolle : le plomb y csl sulfnré , carbonate oa 
plin)plyté,et le zine s'y trouve en blende , en calamine et cinc 
(niilé. A Sfeuersdorf, ■ quelques heures au N.-E. d'Oravîct», 
il y n , à looo pi. an-desius de iu#icr, des roclies houilléret et 
iIl' !;rèï range sur le calcaire de transition. 

L'uutenr décrit ensuite le district de Uognncska , sur lequel il 
du II ne beaucoup de détails topograpbiqaes et géoIogique^Ltt 
tni'mes rocbes d'Oravicz;! s'y retrouvent ; des amas de culeaire 
grenu et de grenat s*y reneoulrent entre la siénîleà ainasdedu' 
bii.'.e et le micaschiste. Les minerais y sont plus variés ; il y ■ ^ 
liar exemple, du fer spathique , de l'anlImoiDe , du niatiganèw 
mille , du zinc sulfura , du fer pyriteni magnétique , du fer oxi- 
dulé, du fer oligiste, etc. Après ries détails sur les associations de 
CCS différcns fossiles, l'antenr dit que le calcaire intermédiaire 
d'Oravicza manque à Dognacslia , cl il passe sot district de Sia- 

contact de la siénile et du cali-^ire , cl il y a de Lc.iiiï miiu'raiiï. 
Ensuite l'auteur parle de Moldova, où existent les rat-mes dépôts, 
cl il cite des tnajses de quartz corné et à bandes singulières <Ians 
U siénile ainsi que des amas ou (lions basaltiques dans la ménie 
roche. Knfin , il aclicve son mémoire en disant que le micasihisle 
du n.iiinat court du >'.-(>. au.S.-E., que la siénîté, le calcaire 
et !c grenat courent du N. au S. , et qu'ils reposent en slralifi- 

Î87. Qi:FL<iir.s îfOTicEs TOrocRAPHH,>ties f.t cKOcNosTiQt es 
.sur une p^u'lie jusqu'ici inconnue du district normégien de 
Sondenlield; par Kkilh^u. (l.'is, la". part., p. i35i.) 
L'Aggeisliuus et une partie du Jlergenliuus contiennent un 
dislricl montagneux, de i5o milles carrés , inconnu en géogra- 
pliie. Ce pays est le plus sauvage et ;i les plus li.iules monlagnes 
de la ÎSorwégc : c'est un plateau sur lequel s'élèvent des cônes et 
des pyramides ; les créiez y courent de l'E. à l'O. ; fa cli.iiuc prin- 
cipale est .sur les limites, entre Valders et Gulbrandsdal. Le 
groupe ccni r.il s'appelle llorundglînde, Galdcberg-knauseet Mi;- 
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gnafield, etc. Sur les limites de ce groupe, le Mugoafield s'élèTC 
d^jà à 6^75o pieds^ et le Skagastolens-Tinde à 7^000 pieds 
parisiens. 

Il y a beaucoup de lacs ^ dont les trois plus remarquables sont : 
le lac de Bygdin, 3 à 4 milles de long , et qui est à 3,4oo pieds 
au-dessus de la mer; le lac de Gjendin, élcTé de 3,ooo pieds, 
et le lac de Tyen. L'auteur raconte son voyage à travers 
ces hautes montagnes, entre Valders et Sogn, et il y décrit les 
pyramides nombreuses et le\ champs de neige. La limite de la 
neige perpétuelle y serait, oaprès lui, à 5,2oo pieds parisiens 
au-dessus de la mer. 

Il donne ensuite quelques détails géologiques. Le gneiss et le 
schiivle argileux forment le plateau : rarement on y voit du mica- 
schiste. La grauwacke couvre le schiste argileux dans la partie 
'sud du Valders et dans une partie du H^alliogthal. Dans la partie 
nord-ouest du Valders, dans le Gulbrandsdale et dans llrdre- 
Sogn, le schiste argileux supporte un énorme dépôt de siénite, 
qui git aussi sur la grauwacke sur le mont Grosse ndknippen. 
Cette siénite forme des pyramides de 5,ooo pieds de haut sur le 
schiste argileux, qui s'élève déjà à 4)000 pieds. Le schiste argileux 
devient quartzeux dans les assises supérieures , et passe au schiste 
quartzeux ; quelquefob il renferme en outre un peu de feld- 
spath, comme aux glaciers d'Elo, dans la vallée de Roldethal. 
' Le gneiss ne parait guère sous la siénite. Il y a du schiste alumi- 
neux , intermédiaire au Langeberg, dans le Sindre Ourdal , et ça 
et là dans le Slidre. Dans les baies du Sogn , i^ y a beaucoup 
d'alluvions, qui indiquent un niveau jadis plus élevé de la mer 
du Nord. A. 6. 

a88. Extrait dk l'ouvrage de M. W. Schclze, intitulé : 
Description géographique et géognostique des îles de IVollin et 
Usedom, {^Minerai, Taschenb.j i". part., 1823, p. 193. ) 

L'île de WoUin est montueuse, à l'exception de la partie orien- 
tale. La partie la plus élevée forme les monts de Mokratz. Los 
masses minérales de cette ile sont dessables titanifères, des ar- 
giles, des marnes, de la craie quelquefois à silex , des argiles sa- 
blonneuses et de la tourbe. Il y a des blocs granitiques ou por- 
phyriques. Le sable titanifère contient du zircon et du spinelle,el 
repose sur des argiles qui lui offrent une surface bosselée. 1m 
marne et la craie se trouvent sur la pente nord du mont Lebbia. 
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1^1 lonrbcsclrouieprés Warnow-, Diinnirnberg cl Femnowifclilf^. 
rt ilu lac Vifzi(; jmqu'uu cabarfi de MUilroy. Ellca quelqiivfuii 
i'i |iiedid'cpai.tS(Mir. L'mteur itoniie «n« idi-e de I4 tapogriphiV 
de l'ile dlTiedoin , qui est cAmposfe de plaines l'Icfêes, de cal' 
lines et de vallons, et qui Oflre les niém«s roches que l'île de 
AVollin. Près de Golhen , l'krgite conrienl des fm^meus d'an cat- 
c.nïre gxis Terdàlre rempli de pi^lrificatîons [ (irlhoci'rnlilef, ammo- 
nites, têrëbralules et plusieurs bivalves) ; et 11 n'y a uepradant 
iiiillo pirl des Iracrs de ce calcaii% La craie se trouve au mont 
Kalkbeiç.LesblocsnesontpasIrès-communsdans celleile. I^raer 
jellf sur les coles, de l'ambre et beaucoup de coquilles, lelles que 
des Pectoncles striés, de» Moules cl des Tellines de Lînni-^ L»» 
coquillages du rivage sont des coquillages fluvialilrs , les m^'iirs 
cpie ceux du lil de la Bavel et de l'Oder, et des lacs de la Pomé- 
r;in;e, et qui se Irouvenl aussi sous les tourbières. A. il. 

aSg. Swm lk pic m TïHÎKtrra ; pur M, L. n Buch. [Mini-ntl. 

Tatckenb., 4'. part-, i8i3 , p. 8i3. ) 

I.'aulenr donne desdfitils sor lesdfpAlsponceus de TénëriflTe. 

Les ponces rntoiirent, comme un manteau, la plus grinde |>ar- 

licduplr.et ellfs couvrent tous les toiir.ins b.i>,iUiqucs piès 
Sanra-Cru?, Viiinria cl S.iiit.i-Vr>tila, (.iridls ((iiVlIrs n'existent 
pas sur les tonrans d'Orolava on rciii qui Ji1ti-ij;nen( la nier. 
Les ponces sont plus rircnles que les bas^iltet, ijiii forment 1> 
partie orientale de l'ile, et plus anciennes que les conrani délave 
du pic, el elles ont peut-être été foi'niérs Iurs ilc t'cliivalion du 
pie hors du eratcreU'ele<alit.n. Deiuii, le mont Orolava on \oa 
bien le cercle lie roeluTs qui environne les dunes traeliytiqurs du 
pic et .le L. f.liahorra: on pas,e des b;.s;.lle5 à argile aux lu fa li„- 
ilnlit|iics fii.ible^, et enfin un ::Tv\\e au tiailiyica aiupliibole. Il 
yiiaiJI.icunc;rqnedero<liers-.-ii,bla!ileacelui Jumonid'Or. Le^ 
tracliytessoMt cjiiclqiicfoisïitritii'sà i'e\tvi îi'ur dans les cratères dn 
pic cl de l:i f.h^liorra: les ponces y sont di.,séniint-eî très-régu- 
lièrenienl; et, d'après la ^;ro«^ellr des fraj^niens, il paraîtrait 
qn'cllp'i ont èié lancées des environs d'Iistamia Ariba, à 9,3i'' 
]ii di de haulenr , et que les cratères qui les ont vomis sont main- 
lenaut comblés par des coulées d'obsidienne. L'existence de ce. 
roTil,,'> i>l ni^se hors de dotile par la narr;!tioii de i'antenr , quj 
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Les ponces ne recoinrrent pas ces coulées , et sont donc pins an-r 
ciennes ; ce qu'on pouvait soupçonner , puisque la ponce n'est 
qu'une obsidienne boursouflée. Ces coulées d'obsidienne ne sont 
pas sorties du cratère du pic , mais des environs du cratère de la 
Cliahorra; le point le plus bas dont elles sont sorties est à 8,900 
pieds au-dessus de la mer. Le cratère de la Chahorra était placé, 
par rapport au lieu d'où sortait la ponce, de manière J en cm- 
pécher la chute sur son côlé occidental; ce qui prouve que la 
ponce est partie d*un poi:% bas du pic , ,ou peut-être du point 
inférieur de sortie des obsidiennes*. L'auteur termine ce mé- 
moire par des idées sur l'origine de la ponce et de l'obsidienne. Il 
avyice d'abord que la vitrification des roches n'indique pas une 
grande chaleur, mais plutôt peu de pression sur le voisinage.de 
la surface; tandis qu'une pression forte aide l'attraction contre la 
chaleur , et produit des roches lithoïdes. Les parties vitrifiées sont 
toujours à la surÊtce de grandes masses de roches. Il cite des ob- 
sidiennes à cristaux d'augite à la Guancha , et des grains d'oli- 
vine dans celle d'Icod-los-Vinos. Cette olivine entourée de la- 
melles de feldspath lui a rappelé les cristaux d'augite mêlé de 
cristaux de feldspath à drnses d'épidote de Drammen^ en Nor- 
wège. Il trace le passage de l'obsidienne au basalte. Le trachyte 
est pour lui la roche ignée dont les autres se forment. Les ponces 
véritables sont à trous allongés et à parties solides fibreuses , et 
sont les produits d'émanations gazeuses. Peut-être elles sont en 
coulées à Lipari et près d'Andernach : il est possible qu'une fois 
l'obsidienne y ait accompagné la ponce. A. B. 

290. ÛBSEaVATlOirs GÉOLOGIQUES COntCnUCS DANS LA kelation 
DE L*EXPii)ITI01f DE PlTTSBURGU AUX MONTAGNES ROCBEUSES 9 

faite en 1819 et i8ao , sous le commandement du major 
Long. Extrait des notes du major Long, T. Say, etc., par 
Edwin James, botaniste et géologiste de l'expédition. 3 vol. 
în-8*. , avec une carte et quelques vues. Londres ; i8a3. 

La chaîne des montagnes rocheuses est une conlinnation des 
Andes qui bordent un côté de la grande vallée du M'ssissipi, 
tandis que la chaîne bien différente et bien moins haute des Aile- 
ghanys forme l'autre côté. Les Alleghanys et la chaîne des monts 
Ozark, qui se trouve dans la partie occidentale de la vallée du 
Mississîpi, ont la même direction , tt forment avec les Andes , un 
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angle de 4o" , el ofircnt les mêmes roches. La clialnc des mon- 
t.iynes noires, vers le Missouri supérieur, est peut-être parallèle 
aux précédeples ; mnù les montagnes rocheuses ont des carac- 
li'i'cs tout particuliers. A leur pied se trouve un immense dc- 
yrrl , dont le diamÈtre moyea est <lc 5 à 600 milles anglais; c'eit 
une pbine couverte de sable granitique. Il ^ a une plaii 
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■e de la rivière l^ljlte 
Vii--. jvec les rocbes des monts Ozar)^ n 
pn'!>piite qn'uD fond ondulé ^blonueui 
fleuve , et le sable y est très-fin jusqu'à ci 
suite de collines à 400 milles à l'ouest des calcaires horiiotilaux ; 
BU-(klà il est remplacé par des cailloux et des blocs. Dans quel- 
ques parties du désert, il y ■ quelque» lits de grùs et de pou- 
dinj^uei, et le sol y est engéndrni salio. 

.Sur le pied de I.1 chaîne régne une chaîne de collines basses de 
grès uiicacé et de pou din gués , qui est séparde des véritables 
rodies de ces montagnes, par une autre ronc déroches inic.iccest 
tri-ï-rortement inclinées, et présentant toutes sortes de formes 
biï;irrt-s. Des restes de pl.inles et d'ttres marins se rencontrent 
dans ces grès, dont la destruction n ])u donner n^iiss^tnce au 
sable du désert. Le grés le plus loisin du jjMniic qui conipiisc les 
montagnes rocheuses est un grès rougpi'itre ou briniitje et (eiru- 
gineux. Il contient , dans S3 partie inférieure, quelques masses 
ellipsoïdes de Hornstein , à restes organiques. Ce ^rès est recou- 
vert d'une roche semblable argileuse, le plus souvent grise et 
lui-uie selii^teuse. Cette dernière lenfeniie des argiles sehistcuspi 
et de la houille. L'auteur parcourt ensuite h distribution de ces 
grèsd^ins la vallée du .Mlssi.ssipi, et inuntre leur association avec le 
g^■])^e, le sel et les sources salées. Des roches trappéennes (Oriins- 
tein et auiytjil.nloide) ont filé observées au pied des montagnes 
rocheuses, siniout à la source de la rivière Canadéunne; elles y 
sont en uionlagnes ou buttes, au milieu des grès secondaires. 
l^ui-s parties poreuses ou scoriacées ont clé prises pour de l.\ 
ponce. Il y a des petits fili)ns et des lits de gypsc dans le grés 
argileux, 'sutlout sur le fleuve Canadéen , cl le sel s'y trouve 
cil elll,.reirenre et en mas.e. (n.irds de l'Arkansa, de la rivière 
riJiige, tic.) Il n'y a point de calcaire dans les iiiontayncs ro- 
clieuses;le g,,„nt'e seul parait y dominer dans la partie visitée. 
Les ni^.niaynes O/nrk s'étendent, duS.-O. au N.-E, du Klo-Co- 
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lorado et du Têi«» josqfa'ati coDfliicnt du Missouri et dtt Missis- 
aipi. Ëltes ont wtit hirgéttr coofiidérable i» et s'élèvent rarement 
plus haut que xSocyà aoum pteds miHlessiia de la mer. Elles sont 
formées presque entièrement de roches iMerraédiaires et seeon- 
daires. Le etflcaire compacte de transition y abonde et alterne 
avec des grès micacés et des roches qnartzensefe. La roche cal- 
caire est souvent grisâtre et remplie de pétrifications . tdies que 
des Eocrines; quelquefois elle prend la texture grenue , comm« 
près des dépôts exploi|^ de plomb qu'elle renferme , par 
exemple , entre Franklin sur le Missouri, et le Council Bluffs. Des 
masses de silex neopètre ou corné raccompagnent çà et là. Outre 
oes roches , il y a des grès argileux, micacés , talqueùx ou clori- 
^ux , qui renferment quelquefois du plomb sulfuré , et qui sont 
la roche dominante des Ozark. Ce grès contient des lits de pou- 
dingues ; il est quelquefois fort compacte , et s'élève à \ ou 3ooo 
pieds. Dans plusieurs endroits on observe une argile blanche 
pure , comme près de Bainbridge ; elle a été prise pour de la 
craie par Schoolcrafi. L'argilite , probablement une variété de 
schiste argileux , abonde aussi , suivant Tauteur , dans ces mon- 
tagnes y comme près des sources chaudes de Washita , où des 
filons de quartz se trouvent , et où ses couches sont fort inclinées. 
Le granité ne parait que fort rarement sous les roches précéden- 
tes ; on le voit à 5 milles S.-£. des sources chaudes ; if renferme du 
schorly du fer magnétique , et quelquefois de la mésotype et de la 
stilbite, qui y remplace même çà et là une des parties constituan- 
tes ordinaires du granité. L'auteuf donne ensuite quelques détails 
sur le grès salifère qui existe entre la rivière Rouge et la rivière Ca- 
nadéenne , et dans plusieurs autres contrées presque inconnues. 
Il revient aux montagnes rocheuses, qui doivent être fort éle- 
vées , puisqu'il estime la plaine à leur pied> à 8000 pieds au- 
dessus de la mer. Enfin ,^1 donne quelques détails sur la peniEd 
NO. des montag[nes Alleghany. Le calcaire grenu y serait la roche 
la plus récente. S'il li'était pas intimeihent lié avec le calcaire com- 
pacte, métainfSre ou à Encdnes. Ce cafcarré n'est séparé des nrièa- 
schistes du Canlida vnféûedit que pat ées alternatives de'câfcaire 
grciltl et et /t>ches dé qiiiirtx;']e grès rouge ancien le sépare 
du ealtïtfire tontpatlt! dît bassài du lac Champlain. Dans l'état 
àff m^em^ft^ , le long d« raudson- , du schiste argtieux se trotiv« 
entre le calcaire grenu et compacte; le calcaire de transition 
foiweuné bande étroite dans les AUe^nyt, et supporte les 
B. ToMs I. I S 



-dret d^pAis. Il allerne arec des sc>iiit«i argileux, du grau' 
T.iiXci, dm Kebistessiliceni , roche* qui renferment des r«ste> 
de 7(>op1iyles- Il y a de plus ungrés rouge nucien qui fnnnela 
limite des monlagueide Iraniilion , et qui renferme de l'ambra' 
clic et desimpresiiont vi^gclales. Lelong deTOhia, dePiltsburgK 
.lu I nuflaenl du Greenriver, des grés horiEOntaux ■ liU de houille 
s uji portent souvent dacalcaire eompaetc. A. fi. 

391 . Essti G^oi.oGiQiTK, ou Recherches sur quelques phénoméoes 

gi'oiogiqun, obiervét dans difTi;rei#e« pnrties de r.iinértqTie 

et jlljeurs; par U. Havdtk. Baltimore ; i8ïo. 

L'uulenr j parle des altuvions, et en particulier du temin 
d'.ilIiiTion qai forme les El.its-Unis le long de l'Allanliqae.^ 
*"efiVirfe de montrer qu'il doit son origine à de» couran» »« di- 
rigeant du N.-E. auS.-0. on du W. au S. Il montre que ce n'est 
IVnct ni de la mer nï dea fleures. Lei derniers forment des alln- 
vions benucoup plus locates.II considère ta disposition des caïlIouK 
et t'.'i^pecl des pays du nord. Les alluvions du lac Ontario indi- 
'VK-'M au'.si un coumnl se dirigeant du N.-E. au S.-O. 

Les alluvions des fleuves américains, coulant vers le sud , for- 
i.ient lioux ou trois lemsses j.lu* ou tiioiri» loin .les flfuics : U 
première est i îo ou i5 pieils sur h's b.i-ps eux , cl h seconde 
à îo ou 5o picU plus haut. X \n ou 5o pieds iK- profondeur. 
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, avec une coupe; p.ir le Cipit.iine J. .Steiyai 
{Jrtins. de iii Socàl,' Lift, d,- Bombay , lol. 3 , p. JÎ^/ 
La cbaiiie île M»lwa, située entre le 21 tt le 7J"dc l.-ititudeno 
elle :'t et -ij" de longitude E. de OrceniT- s'.leve lur( au-d<s 
de la provinre environn.inte ds Kaniiaislian. Ou y entre par 
détllé .'i]ipelt' .lainjjli.'iut . qui cotiiluit siii un pinleau. hui' la t 
suJ, la titjine c:.l bordée de taliiiits ilc Iropp, tt clic s"é!ê\c 
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scnsîbletDent de fonesr. Les environs de Mhow, à i,^oo pieds 
environ au- dessus de la mer, présentent surlout des trapps : et des 
montagnes basses, arrondies ou coniques se montrent au sud-est 
et a Test. Les alluvtons^des bas-fonds sont argileux , mêlés de tuf 
calcaire, et au pied des montagnes il y a des fragmens de quarts 
et d'agate. A Dhar, l'auteur cite des blocs de quartz et d'amygda- 
loîde, et des couches horizontales qui composent les montagnes ; 
le trapp continue jusqu'au fond de la Ghaut. A. Parrab, il y a des 
blocs de porphyre quar^ifère , de micaschiste et de schiste si- 
liceux, et du trapp en place dans un ruisseau. A Fouest près Kau- 
uaiss^ il y a dcagrès rouges qui continuent jusqu'à moitié chemin 
de Goorah, oàle quartz forme des rochers bizarres, et une sur- 
A:e raboteuse. A Goorah, Te quartz commence à disparaître ; il 
y a un fleuve considérable , à bords escarpés de micaschiste; des 
blocs de quartz, de grcs et de schiste siliceux, couvrent ses bords. 
Entrje Goorah et Wurrée, à une distance de lo milles, le mica- 
schiste domine et supporte des blocs de porphyre et de granité, 
rouge. A Wurrce , un mille à l'est de la rivière de Sookur , le gra- 
nité est en place. A Rajpoor, à 6 milles de là, le porphyre se 
montre dans le Ut de la Sookur, et le granité gris ressort sur la 
rive occidentale. Le pays est presque plat, et ne s'élève qu'au 
st^ et à Touest. Il paraîtrait qu'entre Wurrée et Rajpoor le granité 
alterne avec le porphyre ; la première roche va jusqu'au village 
de Teajghur à 38 milles de distance de Rajpoor ; mais à quelques 
milles à l'ouest il n'y a plus que des sables jusqu'à la mer. 

Le district de Parkur,.aa nord de Great-Runn , sur les bords 
du désert de Scind, présente le même porphyre qu'à Rajpoor , 
quoique cet endroit soit à 3oo milles de distance; cette roche y 
domine et s'élève. à i,ooo pieds dans les montagnes pittoresques 
près la ville de Nuggur-Parkur. 

Une coupe idéale des terrains traversés par le Câpit. Stewart , 
est annexée à ce mémoire. A. B. 

.ia93..LoirBmss.— Séance de la Société géologique de Londres^ 
1 janvier iSili. •*— On lit un mémoire sur la structure géologique 
de Saint - lago , une des iles du Cap-Vert ; par M. le major 
Colebrooke. 

Il parait, d'après les observations deTauteur et des échantil- 
lons qui accompagnent son mémoire, qu'à l'endroit où l'on dé«- 
barque près de la ville de Porto-Prago, dant Tile de^aînt-Iago, 
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An inthefi qui formcnl \*% barda de tj i»«r «ont form^ de fn^ 
meih lie rorlie trappéfnne, tnf^f^és dans qne cham carbonate 
|.uieel ilurr Lei frn|;iaeM de ntle roclie sont , eo (>ciiëRil, p»- 
lils.et aucun d'en» n'«l arrondi par le froMement Les rocbers 
'.ar lesquels lont placée* \k battfriM, et où ki tUIc àe Vngo 
fit siliiôc, tannent des conehei tégaWinn. Au bïSïoM de« coa- 
(bf-s d'un mi calcaire qui alterneat avec d'antre* contenant de* 
('cliariiilloDs d'une huître très-^ande. Daiu era drai caucket ae 
trouvent des cnîJloux de roche trnpprer^e. La conche supérieure 
:i S à 11 piedfid'épaUMnr, etest ju»i traf péeane. — i6jamier. 
On lit le comnencenMitiI «l'an mËiuoire inliltdé : Eiquisse de 1> 
ç,éo\o^te de la partie m^ridJmiW de U Rimmc ; par l'honur^bl* 
^L J. H. FaaSlnngws^.iaMnbrcdeLiSoeiéK' gûulogiqu*. 



HISTOIRE KATUKËLLE GËKfRALP, 

at).'). DicTionHiiBB DU sciBJtCES BATORELtM, par pltisiettr» 

Prof, ilu Jardin des Plantes et des principales <!coles tic Paris. 

Tome XXVm». ( HilD-BSJUÏA. ). ïn-8*. e( le XXVt'. cahier 

de ao pi. Pari» ; Levrautt. 

Ce volume renferme un assez grand nombre de grands arti~ 
ries , leU que les suivans : 

Mois, par M. Laiseleur-Deslangchaia|it. 

Alagnolicr , par &L FuireL 

Maladies des végétaux , par M. AL-issej- 

Mtigncsite et Magnésir, par M. Brongntart. Ce dernier arti- 
cle reuferme pocticulièrcment la de&cripiioD dts espèces minéra- 
les , auiquellcïi on a donné les nomi de magni&ie Loratée ou bo- 
racitc, mngnésîc silicatée ou condrodîte, magnésie carbcnatée à 
laquelle l'auteur applique U nouvelle dénomination univoque de 
GiOBKaTiTi, et magnésie lijdrotée, à laquelle il donne celle 
de lieuriTr. 

Miijpretir mtfiitcett 31agnélUine dtt miaérim^ , paa H.Binrd. 

lUngnctisme. Dam cet article , M. Lacroix , après avoir défini 
le magnétisme , iraite successive ment de rtiroantation , de la dé- 
clinaison et (le l'inclinaison de l'aiguitle aimantée , de la mesure 
des lorres magnéliqtieset des phénomnèes élealrO'inagnÉtiqac». 

M'igneiium , far M. Cbevreul. 

Mailrvpares cl MaïUnt , par M. de Blainville. 
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MoRatiin , pir W. Dnraont. 

MaItU et MalaeoHraeéSy ptr M. Demiarett. Ce Renier Mti- 
cte , ayant a68 pages , est i« plus éleiidv de tcmt «ettz que eonl- 
prend le »9«. ToknK ^ DietUmnaire dee trieticet naturelles. 
L'anteur, eharf^é d«Ia description des cnutaeés en remplacemeat 
de M. le Dr. Leach, qH^oiie laakidîe cruelie a mis depuis long- 
temps dans limpMs'ibiftlë de renpKr ia tàehe d«it-ii iTétait 
chargé , a été oblîgëde gf p r e n d ff c en entier l*kistmn des aninianx 
4e cette elisse, a&i àm eÂnblerlès wfnhrsusfi lntWDts qui exis- 
taient dans lei Tolennes q«l «ot éii publiés depws neloi qui «om- 
prend le eomoMnoennent de k lettre G. Il a prisb mot Mah- 
^tracés ^ employé par les Grecs, pour xempjaeer oeittide cmt-- 
taeés en tisage dM« les naturalistes modernes. Dans la preâiièfe 
partie de son travail, qui contient las généralités, il examâne 
d'abord le rang que les crustacés paraissant devoir occuper dans 
l'échelle des èins* XI traite ensuite de la forme générale et de la 
structure deces auiiuaux ; puis il passe eu revue leursdiverses fone- 
tions et en décrit les organes , en sigualaot tous les changeme^s 
que ceux-ci présentent dans les diverses familles ; enfin il s'oc- 
cupe dans autant de paragraphes séparés, des fcabkndesdesiSIruis- 
tacés , de leurs usages et de leur dassificaiion. CJaq grands ta- 
bleaux présentent par ofdre chronologique toutes >es méthodes 
d'arrangement de ces êtres qui nM été proposées depuis un 
siècle. 

La seconde partie est consacrée â la description des genres de 
crustacés et à celle de letirs principales espèces. La méthode adop- 
tée par M. Desmarest est celle de M. Leach , modifiée autant qu'il 
l'a pu faire , par cdie de M. LatreSfle. Il admet deux sous-classes , 
les malaeostracés et les eiKomostraeés; et <Mx ordres, les déca- 
podes, lesstomapodes, lesamphipodes,les Issmodipodes, les fso- 
|)odes dans la première, et les pcecilopes^ les phyllopes, les lo- 
phyropes, les ostrapodes et les branchiopodes dans la seconde. 
Cent-quaire-ving-neuf genres sont partagés dans ces dix ordres, 
et un fM)mbre presque égal d'autres genres moins connus sont îo- 
diqués dans de nombreuses notes. M. Desmarest a eu en vue de 
faire connaître, afii moins par quelques caractères , tous ceux 
qui ont été admis jusqu'à ce jour. A cette occasion il remarque 
qu'au tetnps de Linné, ces genres n'étaient qu'au nombre de 
trots, Cancer y Oniscus^ et Monoatlus ^ et que maintenant ee 
nombre est 80 fois plus considérable. Pendant quarante ans il est 
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rrslc le mFiDf, cl ce n'«l qu'en 1775, que Fabricius l« pofi» ( 
sfpi. riiu lard, en 1793, ce célèbre ealomologiste l'élera a 
diiiivo.et en 1798, prolîlanl àei travaux de Daldorff, il le fit 
iTioniiT à trente-deux. M. de Lamxrk coiupuit IrcDie-sli genres 
He ' ni^tacés eu 1801 ; M. Latrcille, «oiiaate-qualre en i8oâ, el 
aprÈs un intervalle de plusieurs années, tes travaux de MM. Leitch, 
Rulii>('squ»et autres, portèrent ce Dombre au moins s deux cent 
ciiLqu.inte sans compter les dauUes emplois. 

Pour éviter lui-même )« doubles emplois , M. Desmareit a 
Tcn^nyé avec exactitude, tontes les fois que l'occasion s'en est 
pr<'-<'[ilée, Bax articles publiés dans ce dictionnaire, pnr M. Lencb, 
831 ûir: Crustacés, Entoinostmcés, Cymoihandées c\ Gnlatandr^. 
II il iLussi compU'té la bibliogr.-ipliie crustacéologique ilonaée 
par ce naturaliste dans le premier de ces articles. 

!.<■ cailler de phmchet qui accompagne ce volume renff-rmeles 
iiflticpî de onïe plantes, quntre poissons, quatre reptiles et 
-vin;:! coquilles. L'exéculïmi en parait toujours aussi soignée que 
celle des cahiers prOcédens. A. G. D. 
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modifiée par la forme. Il était difficile de ne pas la conceroir 
éternelle ; aussi nulle théogonie ne dit positivement qu'elle ait 
-été tirée du néant à l'époque d'une création que chacune de ces 
théogonies raconte selon les traditions ou les idées qui régnaient 
de son temps dans les divers pays où elles ont pris naissance. 

» La Genèse établit qu'au commencement la terre était informe 
et nue , et que l'esprit de Dieu était porté sur les ^ux : or les 
eaux de la terre nue et informe étaient composées de matière^ et 
il est bien évident que A livre sacré n'entend exprimer, parce 
qu'il rapporte de la création, que le réveil du Seigneur, réveil 
qui, introduisant de nouveaux élémens, tels que la lumière, au 
^yilieu de l'inertie d'une matière préexistante, et qui, imprimant 
le mouvement en donnant des lois organisatrices à ce que l'ab- 
sence de ces lois et du mouvement avait tenu dans un état de 
mort, vint enfin féconder l'univers. » 

L'auteur avertit que parmi les principes des corps sur lesquels 
il interrogea la nature à l'aide du microscope, ce n'est pas des 
fluides impondérables, de la lumière, ni même de l'eau qu'il a 
cherché à saisir la composition moléculaire. Il déclare que c'est 
à l'aide d'un grossissement de mille fois, obtenu par l'usage des 
lentilles avec lesquelles il s'est familiarisé, que s'étant rapproché 
'autant qu'il l'est permis à notre faiblesse, des limites de l'incer* 
tain et de la réalité, ses observations ne partent que du point où 
les molécules de la matière, encore voisines d'un grand état de 
simplicité^ commencent en s'agglomérant à produire les phéno- 
mènes de l'existence. 

M. Bory de $t.-yincent , qui cherche à éviter soigneusement 
tout esprit de système pour ne rapporter que des faits positifs, 
trouve cinq états primitifs de la matière. Il ne prend pas le mot 
primitif dans un sens absolu^ ce qui prouve avec quelle pru- 
dence il émet des opinions qui pourraient paraître hasardées à 
des personnes qui aiment mieux ne pas croire à ce qui leur parait 
hors des vues routinières que de vérifier ce qu'il est si aisé de voir. 

Les cinq états primitifs de la matière tendant à s'organiser, 
qui nous ont été jusqu'ici perceptibles, considérés seulement 
sous le rapport de leurs caractères visibles, sont : 

i^. L'état rnuqueux, étendu, continu, imparfaitement liquide, 
transparent, sans couleur, dans lequel sejnanifeste par le dessé- 
ehement, une confusion de molécules amorphes, dont une partis 
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lUtt {iiiiiieii n'etl pa» («rnûnéa, M qui leod à te (i-tadr* léger»- 

meut en j^uiniklre. 

■i". l.'éui vti^iHt, lïvitlemnesl toBtraciild , glubuleax , tran»- 
pari'iit, sans couleor , doué d'une grande vd-locit^ de mouvc»- 
iiiinl , bc déformant par \e druêcliement , de manière à présnor 
ICI', r;uand il est sec. Je m joie aspect <|ue l'étal lauqueux. 

1 ". \^iy»lvègeiaiif, comprciâilitc , oïOlde, tran&parcnl, vert, 
iiiiTlp, conservant sa couleur dans le desiéchement où sa forme 
s'aliéro el s'étend souvent en nne teint^omo^^nc qgand les mo- 
liriilei en sont preWes les unes contre les autres. 

,'/'. L'état eriiCallitable, dur, inerte, translucide, laminaire 
anj.'uk'ux qui, par le desiécbement, adopie une multitude de 
fuîmes détermm»l)Ies, mois jamais la gloLuleuse. 

j". L'clat Icrn-ur, dur, inerte, opaque, grossièrement ar- 
roni!i ou anguleux , et ne changeiinl ni de forme ni de couleur, 
soii (juc l'eau en tienne les parcelleii en suspension , soit que par 
liiir dessèchement cclleï-ci se rapprochent en masses amorpLes 
ou Irr.gulièrcs. 

Après avoir ainsi caractérisé les cinq états de la matière, 
l'anteiir s'étend lour à tour sur chacun d'en^. II en présente 
l'bisloire .ibrcgée, .idmct des génér;ilions spoiit.ini'cs mnis avec 
des coniiilion-i qui ne présentent rien de daiij;iTru\ , ol si qiiel- 
queï-uiies de ses assiTlion* pouvaiint at.irmer iiiLiiiics con- 
sciences tiii!ori>es , celles-ci p:irdoiincraienl bientôt â M. Bory 
de .St.-Vlni-eiit en faveur di- sa bonne foi et de s.-s conclusions. 
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BatureHea^ 11 eontnbaani piii«Mtiniii«Bt a Maîrcir «n des poinu 
obscurs de phjskdogie végétait uni loérite la plus grande at- 
tention. Nova sortirions du cadre dans lequel nous devons nous 
renfermer y tfx nous éiendaiU davantage «or le mémoire d^ 
M. le colonel Borj de St-Vincent, et nous tenhioertns cet 
extrait en engageant ce savant naturaliste à continuer ses re- 
clierclies et à les publier le plus tôt possible , avec touLle déve* 
loppement dont elles sont susceptibles dans le travail général 
qu*il prépare. # F« . 

IlINÉftALOGIE. 

%ç^ Ak iKT&OBUCTioir TO soLio CEOMSTBYy and to the study of 
Crystallography, eontaining, etc.; ou Introduction k la géo- 
métrie des solides et à Tétude de la cristallographie, contenant 
la rccherdie de qaelques-nnes des propretés des corps régu- 
liers de l'école platonicienne, indépendantes de la splière; par 
N. J. LàAKiir^ prof, de matliSmatiqaes. In-8o. de 9 fr., avec 4 
pi. Londres; i8ao; Longman. 

L'auteur de cet ouvrage ^ en faisant connaître de nouvelles 
propriétés relatives aux polyèdres, a réuni un ensemble de consi- 
dérations géométriques que l'on peut regarder comme une prépa- 
ration utile à f étude des formes cristallines. Ces formes , considé- 
rées en elles-ménies , et indépendamment de leur existence dans 
la nature, lui paraissent dignes de l'attention du géomètre. Il 
pense que la cristallographie a ouvert un champ vaste aux spé- 
culations de ceux que leur goét entratne vers là géométrie des 
solides, et dont les recherches «'étaient bornées jusque-là aux 
prismes, aux pyramides et aux cinq polyèdres réguliers de l'é- 
cole platonicienne; encofte ces recherches n'avaîent-elies pour 
but que les relations que ces solides peuvent avoir chacun avec 
la sphèiv circonscrite, ou l'un avec Tautre, quand ils sont inscrits 
dans la même sphère. M. Larkin s'occupe de celles de leurs ]iro* 
priétés qui sont indépendantes de la sphère, et il étend ses re- 
cherches è toutes les fofmes possibles des cristaux; il les classe 
dans un ordre propre à démontrer l'existence de deux séries de 
solides, distinguées entre elles par leurs propriétés, et qu'il 
nomme série naturelle et série artificielle. 11 décrit avec beau- 
coup de soin les différens termes de chaque série, et trouve en* 
tre eux des rapports' remarquables par leur simplicité. Les dé- 
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iiionslrations ïjnUiéIi({ue« de ces rapports «ont rejetresàUfiiidc 
l'iiiivi'age, pour an point arrêter le plus grand nombre de«le«- 

Inirs. G. Del. 

i[. J. Bbooke. i^ Ànnalt of Pkitoiophj ,]»n\'ver 1814.) 
Cet article offre lu conlioDatioti du travail de M. Brooke sur 
Ir' ÂcU Aimiques. I,ei substances qu'il a observées sont au nom- 
bif de quatre : le sulEiIe de potnsse, le sulf^ile du sonde , le ni- 
ti;i1c de plomb et le nitrate de bs^le. Le sulfal" de potasse 1 
pour forme primitive un prisme droit rhoniboi^lal de lao" 3o'. 
I.rs incidences des tiices A' la variété bi- pyramidale sur les pani 
du prisme lieïaèdre qui dcrive de cette foime primitive p4 te 
remplacemeat de ses arêtes aiguës, sont 1rs unes de 146" sa', 
et les autres de 146° to'. — Le siUfalé de soude a pour forme 
jinmitive un prisme oblique rhomboldsl, dont les pans font 
4'!iire eux l'angle de 80° 34', et avec la base un ntigle de 101° 
'^i>.^Les deux autre* sels ont pour forme fo n dam enta.! e un 
iirincdre régulier. G. Dît. 

3y8. Mkhoihe sir les mises d'étaio de Saie, par M. M*»Ès. 
( himiifs- ,!•:< Mâiis, i8î3, 3'^.liïi;iÎ5on , p. !,<)().) 
Duits une courte introduction, l'iiuteur de ce mémoire, après 
nMiir donné une idée siitcincte de la consiildtiim {jéognoslique 
de rKr^gebirge, parle d'une manière générale dfS divers pisemens 
d'éuiiii qui y sont connus. Il iiidi(|ut', i". ii'iain ai iiiikis ilissé- 
iiiiiirs (■/ en riiiiilics , dans le granirc d'Altenbcrg, dans le gneisî 
d'Aue , i];ins le grciscn de Zinnv.ald , dans le sclilstc de Breileo- 
brun. 1". Lrtain en slo<l.»;->r!.- , dans l'amas transversal de 
r.i'jer et dans l'amas enlrelaté d'Altenbcrg. 3". L'-liiiri <-n filom , 
d.Mit M. I-'ri'isIi^ben a distin^ur nu moins cinq fiirmalioiis .lllfé- 
r.'nlcs tlans les .livcises paiiics de l'Er/gebir^e. I^•'. LU-Uu» dnl- 
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lavage. Dans ce dernier article , l'autenr décrit avec beancoup de 
soin les opérations des laveries aux tables à secousse, et des lave- 
ries aux tables à toiles ; il compare ensuite les résultats de ces 
deux genres d'opérations , dans des tableaux qui font voir tout 
l'avantage du procédé des tables à secousse. 

Les autres parties de cet intéressant travail seront insérées dans 
les livraisons suivantes des Annales des Mines. Sn. 

399. Sua ums nouvelle substance minérale komm^e Bucxlah- 
biTE , par M. Levt. [Ann, of Philos. , février i8a4 , p. i34.) 

M. Levy a donné le nom de buchlandite^ en l'honneur du cé- 
lèbre professeur d'Oxford , à une substance que ses caractères 
cris^allographiques séparent de toutes celles qui ont été décrites 
jnsqu'ji présent. Elle a une grande analogie de forme et de ca- 
ractères extérieurs avec le pyroxène; mais elle parait avoir plus 
de dureté. Ses cristaux rayent aisément le verre ; ils sont bruns 
et opaques y sans clivage apparent. Ils peuvent être dérivés d'un 
prisme rhomboïdal oblique, dont ils portent l'empreinte, en 
supposant ce prisme modifié par une seule facette sur chacun 
des quatre angles solides identiques , sur les deux angles termi- 
naux et les arêtes qui aboutissent à leurs sommets. M. Levy 
prouve par le calcul que les formes de ces cristaux ne peuvent 
être déduites de la forme primitive du pyroxène par aucune loi 
simple de décroissement. Il adopte l'angle de 70^ l^d pour celui 
de deux faces latérales de son prisme fondamental, et io3° 56' 
pour l'inclinaison de la base sur ces mêmes faces. Les cristaux 
qui ont été l'objet de son travail étaient accompagnés de longs 
prismes verts et opaques de scapolite, de hornblende lamellaire, 
et de carbonate de chaux d'un rouge incarnat. Ils proviennent 
de la mine de Weskiel , près d'Arendal en Norwège. G. Del. 

3oo. De la Clêavelandite dans les roches anciennes, par 
Philipps. ( Annals qf Philos. , fév. 1 824 , p. 1 18. ) 

Ce minéral se trouve dans le granité porphyrique de Carn- 
brae, de la mine de Huil-Gorland , près St.-Die, et près de 
Lands-£nd dans lé Cornuuailles. Il est toujours blanc et opaque 
et le feldspath translucide. Dans un granité de Dartmoor, dans 
IeDevonshire,la cleavelandite translucideetrougeàtre est mêlée 
avec du feldspath rouge, de Tamphibole et du quartz. Elle se 
trouve aussi dans la siénite des monts Malvern, dans des por- 
phyres en filons du Cornouailles. Il paraîtrait que la siénite 
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hvpcrslëniqiie de l'Ile de SLy D'o«t rpi'un composé J'hypmtëne 
et de cleaiclandite, Ell« eiiste tkns des ^aaitcs des fles de Tirée, 
lie Foula et de Faira. A Tirée elle est quelquefois verdStre et 
iDi'li'e de fetdspalli lamellaire. Les granités prologènes des envi- 
rons Jn mont Blanc el de 1* eîtae de cetlem0ntii[,'ne en renfcr- 
itii^t aussi ; il y en a de grande cristaux dans hd ^raoite por- 
pliyriqia de Pormeaiis, • 9 milles de Servot. 

I^ rocbe de Vosa est foraée d< fdd*|>«th lameUaîre, de cleaTc- 
badite blanelie et jauiK, et ie miea^aniic; edJe de la Filla et dn 
BrevenL contient, oulr«ce minéral, du mica , de b chlorile, àa 
quarU et du feldapatb , et celle de; Trapeltes est entiiTemeot 
composée de cleavelandite blaocbe en partie grenue, et de Sica 
L^artc. Ce minéral existe d%as nn granité du Scliujlkiil , i 5 millt» 
du Pliiladclpliie ilans les Étatt-Unis. L'auteur a toujours déler- 
inïné la cle;ivelaniliie en en aonmelt^tnt de petits frngmens av 
piiniométre à rcQeiioa ; n^aiimoins il n'a p.is réussi pour U 
loclie granitnïdc schitleme et à chlorîle de l'aiguille du Tour. 

Le plan de clivage du feldsp;itli est |ilus brilUnt que celui de 
la clearelanditei c'est U le seul caractère distitu:tîf de ces dent 
minéraux. A. B. 

3oi. Note stR tr, fer cinnoNATÊ DR L*s*M.K,ct sur que iq'ies 

produits des liouillères embrasées dtfS envlriirii ir,\ubin (iVvcy- 

ron ; par MM. Cohres et Lorieux. { J/iniilcs des Mines, 

3Mivr., i823,p.43i.) 

On exploite, à la mine de Lasallc, une couche du bouille Irè^- 
pui^iarile, et dout on ne conQ:ii[ pas même ^épai^seur totale. 
Une couche dp minerai de fer carbonate arpileux se prcsentt 
•1-in> luutt? l'éleudue îles travaux , un milieu do répaiisûiir de h 

Mluminruv cl .semblable a celui tiuiin a reconnu dans ks mines 
de houille d'An/.lii : Il a d(in[ié a t'.ui:ily:^i; 'il, 7 de carbonale 
de fer, mêlés de ii,4 de pyiilo d^ li.i-, de 17, 1 5 d'eau et Je 
bitume, etc. 

houille voisines (le la surface du soi . cl l'on exploite a cie) ouvert 
des schist.'.s imju'égnés de sels alnmineux. Ul's Ic'nlc.t nombreuses 
(|ul travcr.ient le sol exhalent rle^ vapeurs d'aride sulfureux, 
.1,. soufre, ei se tapissent deflk.reir.'nci'S nliiniincuies bhtn- 
ilies très-3>;ldi--. On trouve aussi au n'iuibio des produils de ce.< 
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hottîUères embrasées, i«. des argiles sehûteiises on dea psaamites 
imprégnés de sels ; ao. dea morceaux de 1er en partie rédnita 
k l'état métallique ; B'*. de la houille carbonisée ; 4°* enfin divers 
émaux ou verres. Près du village de Cransac , à quatre lieues 
d'Aubin , sont des sources thermales , dont les eaux sont admi- 
nistrées comme purgatives. Bn. 

3oa. ExAiiEir dk QtntLQusa inniEAUx , par M. Aue. ianrED- 
soH. { Phiios, Magaz. , noT. i8^3 y p. 355. ) 

Ce mémoire a déjà été publié dans les Transactions de l'Aca* 
demie roy. de Stockbolm^poor i8ax,.et dans le nouveau jouimal 
deSchvrei^er. Les minéraux examinés par M. Arfwedson sont au 
nonftfre de trois s La premier est une variété de kaneeUtein 
( eisonite ) , trouvée dana un terrain calcaire y à Malsj6 y près de 
Pbilippstadt en Wennelandi et qui se rapproche beaucoup par 
ses caractères extésicnra et pyrognostiqnes du Laneelstein de 
Ceylan. U renferme k.i^^ de silice , 20,57 d'alumine; 33,94 de 
chaux ; 3,93 d'oxide de fer , et 0,39 d'oxide de manganèse et de 
magnésie ; total : 100,70. La formule qui exprime sa composi- 
tion est : FS-f-BAS4-8C$.— Le second minéral est le chrysoberyl 
du Brésil ; il est composé de x8,73 de silice, et 8i,43 d'alumine. S» 
formule est A4S. — Le troisième est la boracite de Lunebourg ; 
elle contient, sur xoo parties, 619,7 d'acide borique, et 3o,3 de 
magnésie. G. Del. 

3o3. AvAJiiTSEs DE MiNÉmAux DIVERS. [Junols of Pkilos, ^ fé- 
vrier x8a4ii p* i5S.) 

1. Cleapdamdite de Finiamde. M. F. Ttngsirem a trouvé 
qu'elle était temée de aîhce,. 67,99; i^Ubiaé,. 19^1 ^ soude, 
ii,xa; dniVE, «1,66';. osîde de manganèse ^ o,47 > oxidie àtta^ 
0ys3. — Telal^ u>e,e8. 

a. Pyrite de cuivre d^Orijarva, M» HartwalL, d'Abe*, a obtenu 
leréaolrat snisnoit i aonfre^^ 36v3B ^ cimre, 3a) m»^^ i^f, 3o^o3 ; 
silice y o^ } OBÎdt de meagattèse ^tk matière lerteiise ,» t^3o.— 
Total , 100,79. 

3. ScapoUtê dé Pargas* Suivant le mévïii chimiste ^ elle con- 
tient : si^e, 49i4^f alumine, 25,4x ; chaux, l5,jS9^ soude, 6,eS ; 
oxide de 1er ^ 1^0 ; magnésie , 0,68 ; oxide de manganèse ,0,07^ 
perte, 1,45^ — Total, 100,07. . G. IHl. 
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Ib.',. IfoiTTELLI UMUtlTÉ DE L* ScOIODtTC , pnt W. PwiLII>«. 

{Aim. af Philos., ïèb. i8»3, p-97-) 
Lrs crUlaiii qui ont donné lieu à celle note viennent d'nnr 
mine des environs de Sainl-Ausltct en Cornwali. 

I.a plupart n'excèdent pui le lolume d'une téEeilVpinglc, mai* 
plusieurs iont m complets, qu'on doule s'ils sont disposés sur 
iiiK- gangue; quelques-uns cepeudaol iont des frugiiiens de 
qii.iiri : pour leur forme, ils res^embletit parfailemeot à ceui 
ili' la scorodite ddurile par l'autcui^ans son introduclion ëlé- 
iiionlairj de minéralogie. Cependant les plans d i et if 1' nwn- 
qiifnl dans celui de Cornwall. Ces cmlaui sont d'un rnt 
Ldiiieille foncé, cnmme les variélts prismatiques d'arsenintc de 
cuivre, mais ce n'est pas la Traie coulenr de la snlisUnce «le- 
mémc qui , en petits frngmens , présente une coulenr bleue 
pjlc, comme l'arseniale de cuivre marliiJ. La couleur foncée 
provient du mélange méoniqoe d'une muitilude de petites 
l'cailles de celte couleur Tlsibles à la surbce et par tnnsmission : 

M *ur M lao" 1' 

M sur A iig 55 



Ces mesures f:iilcs avoc le goiiiomLtre à rollexi-in ainsi que la 
fiirine des cristaux lendent à prouver que c'est uni' variéii' d'ar- 
srni:itc de cuivre martial. Les pl:.Tis du pn^nie ttanl M M' s'as- 
socient quelquefois avec les plans /'et A, et ce prisme esl toili- 
miinémcnt terminé par une pyr;iniiile quadranpulalrc formée par 
le* plans -/ it ; mai-i dans les cristaux comme dans la sc.>r<)dili-, les 
plaiK M IM' sont n'duils à des petits tri:inj;l<;s dus à lu pn-s.-nee 
<lc deux pyramides. 

Au clialnmeau ces cristaux donnent d'abondantes vapeurs 
arsenirales : la forme esléricure n'est pas altérée, sculemenl elle 

/■:.inmcn chimique tic la .tioimlite , par W. Philips. 

<,>iit'lques cristaux furent dissous dans l'acide nitrique, et l.i 

siiiutiiin décomposée par la potasse ; la liqueur saturée pai- l'a- 

ciile areliqnc, on v versa du nitrate d'argent qni produsit un 

pi.ciplti'Toufi,. indiquant l'arld,. i.rseniqiie. 
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Le précipité formé par la potasse est de l'oxide de fer , qui 
ne contient pas de cniyre, ainsi que le prouve l'action de Tarn- 
moniaquesur oe précipité et celle du cuivre sur 'la dissolution 
nitrique. La scorodite ne donne pas non plus de traces de cui- 
vre , et parait composée seulement d'acide arseniqae et d'oxide 
de fer. G. de C. 

305. Observations MisfiRALooiQUES faites en Bohême et 
EN Saxe ; par £• Gi.oci,yi. [Isis, w^» cahier, p. 1212.) 

L'auteur annonce un écrit intitulé : Ouvrage pour l'avance- 
ment de la connaissance des richesses minéralogiques de la Si* 
lésîe^( Beytrage zur mineralogischen kenntniss Schlesiens). Il 
commencera à en publier la première partie cette année. 11 cite 
ensuite quelques localités de minéraux silcsiens , parmi lesquels 
il suffit de faire remarquer le béryl cristallisé dans le gneiss grani- 
toîde de Grosskunzendorf , près de INeisse ; la staurolide dans le 
micaschiste de Glatz , etc. Il passe ensuite à la Bohême, où il décrit 
le schiste quarlzeux à lamelles de talc ou de mica , près Reichen- 
berg. Un grès gris-blanchâtre composé de quartz et divisé en 
prismes se trouve à Johnsdorf près Zittau. Un grès très-ferru* 
gîneux ou un minerai de fer oxide rouge ou hydraté, mêlé de 
grains de sable, se trouve en masses globulaires à Oybin près de Zit- 
tau. Les basaltes des environs de Turnau et Licbenau renferment 
du jaspe basaltique grisâtre ou bleuâtre ; cette substance doit son 
origine à des masses de grès fortement chauffées et en partie fon- 
dues. Le mont Hutbergprès Gabel, le Wartenberg, Schwatz et 
Daubitz.sont d'autres localités de ce produit volcanique. Lepé- 
ridot cristallisé en prismes obliques à 4 pans se trouverait, sui- 
vant l'auteur, à Kozakow près Turnau , où on polit cette pierre 
précieuse, et on la vend comme venant de l'Inde. Un phono- 
lite divisé en globules ronds se trouve sur le Lausche près Wal-^ 
tersdorf, non loin de Zittau. C'est probablement une variété du 
phouolite tacheté, où les globules peuvent quelquefois se dé- 
tacher de la base, et où la roche présente rarement une di- 
vision prismatique. L'albîn se trouve dans un basalte à augite 
près Gûnthersdorf, entre Kaunitz et Tcschau. A. B. 

306. Regheeches sur quelques minéraux trouvés dans la Terre' 
Antarctique , nouvellement découverte ( Nouvelle-Shetland du 
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Suil)) pir M. Th. Stewakt Tt.KU.i..{Jauin de phyi. , chi- 
mie, etc., jiiill. 18», p. Ott.) 

li'ne roche amygihliwie à lerr* veri* ei â iimpfcibrtle r«s«n- 
blnnt i qavlifiiPS rsckK zJotiliques de Farroii, et lorequ'eile f^t 
Invrrséc rie filets liKceui , elle npjirfwlie de la texture Je la ro- 
ilic ]iri)hl^timliq^'ie à Ammonitts de Porlruih en Irlande, qnii cal 
iiiliTCflléf entre deux couches île terre verte coiiiiminc. 

L'npophjllire enb«*ai prismes rect.-ingiiljires avec des angles 
sdlides tronqn^s ou reoipidcvï par dft plaus iriangslaiies. Ce tui- 
nëral est assoeié :ivec la chaus cnrbonatêe en rliombeii. 

Le stilbite est accompagné d'apophjllite et de quartz. La calc<^- 
dnlne cal etipetlle^ veines et Aruses dans le basalte, et des pyûlei 
y snnldiss<^tnineei. Il y a aussi Je la houille dans cette ile. 

Tons ces êcliantillons montrent une forte ressemblance entre 
la constilulioii de cette terre antarctique et celle des terres arcti' 
<]iies, et que la plas grande partie de la ^louvdle Shetland du 
sud .ippartient à la formation trapp^enne secondaire ou strati- 
liiriiic L'existence de plusieurs restes de enlacées et de veaux 
m.irins sur la cime des montagnes de celte ife est mise hiirs de 
doutes par un crdncdc nwnimilêrc en la possession de l'aiilcur 
de celle note. A. li. 
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3o;. Ti.oR* oi.ERBOTANi=r.nE Zkiti se. , N-. a—'). Il.ili.'joujie. 

(i4jaiu.^: févr. ,8av; 

Ces quatre nmnt-ros, d'un journal d.mt le B-dlclin a fait can- 
naitrc le plan dans le numéro précédent, renferment |)lii*!eurs 
notices intéressantes : i". la suite d'une relation ;ibré!;(-e du 
vov,ij;e des u^ituialistcs bavarois Spix et Minrius au Rré-,il, avec 
des observa!i<ins sur plusieurs espèces de plimtes emplovée» en 
médecine, et reeueillies pendont ce voyape. 

l'Iiisieurs de ces pl.inles n'éiaieni pas encore cnnnne* des bo- 
tanistes. M. IHitrtius en joint une courte deseription. 

Ces plantes sont : Miknnin iipift-ra. Mari., employé contre les 
maliidietdu système lyrapliiitlque; Gom/thrcna nffiibialit , Mart., 
qui est rogar<lé comme toniqueet fébrifuge; Trailescatitin diiin'- 
rir.i, M.III,, dont le n.im indique les propriétés; Cmfan ar/lir}-- 
;>/ii/iuaii'i . Mart., et O-ataii /alvmii , Mart., qai tous deux sont 
employés dans U-s maladie» syphilitiques , probablement comme 
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•odorifiqncs ; — les Bignonia €uUisyphUitica , Mart. , et Snûlax 
glauca, Mart., sont employés dans le même but. — Le âtikàma q/- 
ficinalis a remplacé avec succès le quinquina et la cascarille. Sui- 
▼ant ces mêmes voyageurs, le baume de Copahu se retire égale- 
ment des Copatfera Langsdorfii^ Lamk., et C corùicea. Mari. 
Ils indiquent aussi les Phyllanthus Niruri et Ph, microphyllus , 
Mart. , comme un remède spécifique contre le diabètes 

L*arbre qui fournit le thé du Paraguay est, suivant M. Mar- 
tiuSyUn Cassine auquel il donne le nom de Cassine Gongonàa, 
d'après le nom qu'il porte dans le pays. Les racines du Pofygala 
Pohaya , Mart., comme celles du Pofygala Senega^ peuvent être 
employées comme purgatives et vomitives. 

iÇes voyageurs indiquent en outre les propriétés de plusieurs 
plantes déjà connues des savans, mats dont les usages n'étaient 
pas encore parvenus à la connaissance des Européens. 

a^. Une dissertation assez étendue sur les Ornithogales k fleurs 
jaunes, par M. Hoenuko, occupe en partie les deux niunéros 
6iiivans. 

L'auteur réduit ces espèces an nombre suivant : i. Omithoga-- 
lum àtteum. L. — 2- Ornithogalum minirnum. L. — 3. OrnitAn- 
gaium arvense» Pers. • — «. O. Uotardii. Stemb. — 8. O. bokeini- 
cum. Tausch. — /G. saxatile. Kock. — 4* Ornithogalum pra- 
tense. Pers. — a. O-pusillum. 5Sclimidt. — 5. Ornithogalum spa- 
ihaceum, Hayne. 

^^. Des observations sur les variétés de Veronica tùngifolia. 
L., qui croissent aux environs de Sreslau , par M. Ubobtiitz'. 
L'auteur en distingue sept. 

4^. Le récit d'une excursion botanique an Monte San-Angelo^ 
près Castellamare, par M. Herbich. 

On remarque parmi les plkntes qui croissent sur ces monta- 
gnes plusieurs des espèces nouvelles décrites par M. Ténorc dans 
sa Flora napolUana. 

5^. Quelques observations sur le genre Crocus^ par le docteur 
HoppB , et particulièrement sur une es;>èce reçue dltalie sous le 
nom de Crocus nanur, 

6^. Des discussions sur la synonymie des espèces dn^enreJfys- 
sum^ par le D'. Opitz. Aco. nfc St.-Hil. 

Ao8. ExposiTioH M ÉTHoiiiQUS DU EÈCHE vic^AL; par M. Caffin. 
/ 84 p. in-S"*. Prix, 4 fr. Paris ; i8a3 ; Gabon. 

B.TomeL iG 
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luni les jour» At» n a tu rail tics écrireat inr lei fruiu, el n'ont 
cependant aucune idce de cette partie importante da v^g«ial. 
L'.Tuleur du livre que noat annonçons esl à cet égard à l'abri de 
tout rejiroche. Voulant fonder une méthode nouvelle sur tei 
caractères du fruit , il sVil pénétré des principes de Gccrtner, de 
Riilinrd, de Mirbel, et l'on voit qu'Un étudié nvec soin cem de» 
mi'ir.oires du Aluséum où aont discutés quelques poinlsdecarpo- 
lo(;:e. Il tl'ajaule rien, il est vrai, aux connu issa nées qne l'on 
pn^sùdait déjà sur celle partie de la icience , mais il en expose 
le^ jjrincipes avec ckrtj , et c'était dt^È une tâche assez difficile 
à remplir. 

Sun ourrage est diïiaé en trois parties principales. Dans h 
première il examine l'organisation du fruii ; k i'. pré>ente<in 
T.ilileaudu règne végétal;ella3'. la métliodeimagiaéeparlanteur. 
L.T i". partie se subdivise en plusieurs paragraplies où sont ei- 
posùs successivemenllaalructare du péricarpe, celle des graines el 
celle de l'ovaire. L'auteur dit au.'si quelques mots des parties 
accessoires du fruit ; il lâche de montrer quels rapports ont entre 
eux 1.1 graine , l'ovaire et le péricarpe, et enfin il cherche à 
établir les caractères de la classification des friLilt. Nous devons 
avertir ici que ce n'est point au jeune fruit tnaisatiplacpnts que 
l'aulcur donne lenom iVoi'iu're ; \ia\ce que, dit-il , le mol de pla- 
cenia lui par.iit peu applicable dans celle circorist.incc; mais en 
supposant même que b terminologie généralement reçue fut 
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car on sent qt>e sicliacun sepermetlait dos innovai ions de ce genre, 
on finirait par ne plus sVnteniIre ; et certainement il ne serait pas 
diffiiile d'iin:i(iiner, pour dc-signcr le placenta des auteurs , un 
raot pr.-férabi,- à celui dowt>f. 

L'auteur dans la p.irtie île son ouvrage inlitulée T.ibleau du 
règne ici^rl'il , traite des diverses mélliodes bot a niques. I) avait 
déjà prouvé que loiilescelles imaginées pnur classer Icî fruits con- 
sidérés isolément sonl entièrement artificielles, el d démontre 
avec le méinc succès qu'on ne saiiwil classer les jdantes d'une 
manière naturelle, en prenant pour liase quelque ]iartie de la 
fleur que ce puisse être. QuanI à sa méiliiide, il la fonde sur 
trots différences importantes c]u'on oIjmtvc dans les fruits el qui 
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refle possible ; cependant il s*en faut bien qu'elle H'oAire aucune 
exception .et qu'dle ne donne Uen, comme le croit l'auteur | à 
aucun chevauchement d'une classe à une autre Ainsi les genres 
HeUanthemum, Sam>agesia, Hjrperkum^ etc. ^ présentent tous à la 
lois des placenta axiies et pariétaux ;* et par conséquent, pour 
suivre rigoureusement la classification de l'auteur, il faudrait divi-i* 
aer les groupes les plus naturels. Si ia méthode proposée rompt 
les affinités comme tant d'autres , ou s'il est également nécessaire 
d' j admettre des exceptions , nous n'en conclurons rien contre 
les connaissances de l'aAeur, car nous nous plaisons à recon- 
naître qu'il en possède de réelles; nous répéterons seulement que 
la nature se soustrait à toutes nos classifications, et qu'il ne peut pas 
Ravoir de méthode^véritablement naturelle, puisqu'un caractère 
qui a la plus hante importance dans une famille est à peu près 
•ans valeur dans une autre. 

Au reste pour faire connaître les résultats^ auxquels l'auteur 
• été conduit par sa méthode , nous necréyous pouvoir mieux 
faire que de citer quelques fragmens de la* série qu'il propose. 
Après les Salicinées viennent les Flacôurtianées , les Marcgraviées 
et les Geniianées, Plus loin on trouve les Cucurbiiacées et les 
Passifiorès^ entre les Gessnériêes et les Opuntiacées, Ailleurs les 
Cistées et les Hjrpéricées sépatenx les GroseiiUers àt% Cunoniacées, 
et l'on compte quatre familles entre celles-ci et les Saxifragées ; 
VOchna a sa place dans la même fiimille que le Clusia ; les Salica-- 
riées précèdent les Oxalidées; les Orangers sont fort éloignés des 
MeUacées;\t% Hermanniéesle sont encore davantage des TiUacées^ 
et l'on ne retrouve plus les Mahfacées qu'après une longue suite 
de plantes monopétales. Les Pi/^^ra^;^^ se présentent immédiate* 
ment avant les Palygonées^ les Sanguisorbées entre les Conifères 
et les Coriariées ; les Berbéridées entre les Staiicées et les Ana-- 
caA2^,elc,etc C'est aux botanistes accoutumés à la recherche 
des rapports à juger si de tels rapprochemens sont préférables à 
ceux indiqués par l'illustre Jussteu envers lequel on trouvera peut- 
être que l'auteur s'est mpntré un peu sévère. Ano. ds St. Hil. 

309. BoTAHiCAXi axoisTXE» n^. Z08, février 1824* 

Ce numéro , qui termine le vol. 9, est entièrement consacra à 
des plantes de la fiimille des Cannées ou des Amomées; plusieurs 
des espèce* qui y sont figurées sont nouvelles, et les descrîptio^is 
sont en grande partie extraites des maniucrits de Roscoe. 
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771. Canma limàata. Corallae Itiubi interiorli labio iiipnioK 
irifiïililo; Uciniu «ourginalii, crenatisi uaguïbns longii : Inbio 
Weririrabifido, dccliniitn. Jtote. Mit. 

77a. Canna oceîiteaiaiù. Corollx limbî inleiioris l»bio «upe- 
riiire biparlito , Inrinii* inlogrî» ornli* invqiialibui; labio inff ■ 
ù-itf decliiuto (vdrectiùs revoluto? ) Rase. Atii. 

77S. Canna lutea, CaralJK lîrobi inlerioris libio suprriore 
bi|)Hrtilo,*Uciiiiis emai^inatUi bbio infcrîore lineori biûilo d«- 
clinaio. RoK.Mif. — Roue, in Linn. trant. , VIII, Î3a. 

774. Hedjrchiam Giwdaerianum. (Sneppard.) Spirà nuin«rMi 
sparsâ obloDgiutculi lato patente , fiutciculiï pluriâoria di->- 
tïntibut; bracteu florei arclé iiivotventibus lubo perbrtvioii- 
bus; laoLnlii duabus interioribus cunento-spatliulatis encuinia? 
ovalo obtuso; labclli lamina obovatN bifidn lobU dimidiaùs ub- 
tuilusculii divergentibiis , aagoe brevi canaliculatoi fibimenta 
disuolori, cornllam tuperanle. 

Cette soperbr plante, originaire dn Ncpal , et d'abord cultivée 
à r^kutla, «<t iiiiintenant introduite diiu Iri jardins d'An- 
gleterre. 

A la suite d« h description de cette plante on trouve l'énn- 
méralion suivante des plante! de ce {jenre , eonoiics jusqu'à ce 
jour. I. Ufdyrhium spicaluin. Curl. Bol. inag., aloo. — 1. //. 
coronarium. Ibi.l. , 708. — ^. H keleromalliim. Bol. rc-. , 7G7. 
— 4. H. finvum. Bot. mag., aS;». — 5. H. coccineum. .S.niih , in 
Rees's Cyclop. — 6. H. angustifutium. Bot. reg., iS; — 7, H.gra- 
rilc. Roxb. fl.ind. I., is.— 8. H. viltosum. Walliob. in fli,r. ind. 
I-, l'i. — g.H.spfciosam. Ibîd-, i3.— 10, H. elalum.Uat, rpp. , 
5a6.— II. //. gariinrrinniim. 

77a. Canna ediiiii. Limbi inlerioria L<bin sumina tri)MrlJlii 
errcto , lariniis ovali-oblongîs relu.«Js latè unguiculalin , medi* 
pluriniiiiii breviore i lubcllo lineari-oblongo recurvalo reluia : 

CtmnaindUa. Ruii fit Pavon, fl. Per. 1 , i. 

■1-]%. Canna imlica. Ç.oxa\\K limbo inleriore bilabialo, liibio 
superiore trip.irlito , lacinii;. lintaribus inlegris, ereclis, arulis , 
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exbte de oonfiuion daat cm gcnrt; «nt» Bout aTont ptnié q«'il 
était important de mpporler les caradèret donnés par le sarant 
botaniste que noua Tenona de nominer à cette espèce» quoique ce 
soit la première qu'on ait indiquée dans ce genre. 

777. Alpinia iubulaia^ Foliis alternis bifariis remotissimis ;^ 
seapo Taginato laterali ; bracteis communibns divaricatis aridîa 
acuminatis persistentibua ; oorolU tobulosA ; labelA incluao^ 
antherà scaailî. 

Cette espèce, qui diffère joeanoônp des autres Aipinia^ et quimé- 
rtterail peut-être d'en être séparée » est originaire de la Guyane^. 
Ce 9®. volume est leminé par une table générale des espèces . 
d4irites dans cet ouvrage , et par un appendice contenant une 
dissertation sur les espèces du genre Jasnùnum » et particulière- 
ment sur celles décrites par Roxburgh, An. B* 

Sio. Cprtis's botahical Maoazzhe; par Joair Sims., M. D. ^ 

tto. 445. 

Ce numéro renferme les plantes snivantea. 

rklfi\. Bhipêalls salicomoîdes, Baworth. PI. suce.^ p. 83» 

Cette plante remarquable n'avait pas encore été fignrée ; o» 
regrette qu'aucuns détails analytiques n'accompagnent la figure 
que nous citons. 

2462. Malpighia lucida* Swartz. 

a 463. Crinum submersum* W. H. 

Cette belle espèce, originaire des environs de Rio- Janeiro , est 
parfaitement intermédiaire entre les Crinum êcaè^rum et em-^ 
bescens , qui habitent le mémo pays; et, d'après l'opinion du bo- 
taniste qui en donne une très-bonne description dans le Botani- 
cal Magazine y eWe pourrait être un hybride de ces deux plantes. 

2464. Habranthus gnKilifolius. W. H. 

Ce genre nouveau, qui ne parait qu'une subdivision des Ama- 
ryllis, diffère du genre Zephyranthes ^ du même auteur, par ses 
étaminés inégales, dont deux plus courtes , deux très- longues , 
et les deux autres inégales et d'une longueur intermédiaire. Cette 
espèce présente une spathe biflore entière ; chaque fleur est d'un 
beau rose, régulière, campanulée, & divisions toutes égales et 
semblables; le style et les filamens sont inclinés latéralement; 
l'ovaire est infère comme dans toutes les Amaryllidées. Les feuilles 
de cette plante sont longues, étroites et presque linéaires : elle 
provient de Maldonado, dans FAmérique méridionale. 
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1.6S. Ermi hu LBijlb*. Flora»! ■■bqwitCTitk, bfcica à ci- 
Kcc rentotB, fo&û qwrtenm Snearibns cîlislis. 

Celle noni«])r espè« «t ori^naire, comme presque toute* 
celtes^» mtmr^mre, dn Cap de Bonoe-Espérancp. 

3^66, CrmaiH Cartyonam. Butbo (.pliKnco, /oliis loralU un- 
daiaiis. mar^uie ïobro, s»po compresio mnllifloro longiim- 
bat . apicAcnto, j>eni)ÎDe IrigoDO se»iii (loculîs &'6 sperinU?), 
limbo paleDte, Iacinii£albu,apiee oblOM), ero&a, refleio extiH 
apicem verMts rubesccntibn» ti^m rigitlè curvalo longîoribut , 
tlvlo Ëlamenlis tsiJiTf^m cumatû iongïore , larmiis breviore; 
Mifrmate -«el trilîdo vcl brertler iHIobo. W. H. 

Crinum ontatum, C»rey M$s., et Bot. reg., n". aiai. • 

Celte belle plante eitoriginaîr* de l'île de France , d'où elles 
élt- rappariée par le D'. Carey, Ad. B. 

311. H EiBiEE ciffÉBti. a% l'Amjitbiti , conteDant , etc. , par feu 
MuKniRT DiLiufliT , coniÎDDc depuis la \i'. livraison , par 
•M. I.oisiLEiE-DEitoHccB*«»&,D'. en médecine-, a^ec figures 
peintes d'après nature, par H. Be&si. 79*. et So'. livr. deux 

r,il.iers in-S"., en'emble d'une f. 7 et la pL; pris : i3 fr. 
l'an^jAudot. 

3ll. De EPIOERMIS rH^TKBl-Jt STKUUTtHl ET EVOLUTIO^E. 

In-8°-,P,-,via; i8î3 ; Bliïoni- 

3n. EllHES DE! OIHÏCTIONS DE MM. ScDElVIR ET HeNSCHEL 

contre la seiualilé des iil,inIes,'parMM.UoTixr,siAs:<el.S<;iioi;w. 
[ TUlsikriJiJoryaturfid^wUiberne. Ta. lU, n". 8, p. 1 o5. 1 8iî}. 

Lesauteurs, dont le jorirnal de* «icicncps naturelles de Copenha- 
gue combat ici l'opinion, ont publié: l'un m 1812 et i8i4,àHei- 
delbcr-, un ouvrage in'i'"!'^' f^rilik derLehre i-nn ilen Crscltlrch- 
ti-rn ,1,-r PJhiii-.en ; T.iutre un volume de XKVIII et 644 ["g- » 
Breslau, en 1820, sous le titre suivant : Von dcr Saitaliin-t der 
Pftanzen, avec un appendice du même Scliclver. Cet ob;et im- 
portant avait di'jà occupé Trcviranus, dans un traité sur lesscMS 
des plantes [die trlirv^-on Ge.-<-hhtl,teihrPfl,i>. 
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de part et d'autre on t'appuie sur des expériences , le problème 
ne pourra être résolu que lorsqu'il se sera trouvé des amis asses 
celés de la science et de la vérité, pour recommencer toutes les 
expériences avec le plus grand soin et une entière impartLilité. 
Quant à M. Henscliel , on ne peut lui refuser le mérite d'avoir 
défendu son opinion avec beaucoup d'habileté, et les deux savans 
Danois , auteurs de cet article , ne balancent pas à re^Urder son 
ouvrage comme l'un des glus iinportans qui ait été publié sur 
la botanique dans ces dermers temps. C.-M. 

3l4* PmODROMVS SYSTEMATIS ITATURALIS &ECRI TEGETABILISyetCy ' 

auct. A.-P. De dndolle. Pars prima, l vol. in-S*** de 748 pag. 
%ans; 1824; Treuttel et Wùrtz* 

La vaste entreprise dont' M. De Candolle avait commencé l'exé- 
cution en publiant a volumes d'un nouveau Pinax ou système ' 
universel des végétaux, demandait un laps de temps très-considé< 
rable pour son achèvement. En attendant, les botanistes désiraient 
avec ardeur la publication d'un ouvrage où toutes les espèces 
fussent rassemblées ; car depuis l'utile Enchiridium de M. Per*^ 
soon, il n'en avait paru aucun de ce genre. A leurs sollicita- 
tions, M. De Candolle s'est déterminé à présenter le Prodromus 
que nous annonçons, sorte de canevas de son grand ouvrage, et 
dans lequel toutes les plantes connues seront décrites d'après les 
lois de la méthode naturelle. Un si beau travail doit faire sensa- 
tion parmi les sectateurs, de jour enjour plus nombreux, des rap- 
ports naturels, tant a cause de sa grande utilité, que par le nom 
de son auteur ^pii, mieux qu'aucun autre savant, pouvait se char- 
ger de traiter un sujet aussi difBcile. Comme il s'agissait de rame- 
ner tous les genres à la place que la nature leiir a fixée , il fallait 
avoir fait des recherches profondes sur l'ensemble des végétaux, 
posséder de vastes collections et ime bibliothèque complète, en- 
tretenir enfin des relations pour ainsi dire universelles , pour de- 
venir l'historien de l'état actuel de la botanique. M. De Candolle 
ne s'est point laissé rebuter par les obstacles ; il a senti que dans 
un travail de cette espèce ce n'était pas la perfection absolue qu'on 
devait espérer d'atteindre, mais un certain degré qui peimit d^ 
fiire connaître suffisamment les espèces connues ou décrites jus- 
qu'à ce jour. Afin d'accélérer l'exécution dccet ouvrage il s'est 
adjoint pour collaborateurs plusieurs auteurs de monographies, 
ieû que, MM. Dunal , Choisj, Seringe, Otth , et de Gingîns, ta 
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^'irtp qu'il ronticDt de distlngiKr ce qui e*t propre à cb*cun 

irriHiqnoitiacri-iueniUeartriérxécnlcsousIadirectiondeBI.De 

On'lolle , et qae loof IrsIruTaux aient ëlérocir(ionnésd*aprêsiin 

plan uniforme. ?<AiuaIlon>dof>iieruneidérgi-nërnledeceplan,piiii 

niiu.sesiajeronsilcr.>irecoanaitrcceqoieslnonvta<i pour la science. 

I.e Prodroinui rédige, comme nuQs l'aïuns dit plus haut , d'u- 
]ir('; \rh prÎDripM de la méthode natarelle, commence par les fa- 
inillodom TorgaiiisationeJilU plus développée; son nnteur tnîl, à 
]>eu de modîGcatioDS près, la ntarcbe c^'il ■ iJncce dans \a seconde 
iilition de sa Th^rle élémentuire. Les ciira<tcres des grands em- 
bnintiienena de» cImms et sons-clatsc* sont d'abord exposés avec 
uneconcitMoquine nnit en riea à leur clarté. Caa désordres ou 
familles ont compamliTemenl pins d'étendue, parce que leAs 
limile^saatnioiiisfites;(lniimotalionsà]aiiiite en font connultrc 
l'-a liaisons. Il eu est de inéme pour les )^nres, où la noms des 
auteurs sont soi gnettsemenl indiqués. QnaDl aui espèces, une 
phra^F caractéristique, le plus possible comparative , suffit pour 
If^ cliatiugucr. Fidèle aux principes qu'il a établis dans sa théorie, 
il n'.iilmel que te nom de l'auteur qui aie premier fait counaiire 
la pl.intc, mais il indique la sjnonjniie quand elle lui paraît im- 
pf)it.i)iti^ ; la citjlion d*une ou de plusieurs plaiicliesailiùve de ne 
l.ii-ser iiutun doute sur l'espèce , et lorsqu'elle offre des variétés 
remarquables, celles-ci sont mentionnées aiec des noms adjectifs 
ou même des lettres de l'alpbabel grec, et accompagnées Ue 
leurs caractères distinctifs. 

Les pi inles VAScuLtiBEs ou CoryLiDONLES offrent pour i". 
classe, les Diiotyli-donr'-rs ou Exogènes, qui «e divisent elles- 
mêmes en pln.iciirs sons-classes , dont la i", comprend les 
Thalamijîores. Cette sous-tlasseest traitée en entier dans le vo- 
lume [|ui a paru. Elle rrnlennc cinquante-quatre familles, doi^t 
nous allons passef en revue le: plus remarquables. Nous sommes 
encore trop rapprochés de l'époque où les onïe premières ont 
été exposées avec tout le déseloppement convenable dans les 
deux premiers volumes du Systeina ve^elithilium , pour avoir à 
signaler des additions très-importantes. Quelques espèces ajou- 
tées surtout auï gr.inds genres de Renoncularées, de Cruci- 
téies; CCS espèces débrouillées avec soin [ comme jiar exemple 
celles du genre Jiimittirn, pat M. Scriuge), ['■■tablissemenl 
d'nn petit nonjbrc de genres nouveaux d:ms U t.mille des Cru- 
lifères, communiqués par M. Andnejoski , U citation des es- 
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pèce) intéressant et ou ambiguës figurées dans le second volume 
des Icônes selectœ de M. Benjamin Delessert ; Toilà ce qui est 
ajouté aux belles monographies de ces familles contenues dans le ' 
Sjstema, heh Capparidees divisées en a tribus qui portent les 
noms de CUompos et Cappareœ^ renferment plusieurs genres 
nouveaux forméa aux dépens de plus ^incicns. Parmi les Cleo* 
TSké^% on trouve les suivans : Cleomellay Peritoma et Gjman" 
dropsis , qui appartenaient au genre Cleoine de Unne. Le nou- 
veau genre Nieburhia est placé dans les Capparées. La famille 
des Flacourtianeœ établie par feu Richard , quoique peu nom- 
breuse en getires et en espèces , est partagée en 4 tribus sous les 
noms de Patrùieœf Flacourtieœ ^ Kiggellarieœ et Erythroê'^ 
fkrmtœ» Les Bixinées , fondées récemment par M. Kunth , ont 
été traitées d'après les indications de ce savant botaniste. M. Du- 
pai s'est chargé de rédiger les Cistinées^ et ce premier travail 
fait désirer qu'il lui donne une suite digue de ses Annonacées. 
La famille des Violariées a été confiée aux soins de M. de Gin- 
gins 9 qui en avait précédemment exposé les caractères dans les 
Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Genève. Les tri- 
bus nommées Fioleœ^ Alsodlneœ tlSauvageœ , partagent celte 
famille. Viennent ensuite les Drosénu:ées , D. C, les Polygalées de 
JussieUy les Trémandrées et les PUtosporées de R. Brown , et les 
Frankeniacées d'Auguste St.-Hilaire. Adoptant l'ordre établi par 
ces auteurs, M. de CandoUe a seulement ajouté un grand nombre 
d'espèces et mieux circonscrit les genres. Les dryophyllées , fii- 
miUe presque toute européenne, ont été élaborées par M. Seringe, 
qui n'y a pas établi d'autres coupes que celles données par M. de 
Candolle dans la Flore française , c'est-à-dire , les SUenées et les 
Jlsinées^ Mais on doit lui savoir beaucoup de gré pour la dis- 
tinction clairement exposée des espèces si nombreuses de la plu- 
part des genres. Celui des Silène , qui en contient 217 , est l'ou- 
vrage de M. Otth y de Berne. 

M. de Candolle a divisé artificiellement les Malvacées en % groii* 
pes ; le i^**. caractérisé par le calice double ou ceint d'un involucre; 
le second par le calice nu à sa base ; cette famille comprend les 3 
premières sections des Malvacées de M. de Jvssieu, et à cet égard 
les idées de l'auteur sont très-concordantes avec celles de MM. R. 
Brown et Kunth , qui ont publié des mémoires sur les limites de 
cette famille. L'auteur a substitué aux noms de S^rculiacées et de 
Hermanniacées, proposés par MM. Ventenat et de Jussieu, celui 
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dr B> irneriacéet , xJopléparHH.R. Brown et Kunlti ; parcc(|ii« 
cfs aiilrun, et parti culiêrem eut ceitti-ci , ont complété IVutaÏTc 
de ces plnntes. Les tribus de cette famille sont : les Sceraiiitfei , 
U C. , ou Sterrittiacèej , Ri'', ; Bynnerièei , D C, ou Sytlneiia- 
eriF irrae, Kiti.; Latiopetaleir , Gay ; Eermannieœ , DC, ou 
}h'ii"anniiicea, K'''.; OomAiyarctc, K'''., et ff û//icAi«iî, D C. 
Celle ilrri^ère tribu renferme plu^îeun nouveoui genru dont 
HOU'- avons parlé dans le a", i". de ce Bulletin. 

La famille des Tiliacces a é\é limilii» ans genres désignés par 
M. Runth dans les Noi^a Gênera de M. de Humboldt. Les Ëlceo- 
rarjK'i^s de M. de Jussien , ainsi que les Gblénarêes de M. du Petit' 
T!ioiiars, ont Été traitées d'après les indications iJe leurs nutenri 
ïanl [quelques additions de genres , placent à la suite. Cinq tribus 
jinriagcnt U famille des TernstnFoiiBcées ; ce sont les TernstnK~ 
mien-, Fretîereœ, Sauraujtee, Laplacetr a GorJoniivE. L'auteuc 
ayant publié un mémoire spénal sur cette fuinille, parmi ceux de 
la Société d'faibtoire naturelle de Genève, nous en rendrons un 
rompte déLiitlé. Noos ne pouvons pas ici nous étendre sur les 
(J3melliées, Olacinéea et Auranliacées, familles nombreuses eu 
t;cnrcs , dont la striielure n'c&t pas tonjoiirs bien connue. 
M. Clioi.y, .luloiir iriin Prodrome de Moiiogra|iI,ic des Hypé- 
ricJnées , en a donne IVxtrait dans ronvrage du 31. de CaDiiolle. 
I^ même botaniste a traité également les GuHiléici d'apri-s la 
dissertation qu'il vient de publier dans la seconde paitic des Mé- 
moires de la Société d'biitoîre naturelle de Paris , et dont nou? 
avons rendu compte <lans le n". précédent ; enfin on lui doit 
encore l'énumératlon des plantes de la petite famille des Marc- 
[iraviacécs. M. de Candollc adopte les Hippocraléacées et les 
£ryll>i-oiylées de M. Kuiitli. Dans les Malpi^liiacées il établit 
3 tribus. Lrs Malpighiéfs ( Miif/iig/iirev }, <\ont. le genre Mal- 
/•i'f-/ii/i de I.inné est le type; les Hiptagécs [ llî/itiii;eie), où l'on 
trouve le Gnu,lirl,tiu<lin de BL Kuntli et le Oirmin-a tjue M. de 
S.iint-Uilaire a publié récemment dans le Bulletin de L Société 
pliilomatliique, el les Baoistcriées renfermant plusieurs genres 
'uiuvcirux de M. Kunth , ou mieux cireonicrits par cet auteur 
flans ses Ni>rii generii. 

Les Acérinécs et les Hippocastanées, établies par l'-iulenr dans 
sa Théorie élémentaire , continuent d'élre séparées dans le Pro- 
•Iromus. M. de Candolle propose ensuite une nonvellc famille sou» 
le nam de Hhizoboléeii, el formée unir|nement du gonrc Carïocar 
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de Linné , on Rhizoboàts de Giertner. Les Sapîndacées sont di- 
visées en 3 groupes d'après les indications de M. Kunth, savoir : 
les PaulliniéeSylesSapindées, et les Dodonaeacées. Trois tribus 
constituent la famille des Méliacëes; ce sont les Méliées, les Tri- 
chlliëes , et les Cédrélées de M. R. Brown. 
- Sons le nom d'Ampelidées, déjà proposé par M. Kunth > 
M. de Candolle décrit la £unille des Vignes de M. de Jmsieu. A.u 
groupe des Sarmentacées ou Yigniférées, il ajoute une seconde 
tribu dont les caractères Jbnt encore obscurs , et lui donne le 
nom de Leeaceœ , formée du genre Leea de Linné et du iMsian-^ 
thera de BeauTois. 

. ^s Gérantacées , bornées aux seuls genres Rï^chotheca , 
Monsoniaj Géranium j Erodiwn et Petargonium^ sont remar- 
quables par le nombre considérable d'espèces que ces genres , le 
dernier surtout, renferment. M. de Candolle en a détaché la fa- 
famille des Oxalidées, et a adopté les Tropxolées de M. de Jus- 
sien et les Basalminées de M. Achille.Richard. 

Les 2ygophyllées , détachées des Rutacées par M. R. Brown , 
sont partagées en. deux groupes naturels d'après leurs feuilles 
iilteraes ou opposées. Les nombreux genres de la fjAniilie des Ru- 
tacées sont distribués dans deux tribus y savoir : les Diosmées et 
les Cuspariées , sur lesquelles M. de Candolle a publié une dîsserr 
tatioo dans les Mémoires du Muséum. Dans cette famille, ainsi 
que dans les Ochnacées et les Simaroubées, se trouvent décrites 
nne grande quantité d'espèces nouvelles rapportées du Brésil par 
M. Auguste de Saint-Hilaire. Enfin, M. de Candolle a établi la fa- 
mille des Coriariées , composée uniquement du genre Coriaria , 
que jusqu'ici on n'avait pu placer. 

Dans rénumération rapide que nous venons de donner , il était 
impossible de signaler tous les avantages que présente l'ouvrage 
de M. de Candolle. Noos n'avons pas même pu citer tous les gen- 
res noBvellement établis « et à plus forte raison les nouvelles es- 
pèces. Leur nombre est considérablement augmenté ; mais cette 
augmentation résulte uniquement d'objets entièrement nouveaux, 
car on observe que beaucoup de plantes, données auparavant 
comme espèces distinctes, ne sont ici que de simples variétés; 
c'est ce dont les genres Jconitum , Silène et Pelar^nium nous 
offrent un exemple frappant. La place de plusieurs genres reje- 
tés parmi les Incertœ sedis dans le Gênera de M. de Jussieu, a 
été déterminée, et pour la plupart ^une manière certaine, par 
M. de Candolle. J. A. Guuxkmih. 
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t I 5. STIKFESCETFTOaAMf VoCESO-HBEHAHa, qUBS îll Hhcni IV- 

prriom inferinribusquc nccnon Vogeiorum przfeclaru, 
l'ollrgenint J. B. SIovotot, Brajeremh, M. D. «f >uTtEm, 
Argeiilinrniis phann. Bniyerîi-VogM. Typi»M. VÎTot, 
C.t ouïroge offre Ir rvanlut de lune des ent reprife* les plus atilei 
en Itolaaîque, et iju'it fallait aaUint de patience que de conDais- 
j.inces paur eicciilrr. Fruit de péaiblet recherche», de longries 
ratipiea, d'herboritiations conlinaelles, il ett plu» ({ue tout aa- 
lic Irailé crvptogantique, capable ttf lerer toutes les ineiacti- 
turlrt sjnonjiDique* qui fcsaîenl Jusqu'ici, de l'iiue des pia» in- 
ri'iciSBntei partie» de la. science, un chaos inextricable. En effet, 
i^iijourd'hni que les botanitles ont jeté leurs regards ilaasales 
Iribns infinies de Mousses, d'Algues el de Cbampignons, qu'ils 
aviiieut long-Irnips dédaignas, on a *u érloreunemultiludedelrai- 
ii**, dont qneli|uc»-uns, orais de bonnes (igores, sitnpiilient l'éiu- 
r1e, et fixent lesdontn, luaisqul, quelque bien faits qu'ils soient, 
Mifii [nut-B-fait instiflÎMni. Qnelque soignée et minutieuse que 
sriit une description, elle ne suffit plus; et quelque exacte que 
soit un dessin, il peut encore laisser à désirer. 11 n'en sera jamaii 
lie m^me pour l'ouvrape de MM. Mougeot et Hesller. Ce n'est 
ni par des pliraset siins (in , remplies de dét.-iils minutieux entre 
lesquels on omet trop souvent de citer les caracières positifs; ni 
par de ces gtiiviircsoùrnrtiste, étranger àl.i science, n'a pns tou- 
jours saisi ce qui constitue les différences ou les rapports des 
p'-péces, que nos sa vans ont entrepris de faire connaître la flore 
cryptogamiquc de leur p^iys; c'est à l'aide des planles mêmes 
dont elle seroinpose; planles véritables, dont les éclianl liions sont 
p;irf.iileuienr choisis, eldans un état de conservation remarquable 
IKir .. fr.rrf.o.r. 

l'Iaix's dans l'une des parties montueuscs delà France, les plus 
fiTliles en Cryptogames, MM. Mougeot el iVcstler explorent sans 
cesse 1.1 région des Tosges, Celle région leur offre des sommets 
é1evi-s,ct de profondes vallées, des plaines , îles collines, dévastes 
forer'. , de riantes pr.iiries , d'orgueilleuses chaînes, des rocs dé- 
jioiiil]rs ilenious'ies, des rivit-rcs , des marais et des olangs. Tou- 
t... i:is localités prodigurni, comme on le sait , les richesses nivs- 
Icriruscs de la parure de Flore, qu'il est le plus difficile de con- 

pa» Ijiist- échapjier ta moindre partie; les élégantes fougères, les 
verdoyantes mousses, le» lichens variés, le» champignons el le» 
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mocedinées sans nombre; eofiQ , les fugaces algues aquatiqqes ont 
également attiré leur attention, et l'exactilude ayec laquelle cha- 
,que espèce a été déterminée est au-dessus de tout éloge : on peut 
régarder^'^les Stirpes cryptogamœ vogeso-rhenanœ , comme une 
bible cryptogamiqne. L'ouvrage se compose de huit fascicules 
ou volumes in-4*. dont le premier pamt en 1810; le second en 
181 1 ; le troisième en 16 11 ; le quatrième en i8i3 ; le cinquième 
en i8i5; le sixième en 1818; le septième en i8ao; le Ifàitième 
vient de paraître dans le mob de décembre i8a3. Le neuvième 
sera probablement livré aui? savans pour la fin de la préiiente 
année. Chaque volume contient cent plantes , parfaitement dis- 
posées, élégamment préparées, munies de leur fructification. 
Lorsque la cryptogamie des Vosges sera ainsi épuisée, les auteurs 
donneront une sorte de species^ dont les fascicules que nous an-' 
nonçons peuvent être considérés comme les planches. 

La synonymie, seule partie imprimée jusqu'ici dans la page ou 
se trouve chaque plante, accompagne celle-ci avec la note de 
lliabitat et Fénoncé de quelque particularité jusqu'ici non ob- 
servée. Cette synonymie est composée du nom que lui a donné 
Tin ?enteur, c'est-à-dire le botaniste qui Ta découverte, du nom 
Linnéen, et quelque fois d'un ou deux autres employés par des 
auteurs qui font autorité. On a adopté pour les fougères la nomen- 
clature linnéenne ou de Willdenow; pour les mousses celle d'Hed- . 
wig, de Schvraegrichen, de Bridelj de Dickson, d*Hoffmann, de 
"Weber et Mohr, de Hooker , ou autres muscographes moder- 
nes; pour les hépatiques etjungermanues, celle du même Hooker; 
pour les lichens, celle d'Achar, de Floerke et de Dufour; pour 
les champignons, celle de Persoon; et pour les conferves et au- 
tres algues d'eau douce 1 celle de Bory de Saint-Vincent. Ce qui 
doit étonner ^oi|t cryptogamiste exercé qui connaît l'extrême 
difficulté de bîep déterminer les plantes obscures de la vingt-qua- 
trième classe du système sexuel, e'est que sur les huit cents espèces 
jusqu'ici pid^liées^ il ne s'rst glissé que quatre ou cinq erreurs, qui 
ont été rectifiées dans le dernier fascicule pardes étiquettes nou- 
velles envoyées aux souscripteurs qui pourront les coller sur les ' 
étiquettes ipexacles. Le beau travail de MM. Mougeot et Nestler 
est, saus cnutredit , un des plus importans ouvrages de botanique 
qu'oi) aîl i^ublié sur cette partie. B. de S.- V. 
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iiG.Zmii. BT DnTBicsHntci Thcbiitoici. Faic., I, U, Ilf. 
léaa, iSai , 1 813 et i8i3. In- 8. 

Conça lar le [ilin du T»te irnTail de MM. Hoogeot «t Kes- 
tlrr, mait d'aprê& une échelle moins étendue, l'ouvrage de MM. 
/ciiker et Dieirich n'en est pas moins bien ciécutc. Viogt-ùnq 
yil.iTj les seulement ont paru duns clu que cahier. Celles-ci sont élé- 
{:ammeV prcjiaréesetdêlcrroÎDcesrigoureusement; une descrîp- 
liun plus ou moins étendue dans quelques pages de texte, accom- 
pitgiie chaque mousse. Les fougcAs, les lichens, les champi- 
gnons et les plantes aquatiques n'ont point accès dans la colleC' 
ti'iri des savans allemands , que nous recommandons néunmoio* 
aux natucalUtes qui s'adonneat spécialement à l'hisloir^dei 
mousses. B. de S.-V. 

317. Dv EcPKOUBIHCBARDII CEKERIBCS NEDICiSQt;B E4BDI1DBX 
vtBlBUS TBHTAWEti; BUCt. AnHItICO I1E JcSSIEU , D.-U. lu-^. , 

I ] S p. et lab. seneis 18. Paris i 1834 1 Béchet jeune. 

La famille des Enphorbiacées, quoique très-naliirclle et déjà 
admise par les auteurs antérieurs au Certrra de M. de Jussieu sons 

le nom de Triroccee , offre cepenJiinl des v^irialion'i remarqua- 
bles dans la structure de Ses (leurs. Elle n'est pris du nombre de 
ces familles tellement naturelles qu'il faut iivoir recours à des 
caractères mimilieui pour y établir des coupes génériques. De- 
puis une trentaine d'années, un grand nombre de genres et d'es- 
pèces , qui devaient venir s'y mnger, avaient été décrits pnr 
divers auieurî; ces plantes exigeaient un nouvel examen atlenlif; 
et une comparaison exacte avec les genres dt'jà rapportés à ee 
groupe était devenue indispens.iblc ; réunir à cet e^iamen bo- 
tanique les résultats des obscrv.itions de tous les auteurs sur les 
propriétés médicales de plantes , donées en général de propriétés 
très-énergiques, et montrer l'uniformité de leur mode d'action, 
c'était compléter autant que possible rciamen de cette famille 
importante ; c'est le but que M. Ad. de Jussieu se proposait dans 
la dissertation ou plutôt l'ouvragi-quenouiaiinoiirons, et l'analvse 
que nous allons en faire prouvera qu'il l'a récllcmcnl atteint. 

IJeuv parties distinctes, la «".botanique.la i'. médicale, compo- 
eenl cet ouvrage ; la pretnière doit svrlout lixer notre ;Éttention. 
Après avoir exposé le car.ictére général de cette famille , l'auteur 
y liUblit sii seclion,, fondées sur le nombre de* ovules contenus 
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dans chaque loge de l'ovaire , sur le nombre et le mode d'inser- 
tion des étamines, et sur Tinflorescence. 

Dans les deux premières sections , les loges de l'ovaire ren- 
ferment deux ovules ; dans les quatre autres sections , elles sont 
uni-ovulées. Des caractères fournis par les fleiurs milles, servent à 
distinguer les deux premières sections. Dans la première, les ëta- 
mines spnt insérées autour du rudiment du pislil , qui occupe le 
centre de la fleur ; dans la seconde , ce rudiment d'orgaiN femelle 
manque, et les étamioes sont insérées au centre même de la fleur. 
Dans la troisième section, Ic9 fleurs présentent souvent une corolle 
formée de pétales plus ou moins développés, et que beaucoup 
d'auteurs avaient regardés tantôt comme de simples écailles , 
tai^ôt comme un double calice ; les fleurs sont fasciculées en 
épis ou en panicules. Dans la quatrième, les fleurs sont constam- 
ment apétales et réunies en petits faisceaux disposés en épis. 

Dans la einquième, elles sont toujours en épis allongés, cou- 
vertes de bractées ou en châlons. Enfin, la sixième renferme les 
genres dont les fleurs mâles et femelles sont réunies dans un in- 
Tolucre commun. 

Outre un grand nombre de genres connus dont l'auteur a vé- 
rifié et souvent modifié les caractères , des espèces nouvelles oa 
jusqu'alors mal étudiées lui ont fourni i5 genres nouveaux , et 
cependant, loin de chercher à augmenter inutilement ce nombre, 
il ne s'est décidé à créer de nouvelles divisions que lorsque des 
caractères importans, du même ordre que ceux déjà employés 
dans la même famille « l'exigeaient. Ces additions portent à 85 le 
nombre des genres d'Eupborbiacées; ce nombre est par consé- 
quent presque triplé depuis la publication du Gênera Plantarum^ 
de M. L. de Jussieu. 

Après avoir donné un caractère étendu de chaque genre ^ . 
l'auteur cite les diverses espèces qui doivent y rentrer, ou celles 
au contraire qu'on doit en éloigner; de sorte que, sans donner 
de détails spécifiques « il fixe cependant avec précision les limites 
des genres, et indique les plantes, sur lesquelles il a eu occasion 
de fonder les caractères génériques qu'il vient de tracer. 

U serait impossible de rapporter ici les caractères de ces di- 
vers nouveaux genres, dont le nombre est considérable, d'au- 
tant plus qu'il serait nécessaire , pour les rendre comparatifs , de 
donner aussi ceux des gemmer' déjà connus, que M, Ad. de Jussieu 
a souvent beaucoup modifiés. On trouvera un extrait détaillé de 
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iH pliDcbrs, deuiné» erec beancoup de soin par l'auteur et 
fort bien gravides, représentent les caractères de Ions les gen- 
res lie celle famille que H. de Jmsieaa pu ob^erfer dans les her- 
biers de Paris. 

Sous le point de vue des propriétés médicales , l'auteur remar- 
que avec raison qne si elles présentent qael^jues modifîcaiions. 
cela p.-irnlt tenir à ce que le même principe agît différemment 
suîv.-int sa plus nu moins grande quantité , et en second lieu siii- 
-vant la partie de la plante qu'on emploie. C'est ainsi que U 
ni''mc substance qnl , en petite quanritë, n'est qn'eicilanle , diu- 
ri'lique, emménagog;ue , etc., en plus grande proportion {ftut 
devenir pnrgntive, et à plus forte dose peut m£me agir coiunie 

3lH. ËEITBAC I.P» PtOB* B«»SlLIESi , ÏOS AfAIUIII.IikN rOS 

^ViEiwNeii'wiED mit Bcschreibnngen von D. Hek» toq Eskv- 
BtcK. und ion HtKTiDs. ( iVoiïi octa Ac. Cœs. Leap. Cnr, 
A'iil. trariot., fol. XI, pag. i. ) 
W. le prince de Weuwied ne s'eti point contenté de rapporter 

rupi-des et des oiseaux ; voulant se rendre 
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cueilli un grand nombre de plantes ; mais comme ses traï.iiii 
orniihologiques ne lui pcrmellaient pas de les décrire, il a char- 
gé lie ce soin les botanistes les plus éclairés de l'AIIem.igne. 
M. Schrailer a déjà f:iil connaître une partie de l'Iierl.icr de 
M. le prince de Neuwied. Aujourd'hui ce sont MM. Nées el 
Martius, à qui le savant professeur cède la plume, et II ne pou- 
vait la reinellie à des mains pins habiles. Ces messieurs di'cri- 
vFiil environ Un es]iècps rrcncillics principalement dans la pro- 
vince de Baliia , et dont la plupart sont nouvelles. L'article con- 
sacré à chacune est fort détaillé et les localités sont indiqni'c* 
avec soin. Les auteurs ont suivi l'ordre naturel et distribuent 
leurs plantes sous li litres diflérens, snvoir : graniim'-es , pipé- 
riiires , loniiuirit'fs , comriielinrt's , lirome/U'ex , iridêres , firino' 
/li>riirt-r:< , liY/lrocl>iiiii!i-e.t , canni-is , scilaniirirc.i , polygoiii'ct , 
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ont rhabitude d*étadier les affinités des plantes trouyerônt peut- 
être que \ts pipéracées pouraient être mieux placées qu'à côté 
des coronariées ; que les urticées et les euphorbiacées se- lient 
mal avec les amarantheicées et les nyctaginées ; les copvoivuia^ 
cées avec les solanées; mais il est bien évident que ces messieurs , 
suivant Texemple que Tillustre Brovrn a donné dans son Pro- 
dromus , ne se sont point occupés des rapports des familles 
entre elles. Les sectateurs des affinités naturelles diront aussi 
que le sagittaria palœfolia ne devait point être rapporté aux 
hydrock€uidées ; Vheranthia aux primulacces ; le glojcinia aux 
hignonées^Maïs lorsque des plantes sont décrites avec autant de 
détails que les deux auteurs en ont mis dans leur ouvr.ige , des 
dépacemens tels que ceux que nous venons de citer, n*ont point 
d'inconveniens , parce que tout le monde peut rendre sans 
peine à chaque genre la place qui lui appartient , et les impri- 
meurs ou les copistes restent seuls responsables d*inadvertances 
que personne ne songera jamais à reprocher à des auteurs 
iastmits» A. F. C. 

319. Plantes usuelles des Beasiliens^ par M. Auguste dx 
Saint-H^Iaire. Une livraison in-A*» a^cc 5 pi. Prix, 5 fr. Paris; 
i8a4 ;GrimbeTt. 

Les personnes qui ont entrepris des voyages lointains pour re- 
culer les bornes de la science des végétaux étaient rarement assez 
préparées pour un but si louable. A peine versées dans les pre- 
miers élémens de la botanique , elles étaient réduites au travail 
manuel de simples collecteurs , et plusieurs d'entre elles se sont 
illustrées à leur retour par des ouvrages excellens : elles doivent 
cet avantage a des études postérieures. Mais quand un botaniste 
initié dans tous les principes de la science qu'il a déjà enrichie 
par ses propres travaux , familier avec les analyses les plus déli- 
cates, et doué d'ime ardeur capable de résister aux fatigues et aux 
privations d'un long et pénible voyage , va explorer des pays 
lointains, les résultats d'une semblable entreprise doivent être 
les plus satisfaisans. L'Académie des sciences et les professeurs 
du Jardin du Roi ont déjà applaudi aux nobles efforts de 
M. Auguste de Saint-Hilaire ; nous souhaitons, dans l'intérêt 
delà botanique, que le gouvernement français veuille bien ac- 
corder à M. de Saint-Hilaire la seule récompense qu'il réclame , 
celle de le mettre à même de pouvoir publier ses immenses ma- 
B.TomeL 17 
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tériMU. £d allendani que tef etpéranoes se réaiûait, et pov 
iim jovir lepuUic de qudqucft-iines deMS importantes obter- 
TiitioMf M. de Saint-Hilaire a eommeiieé plosieurs pvblicatioiif, 
parmi letquettes la collection des plantes «ndles des Bnuiliaos 
est sans dôme une des plos intéressantes. Kons ne r^^^tons pas 
ce qmi a été dît dans le prospectus sar l'utilité et le pinn de cet 
•«▼rage. Nous pooToos assurer ^'il répond parfiûtement à Vat- 
lente des ootaniktes. Le premier cahier renferme la description de 
Iwît eqpéœs déplantes appartenant à diverses fiimilles, vais ana- 
lofnes entre elles par leurs propriété febrifoges ; sairov: i. ie 
StrydiHOi Piemdo-Cbina on Quïma de Camêpo ( S. canle tnennî, 
tf^uoso; cortice saberoso; iofiis OTatis , ^^nntuplsncrviis , 
•nbtns Tillosiâ ; fioribtts raoemoao-pankalatb , astUaribàs, fb^ 
dnnculisqfue Tittosis. Auç. de Sl-HîL ) ; son écorco, d'an usage 
très-répandu, a été analysée par M. Yaaqaeiia* Dans ana note 
savante M. de St.-Hilaire prouve que les Sir yc àm é e t, fiiaul/e éta- 
Idiepar M. de CaadoUe , ne se distinguent pas so&anMneatdaa 
autres Apocynées. a* le Cinchonaferruginea{fL caulefrutesoenley 
gracili, vix ramoso^folils oblongo-lanceolatis, sobangustîs, mar- 
gine revolutis, sapemè proiundè sulcatis, coriaceis ; ra^emis eloo- 
gatis , ioterruptls. j4, de Si.-Hil. ). î. le Cinckona Feiiozu ( C. 
caole frutescente, gracîli,yix ramoso ; fbliis fxvtXis^ utrinquè acu-i 
raÎDafis, marglne revolutis , supemè profundè sulcatis , coriaceîs - 
racemîs aiillarlbus, interruptis. A. de St.-ffû,), 4. le CUnchona Jîe- 
mijiana[C caule frutescente, gnicili, lix ramoso ; (oliis latè 
ellipticîs, obtusis^ cuspidatis ; in summum petiolum subdecurren- 
tibus , margme revolutis , supernè profonde sulcatis , coriaceîs y 
racemis axillaribus , interruptis. A. de St.^NiL ) Ces trois espèces 
de Cinchonaf confondues par les Brasiliens sous le nom de Qui- 
na da Serra ou Quina de /{^mi/t>, paraissent jonir de propriétés- 
moins efficaces queleQtfi/ia do Campo. 5. VExostema cuspidatum 
ou Quina do moto ( E. foliis roagnis, lanceolato-ovatîs , cnspidatK 
hervosis, subfùs villosis; paniculâ terminali ; fimbo calycina 
obscure qubquedenUto ; ovario longiore ; fihnnentis medio vil- 
losîs; stigmate bifido. A. de St-MiL) 6. VExostema Australe ( E. 
foliis magnis , ovatîs, nervosis, infernè subrOlosis ; panicnlà ter- 
minali, sessili , profundè tripartitA; lirobo catycino; ovario multo 
breYiore,quinquelobo ; staminibus glaberrimis; stigmate indivisb 
A, de St.'Hil,)^ et la plante suivante sont employés comme fé- 
brifuges dans les di9triGts où elles croissent ; mais leur réputation 
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Yié s'Acnd pai M'ieli. 7. XSwodimfehr\fiiga ( £. cuUt ■riwrà» ; 
foliis temttîs ; fblioUa UncMdAto-dnptacû , labscuminatU ; pa- 
nicnU terminaK , pubesceiite ; nectiriD tiinplicî ; onriô mniicalO'. 
'J. de St.-Hil. ). 9. te Simaruha venieolor ( S. foliû pimuti* t 
foliolU oblongo-elliptids, obtuttuimis , retiuU, nervo Bodio 
'pabaccnte; panigalt unniaalilaiA; âoribm dioMtt,d*GU)dnb 
'jtug. de St.~BU. ) on PartOba des indigènei , tat r^onunaiidé 
comme pédiculaire et comme od iremidd coBtR la mortm im ' 
seipena Tfnimeux. • C LmiTa. 

39a. Ftoa& VsKOSsmu qoam in prodromum Flom luli» fcp^ 
' Untrionalù exIùbetCT»vsPoLLifer;9;in^. ,curo uli.taa ii^ 

T. i3. firc.Verona; iSaJ; Soc. typ. 
3ii. DusB&TATio iVAVOuskLiit de methodo florani regionb et- 
jmdam condncendi , eiemplit è flort ScoricA , etc. durtâ îUiu- 
trata. Sontenaepar H.Ami Boui, à Edimbourg , en 1917, 
ï*la»ftan peisonnet ayant cHerchë inutilement k le procoitf 
cette disaerbitîon, nous croyant rendre service anx botanistet par 
.cette courte analyse. L'aateor y propose de rendte le* florea te 
général plus intéressantes, et de changer eh oaTragesd'nn grand 
intérêt ce» eaqnbses botamqnes, qui ne sont trop souvent <{ne 
de simples catalognès. Pour atteindre ce but, l'antenr voudrait 
ajooter i la flore ordinaire d'nn pays la géographie des plantes 
de -cette contrée, la manière de «tre des. Tégétanx décrits, 
bon maladies, lès laits physiologiques curieux qne présentent 
certaines de ces plantes, lettr composition cbimique et lés sub- 
atanccs qu'elle* produisent, leurs usages, des obserratîons sur 
la culture de ces plante* et sur le> arbres forestiers , la roaniéro 
de conscrrer les différentes plantes dans nn héritier, la compa- 
raison de la flore à celles d'antres pays , enfin un ca talogue de* 
Aoms des plantes dans les dinérens idiomes du pays dont on | 
décrit la Tégétation. L'auteur donne des détails sur chacun de 
ces articles additionnels k une flore, et s'étend beaucoup sur la 
géographie des plantes de l'Ecosse. La géographie des plantes 
eomprend, snÎTant lui, leur hauteur relatÏTc au-dessus de la 
mer, leur distribution proprement géographique, leur situation 
g^ogDostiqne et leur exposition. En parcourant l'Ecosse, il est 
impotaiblc de ne pas s'apercevoir que les végétaux varient beau- 
fopp fiuTant la hauteur à laquelle on se trouve , et il arrive 
aptneat qu'on s'ëcve dan* quelque* benres da ta mer jusqu'à 3 
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1,11 tnéms 4oo« pied* anglais. Lu pUntn écossaiiea peuvent Ctr« 
distribuée» dans k rane» , U lone maritime, U zone des plaines, 
1.1 ziine subalpine et la tone alpine. La toae mnriiinie comprctul 
Ips plantei mirtnes et relies qui végètent sur les sables ou les 
mn récages àti msgel, OD sur tes rochers qui te» bordent, et qui 
np l'êtèvent pas au-delà de louà lâo pieds. La zoiie des plaines 
ompreni^ toutes les plantes qui sonl situtcs de ^ à tio pieds 
.iii-dnsus de In mer, jusqu'à Soo ou 600 pieds. Dans la zone 
sub.ilpino se trouvent lautes celles quj^'élcvenr de ce point jus- 
qu'à i;oo ou 1800 pieds, et dans k zone alpine sont celles qui 
dominent dans la région encore plus élevée. Malgré que quel- 
ques végétaux se trouvent par différentes raisons ou circooslao- 
tC5 accidentelles dans plusieurs zones à la fois, l'auteur n^ 
regarde pas moins sa divisiou comme généralement vraie. Il re- 
prtriil ensuite chaque lone à part, il en cilc les planter uu dti 
niuiiis celles qui sont les plus remarquables, et il compare en 
même temps la Tégélation écossaise i celle de In Suisse. Sur U 
jirvinicre région, nous nous contenterons de faire observer que 
la Suisse ne renferme aucune des plantes mariiimes, â l'eicep- 
ti1.11 du r/.iiirn^-oiriiirili'/i/i , et de quelques plantes vivant sur le 
saMe .!fs liiaycs, toim.i,- le (;,./,>..« .cm,,, , cW. D:in> la seconde 
rc<;ion, l'aut.ur pailf d'abord dos peintes dr. cli.iiMps et des 
pLiiiits, dont le nombre dci plianiTi)i;anics i'cli've :< i7'i , et dont 
il ne manque que aj à la Siii-^o. Il [ait phiskur-, lemnrques 
romp.iratives sur les .liff.Tence^ d'habit.iljiin de certaines plantes 

tive de ccrt.iiiies [liantes dans ces deux pays. Il ]>.'^^<- ensuite aui 
plantes des bi.is ou qui vl\enl à londire; tnut.-s cel)f= d'Kcosse 
se liiuneiil on .Suisse, il re^coplion de j nu ^. Il on csl à peu 

live-. r.uliu il p.irlo dos [ilantis aqu.iliijuos. Ij région subalpine 
se liouvexnis-diii^oe on infoiienrc et siijiéri,? lie; les plantes de 

inanrpionl OU Suisso. KnsuJto il donne l,i li,te di'- ]iIanIos distri- 

■ re\c:,iitiiiii do (i. Leur disiribulion tiir l.s monlaijnos , le» 
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dans la partie tapérteure. Après cela viennent les plantes distri- 
buées dans toute la région , dont une seule manque à ia flore 
Suisse. Cet article se termine par une espèce de tableau repré- 
aènrant les variations de la végétation qu'on observe en parcou- 
rant de bas en haut celte intéressante zone alpine. L'auteur passe 
de là à la distribution géographique proprement dite des plantes, 
il donne une idée de la végétation et de la culture ^ chaque 
comté d'Ecosse. Il y fait remarquer les plantes les plus intéres- 
santes ou les plus rares , #omme la Buxbaumia aphylla dans les 
environs d'Edimbourg , et il y montre que certaines plantes se 
prolongent de la côte occidentale de l'Ecosse jusque dans le pays 
de Galles, le Comouaille, la Bretagne et le Portugal, comme 
par exemple le Crithmum maritiinum , le Pinguicula lusitanica^ 
etc. Il fait aussi l'observation curieuse que Vhjrpericum cafycinum 
ne se trouve presque que dans trois endroits de l'Europe, près 
de ^ork en Irlande , à Constantinople et dans le comté d'Ayr. 
Dans l'article qui traite de la situation géognostique des végétaux, 
Hauteur distingue les plantes qui ont besoin d'eau ou de sol pour 
végéter, et celles qui s'attachent aux roches. Les premières se 
soHs-divisent en aquatiques ou terrestres , les aquatiques peuveut 
être des plantes marines , d'eau douce , de tourbières et de ma- 
récages; les terrestres peuvent exister sur un sol siliceux, »rgi> 
leux, calcaire, salin, de fumier ou volcanique. Les plantes qui 
s'attachent aux rochers peuvent se distinguer suivant qu'elles 
s'attachent de préférence aux roches granitoldes , quartzcuses , 
arénacées , basaltiques , siénitiques , et aux roches de micaschiste , 
de schiste argileux et de calcaire dur ou tendre. L'auteur donne 
ensuite des exemples de chacune de ces subdivisions de plantes, 
et il emprunte ces exemples à la flore écossaise et anglaise. Dans 
l'article suivant de l'exposition des plantes, il parle d'abord de 
celles qui sont plus ou moins exposées aux rayons du soleil , et 
ensuite de celles qui vivent dans l'ombre ou l'obscurité , comme, 
dans les mines. Il fait aussi ressortir la préférence que certains 
végétaux montrent surtout en Ecosse pour l'exposition au nord, 
au sud ou à l'orient. Après avoir ainsi épuisé la géographie 
des plantes, il passe à leur manière de vitre; puis il parle des 
plantes parasites, des plantes solitaires et de celles qui vivent 
au contraire en société : des exemples appuient toujours ses 
remarques. Il dit aussi quelques mots sur l'âge des plantes, sur 
le temps de leur sortie de terre, celui de leur floraison et de leur 
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frnclilîcitioD. En £coc$e, W platire^ â«iiri<sent un ma» an Gm- 
mùnes pins brd qn'en Suisse. EdGd cette thèse se termine par 
6 chi|>iirM très-cotins sur t» msladics'des plantes , leur pbjùi»- 
togip, leurs usigu et la manière de coropirer une flore s une 
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1 , par M. ScBOfTw [Tùifskrifïjor No- . 



titrriilensk. Copenhague , 

Aprèi aToir traduit en danois une petite dissertation dans la- 
quelle M. Régnier établit que l'Amérique n'est pai^ In vraie patrie 
du 3I3LS , l'auteur de cet article expoie ks raisons qui le font pen- 
cher pour TopinioD généralement reçue, contre celte deRegnie% 
qui est aussi celle AtC»Si»tt\Vi.(Bibliotk.Pfiy!.écon. i8i8). Il 
dit enire «utres, qnepaimi les plantes phanérogames, il j en ■ 
très-peu d'espèces communes aux parties chaudes des deux con- 
(JQCns; ce qui donne Jteu de douter que le Haïs soit compris 
d.'in" le pelil nombre des cïceplions. — Dira-t-on que celte 
plante a. été portée origini ire ment de ta partie orientale de 
l'Asie dans l'ouest de l'Amérique ? mais alors comment se fait- 
il que la culture en soil presque inconnue à l.iCliinecl ou Japon, 
et subordonnée djns l'Inde à celle du riz on du froment? 



C. H. 

àPise. {Nuov. Ghrn. ,, 
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D"'. SAvj.Prof. de bot., e' 
rati, no. a, i8aa.) 

Les ri'gles ctablies par M. Savi , pour natumliâcr cer[;tiiies 
plantes exotiques, se r.-duisent à celles-ci : i". les faire passer 
graduellement à des expositions plus froides ; a", les pbcer le 
plus possible à l'abri des vents dominans ; 3". choisir des ter- 
rains qui , par leur composition , soleul du mauv:iis conducteurs 
de la chaleur; 4". prendre de préférence des plantes venues de 
graines, et nées dans le lieu où se font les ex|nTicnces. 

L'auteur fait précéder ces règles de quelques il évcloppemens 
fondés sur les effets de la gelée, observés à Pise cl dans les envi- 
rons, pcnd.int les hivers les plus rigoureux, notamment celui 
de lAio, et de plusieurs faits relatifs a la naturali^tion d.ins 
ce pays de plusieurs plantes exotiques. D. U. 
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anglaises, pris de Calcutta' au Bengale. {Magazin for Reise 
iagitageiser d$ Ifyerup ; Copenbagiie , 1 8a3 , t. 3 , p. 3oS.^ 

Dans nue lettre en danois , signëe B. W. , se trouve une courte 
description de ce magnifique jardin , dont l'étendue est de aaoo 
begasy où 3oo ouvriers sont occupés joumellenient , et qui 
coûte d*entretien environ 60,000 roupies. Il est situé sur la 
rive gnuche du Houglf, dans une situation délicienis, à une 
bonne heure de chemin de Calcutta. L'habitation du directeur 
est de la plus grande él^ance. On cultive dans ce jardin en- 
viron 4000 espèces de plantes rassemblées , de toutes les parties 
du monde, et le nombre s'en accroît journellement , surtout par 
C^es que l'on découvre dans le Népal et le nord de l'Inde. Situé 
par aa^ de latitude, ce jardin n'a nul besoin de serres, mais 
seulement de dispositions pour préserver certaines plantes,' 
particulièrement celles des montagnes, de Texcèsdela chaleur , 
de l'humidité excessive et de la trop grande fertilité du sol. 
C'est ce qu'on obtient au moyen de longues caisses élevées an- 
dessus du niveau du terrain^ remplies de terre légère, mêlée 
de gravier et de pierrailles dans différentes proportions , om- 
bragées par de grands arbres , et percées de manière à ce que 
l'eau ne puisse jamais y demeurer. Il y a une plantation d'ar- 
bres de Teck [Tectona grandis) ^ à l'abri desquels se plaisent les 
caifiers. On dit que la plante du thé ne réussit pas dans ce 
jardin, non plus que fa vigne. On remarque particulièrement 
deux figuiers des Banians Ci^lcus indica), vieux et fort gros. L'un 
d'eux est au bord de la rivière , à proximité de la maison. Son 
tronc principal a a8 pas de tour, et avec les 19 tiges qui l'en- 
tourent, il couvre un espace dont le circuit est dix fois plus 
grand. Le local où est le jardin appartenait à un général nommé 
Kyd , qui en a fait dotf an gouvernement pour sa destination 
actuelle, et fon y a élevé un petit monument à son honneur. Ce 
jardin si précieux pour la botanique et l'économie rurale des 
Indes , est en même temps une délicieuse promenade pour les ha* 
bîtans de Calcutta , qui s'y rendent par eau et par terre. C. M. 

ZOOLOGIE. 

Si5. ArERÇu txj% LE D<VELOP»BifBT OU BÈoNE AifiMAt. Frag- 
ment d'un manuscrit sur les parties primitives des animaux ; 
par M. Caeus. (/m, 11^. livr., i8i3, p. ii54-) 
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L'anttnr considère le régne animal com 
de iiirtîct distingD^es par des «araclères qui s* ti 
Iioïilion les UDS avec le» autres, et qui ne 
1.1 r<'[K-titloii de quelques caraclèrrs prinùlirs. Ces ( 
]i:'iiiHtirs ou priiicipiui ressortent de deux claues d'organes 
dont se compose le rorps de [animnl, el plus essentiellement 
nliii lie yiomiDp, qui, él»nt l'espèce la jtius parfaite, doit servit 
lit! icrnie de coniparaisoD pour loin les autres. Ces deux classes 
d'organes lunt: i°. cet» de li vie animale , %". ceui de la vievé- . 
gi'laiii-e; représentés inlérieurenienl par le sj-stême nerveui , el 
le ^rstème vasculaïre; on bien par In tétc (eorps animal), et 
le ininc (corps végétatif mi organique). Le primilif de ce« dçnx 
cur;is est \tjiiune iTinf/' ( vesicula tmbilicalLt), duquel naît 1 un 
rll'^iulre, el où ils se (rouTent confondiu. L'auteur d;slingue 
ainsi Trois modes principaàx d'organisntioii qui caractériscut 
aul^iiit de divisions du régne animal , et qui sont ; 

i". L'einbrantlienienl de» AniinaaX'œufx (Oozoa ), clies les- 
qinK les orpanes de la vie animale el ceux de la vie végélative, 
ne bont point distincts les uns des autres, et qui se trouvent par 
ror)s,',|tienI dan< les emulilioiis de iœuf .les .iiiimaiiv -upO.icurs. 
Ils r.iniiPnt 1j i". ilaisc r[iiL en ospcnid :inï iiiuplu U'=. 

a". L-CMLi)ra.idiCi>ifNl ,!p, Jnbn.tuv !r,„u . . <1j. l l.->r;ii,-ls les 
organes de !a \ie \i"^r\.iin<: pr^doniiiictil : ili f,irini-i;i di'iin 
chisscs. a', clause. MuUii>i:ws. A-ilm,i„x-i,il,'^iirLf .,.l/-i/:".v-j , 
dont rappiircil dij;eslif, t'ez.l-à-dire IVilidoiniJi , oi suriim'. Iris- 
dévd'i|.|iO. !l". claisi'. .-In/t/iniij'-i/ilinr/rs, l/i/m/iiij-i.nm.r Ar- 
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Animaux céphalo ^ îhorachiques , où ta poitrine prédomine. 7*. 
classe. Les Mammifères [Mammalia), Animaux céphalo-cépha' 
liques, chez lesquels les organes des sens, et en général toute la 
tète, prennent une très-grande prépondérance. 

Enfin dans le 4^. embranchement les dispositions qui carac- 
térisent les trois embrancheraens inférieurs sont dans une har- 
monie parfaite , et le système nerveux arrive à son ^egré le 
plus élevé de perfection. Cet embranchement renferme la 8^. et 
dernière classe , celle de VIfpmme. 

L'auteur divise ensuite , d'après les mêmes principes , chaque 
classe en ordres et en familles; mais les bornes étroites dans les- 
quelles nous devons nous renfermer ne nous permettent pas 
de le suivre dans ces détails (i). S. s. 

326. Sur la zooLoon des nésRRTS situes entre Oreubourg 
ET BuRHARA , cltrait du voyage de M. Eversman , en alle- 
mand; in-4**. Berlin, i823. 

Il a paru en 1821 , à Moscou, une lettre en français, sur ce 
sujet, adressée par M. Fischer de Waldheim, au nom de la Société 
impériale des naturalistes de cette ville dont il est directeur , à 
M. le docteur C. N. Pander. On y trouve l'indication de seize 
mammifères, de iS oiseaux et de 18 insectes, accompagnée pour 
la plupart de descriptions détaillées. i4 de ces mammifères 
avaient été rapportés par M. Pander, du voyage qu'il fit avec 
l'ambassade russe. 

Un autre savant allemand , le docteur Edouard Eversman , 
qui avait également accompagné cette expédition des limites de 
la Russie asiati(|uc à la capitale de la Bukharie , a envoyé de son 
côté au cabinet d'histoire naturelle de Berlin, aQ espèces de 
mammifères, 54 d'oiseaux, ao de reptiles, et un grand nombre 
d'espèces d'insectes. M. le D^". Lichtenstein , dir. du muséum zoo- 
logique de Berlin , a donné l'énumération de ces animaux » en ce 
qui concerne ceux des trois premières classes. Nous nous borne- 
rons ici a extraire ce qu'il dit des mammifères. 

C'est à l'ordre des rongeurs , et particulièrement à la famille 



(i) On voit, diaprés cet aperçu, que M ledocteur Carus suit les ide'ei 
dont le système a c'të exposé eu France par M. Ocken dans soo ou- 
vrage intitulé : Esquisse du système d'anatomie , de physiologie ei 
ti'hutoire naturelle. Paris; i8ai ; Bechet jeune. 



lies r;iU, qu'apparIJcnnent la plupart (1rs in.iinmtfércs qw 
Ii.ibilcnt ces vastes tlcscrls : nulle part on iie Irouve un 
plus grand nombre de ccï nniniaiii. Pailiis a ili^jà fait celte 
obïervatioD. On la Irouve parlJculièrcment cotuignéc dons ses 
Ain'. i/;iviV.i !■ Cliriain ordini- , et encore dans «n Zoogr. Koiso- 
jisinlira, Peirop. i8ii, î vol. in-4"., oarnge qui est loin d'âtre 
ausfii n^Budo qu'il le mérite. M. Eve^sman a cnvojc cinq ei- 
jiL'ccs li' Srctom/i, quatre de Dipus, trois de Merioofs , le Cri- 
ii'/iit Pka-us de Pullus, le GcorjT^is tal/iinas d'Illigpr, (pli 
psI [c S/ialax inuràtMt de Palliis, trois espèces à'Ilyfiiulœuii, <A 
(k'iiT espèces du geure Jfuj. Ajoutes deux antres espi-ces du 
ini'iiie genre reçues précédemment de M. Pander. On doit en- 
ciiro à M, Eversman une nouvelle espèce de Musaraigne que 
7IT. I.iclitenstein u nommée Sorex pulckellus. Il a envoyé Musi 
le /.l'jius Tolui, de Pallos, comme M. Pander le Lepiii OgotQiut; 
cnliii le ptilois, le bluirean et deux c!j>èces de chaur es-souris, 
i lU/ii riilioilisiolor el f. PipisrreUas. Les espèces nouvelles auK- 
qui^llcs H. Liclilenstein a imposé des noms, sont V Arctomyi 
fulviif , VA- miigOMinfitt , le Dipas Iclum , le D. Iiign/ius , le 
D. platurui , le Merionps opitnus , enfin le M>is lineatiis. Pour 
eipliqucr ce nombre d'espèces de rats pa ri icu litres aux grandes 
steppes (le TAmc, m. Lichlen'-teLn fait oliscrvcr t\\\c les ani- 
maux de cet ordre conviennent particulièrement a ces pinincs 
uniformes, oii il n'y a ni roches, ni forOls, ni mnn-c.i^'es, où 
il est facile nux rats de se crcuïcr des demeures soutcrr.iincs , et 
où ils trouvent abondamment les rnciiics eluinues cl bulbeuses 
qui sont leur aliment favori. Le lièvre du liaikal est le seul des 
autres rongeurs qui se plaise dans les mêmes steppes, attiré 
peul-circ p.ir quelques vi'géla m de son goùi. IJu.int am ani- 

gibier peut suffire, tels que des renards de différentes espèce, 
des malles, de» putois, des belcllcs. Les sangliers mi^me, sui- 
vant l'allas , s'y iiouriwscnl principalement aux dé]iens des nii- 
gaNiMs où les rats déposent leurs provisions, el des rats eux- 
lui^iucs. Quaiil aux bérissous et aux blaireaux , ces animaux à 

baies, nui» auisi de colcoplOrus, rjui se luultiplicut eiLciueuicut 
dans les stcppcï- C. M. 



Zoologie. 267 

327. MoNOGiaAFHiBS DB Mamvalogie, oq Desdiptioiis de quelques 
genres de mammifères , dont les espèces ont été observées 
dans les diffiérens musées de r£urope;par C. J. Temmiugk, 
direct, du musée dliist. nat. de S. M. le roi des Pays-Bas \ 
membre de plus. acad. et soc. savantes ; ouvrage accompagné 
de planches d'ostéologie, pouvant servir de suite et de con^- 
plément aux notices sardes animaux vivans , publiées par M. le 
baron G. Cuvisa, dans ses recherches sur les ossemens fossiles . 
Paris; et Amsterdam. G. D^ifour et £d.d*Ocagne. (Prospectus. ) 

L'auteur de cet ouvrage se propose de publier la description et 
les caractères zoologiques de plusieurs espèces de mammifères 
qu'ihi eu Toccasion d'observer dans de fréquens voyages qu'il 
a faits dans les contrées de TEurope , et dans les villes capitales 
où se trouvent des musées d'histoire naturelle. 

Ayant pour but de recueillir les matériaux nécessaires pour 
servir à la publication de son manuel d'ornithologie, ou Tableau 
systématique des oiseaux d'Europe y et au grand ouvrage de plan- 
ches coloriées y suite aux planches enluminées de BuÛbn , il a fait 
en même temps une étude particulière des Mammifères et il a saisi 
partout les occasions d'observer ces animaux , de les comparer 
dans les différens états que l'âge fait éprouver à leur charpente 
osseuse, k leur dentition, à la couleur comme à la nature de ^ 
leur pelage. 

C'est avec ce projet qu'il a visité , à plusieurs reprises , et les 
principaux musées de l'Europe, et les grands magasins de pelle- 
teries. Ces recherches l'ont mis à môme de rectifier un grand 
nombre d'erreurs commises dans des descriptions compilées qui 
ont été publiées des mammifères \ de s'assurer des emplois mul- 
tipliés qu'on a £dts d'une même espèce décrite parles naturalistes, 
, d'après des individus dans des états d'âge ou de livrée différens. 
U a vu des mammifères reproduits sous trois ou quatre noms , 
^t indiqués comme formant autant d'espèces distinctes. En voici 
quelques exemples : 

L'espèce unique dans le genre Tarsier ( Tarsius Daubentonu)^ 
dont la formule dentiire varie beaucoup aux différens périodes 
de l'âge , a servi pour former quatre espèces nominales. Du seul 
Galéopithèque on a formé plusieurs espèces. Les Cheimptèrcs 
du genre Roussette et Cvphalotey les KangurooSy et quelques 
autres , ont subi le même sort. 
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L'anleor fera meDtioii de queliiues mammifère* tfés-viigae- 
uii'uL indiqués , et ïur l'existence desi|uHï il restait des doutes. 
Leurs parties ostéotoglques seront fignrées dans cet ouvrage; de 
II? nombre est le Polto de Bo.smaD , qui a i^lc reconnu, d'après 
sii ili^nCitioD et id fiiroies , devoir laire p.irtie da genrd Slenopi 
d'I liger; le Fennec de Bruce, Canis icrdo, qui csl en effet du 
[^piirc c^ien et point du genre Galngt^ào'ai on l'aTaJl rappro- 
cha' ; le Bintuiung de RalBes rapprochii des Pougoiuiic-s eo a été 
itibir;iit: il forme ua genre disliuct s^is le nom^^/vdcf». Legetwe 
J>u:jurat a ég^lem^t snbi des modilîcatians. KnCn, ce&niono- 
(;i\ipliies prësenleranl Li deicriplion de plusieurs espèces nan- 
>lUi-s de mauimifères I particulièrement de l'ordre des QuaAu- 
iiiiiiies et iei C/ieiroptères. Les yetires Phalangista , Didelphit ^ 
Vt\'.itlQxarus , FelU , Anti.opc et Cfivui en fourniront un grand 
iioiiibre. Ces descriptionsseronl accompugnces, autant que pos- 
siMr, du squelette entier, on de pnrtirs dL-tJiIlées qui reprê- 
M'i^icRinl Ix forme du crâne ou deï dents. 

L'ourrage scru iinpriuié du même format, et sur le m^me 
jiii[ilt'r employé pour le bel ouvrage des recherches sur les oste- 
inejn fossiles de ill. le baron Cuvicr, deu\iéiiie édition, et les 
j;ravNrt's scriiiil e\tTtHoos avec le plus 
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par M. DucROTAT dk Blain\illep prof, de zoologie et d*aaa- 
tomie comparée à la faculté des sciences; 9 vol. iii-8. ; accom- 
pngDés de figures^ par M. Prêtre. [Prospectus,) Prix, la fr, le 
vol. Paris ; road. v*. Rapet. 

L'ouvrage que nous annonçons, et dont le i^*^. volume doit 
être publié très-incessamment, est destiné à compléter les nom* 
breuses éditions des CËu;|res de Buffon, qu'on a publiées depuis 
trente ans, et dans lesquelles on a supprimé constamuient la 
partie anatomique. M. de Blainville se propose de suivre rigou- 
reasement dans cette entreprise la grande édition in-4. de l'im- 
primerie royale; d'en reproduire le texte sans aucune omission , 
en ajoutant dans des notes des observations dont Tobjet sera de 
redAsser les erreurs qui auraient pu échapper à Tauteur; d*y 
joindre ce qui paraîtra indispensable pour le compléter, et enfin 
de réunir dans des supplémens la description des animaux dont 
Daubenton n'a pas traité, et dont il est question dans les supplé- 
mens des Œuvres de Bu (Ton. 

Les planches qui doivent accompagner cette édition seront 
dessinées par M. Prêtre. Elles seront, en général, fidèlement co- 
piées d'après celles de l'édition originale ; mais un certain nom- 
bre d'entre elles, et notamment celles qui représentent des squer 
lettes, seront remplacées par de nouvelles figures faites d'après 
nature avec le plus grand soin. 

Ces planches , gravées en taille-douce sous les yeux de M. de 
Blainville , paraîtront par livraisons avec les volumes de texte. 
Leur nombre total s'élèvera à aoo ou aaS. Desm. 

3295DES dents DES MAMMIFÈRES, considérécs comme caractèrcs 
zoologiques; par F. Cuvier. VII*. liv., in-8., 10 pi., et -j £ de 
texte. Paris; Levrault. 

Dans ce cahier on trouve la continuation de la série des Ron- 
geurs herbivores. Le n<>. 67 représente le système dentaire du 
Porc-épic d'Italie et de l'AcANTHiifioii de Java; le no. 68 , celui 
des genres nouveaux, formés récemment par M. F. Cuvier sous 
les noms d'ÉRÉTizon, de SiUfTHiRE et de Sfiggure, aux dé- 
pens du genre Hjrstrix de Linné ( voyez le cahier précédent p 
n*^. a38); le n^.Cg, celui des Pacas ; le n**. 70, celui des Agoutis ou 
Chloromys ; le n^. 7 1, celui des Castors ; le n®. 7a , celui de l'Hy- 
droroys coîpou de M. Geoffroy, auquel M. F. Cuvier propose de ' 
rendre le nom générique de Mtopotame, qui lui avait été ôrîgi- 
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iiiiircracni <1onné par Cominerson , aitcmia que son ïyïtènie 
dcnlnirc, trûs-voisin de c«Iui des cn»tors , est on coniritrc 
fart diffdrent de celui des Rjdromjs de la Nouvelle - Hol- 
lanile, qui seuls restent dam leur genre; le n". 73, celui des 
Ecliyniys; le 11°. 74, celui dcf Saccomts, petit rongeur de l'A- 
mi'riqne sepienirionalc à abajoues extérienres, dont H. F. Cnvicr 
.1 {(iriai assez rëcemniNit un nonvcay genre ( voycs le dernier 
Bulletin, n". 1^8); le n". 78, celui des Mériones, genre Utadi 
pjr Illiger, dans lequel M, F. C||fier place principalement le 
Di/'iiy ainrricanus deBarton, qni diflcre, pni- la fanne de sesmii- 
laires, des autres ralsi longs pieds, dont M. Desmarest a com- 
piisi'son genre Gerbille; enfin le n". 76, celui des Gerboises pro- 
prement dites. Desn * 

3^0. DûcRiPTioir DB Taou kodvzllss ueicES ns maumifèh», 
de k famille des Marsupiaux, rapporiâes par MM. Quoj et 
(•.'limard. Mémoire In à la Société d7iistoirc naturelle de Pariii 
le y janvier 1834; par H. Gaihabd^ membre de cette So- 
ciété , etc. 

PiTamèle nonf;a in ville. Perameles Boiii^ainfille. — Qiioy et 
Caim. P<-riiinp!c\- , C'irpùn- sii/iii'i 111/0, sni'liis rîrwrco; cnpite 
i-/i>iifitrfo , •icrito ; iiiirihii-. m'iilis , /o/igi\. 

Ce l'i'ianiclc, remarquable pars» petite taille, par le peu Je dé- 
vcloppcmeni de ses dent'i cnnines, parla longueur di' ses oreille* 
et de son miiseiiu, est une csjière voisine et disliiide du Pcra- 
mrirs mi/iiiUis de M. (Icoffroy de St.-llili.iie. Son piiil. inédio- 
cremeiil fourni , plus abondant au bi]s ilu di>>:, luilé d'un peu de 
feutre , e>t eeudrO à son origine et roiiT ou brun à si pointe. Le 
pcbge,dans toutes les partie* supi'rîenrc* , a une loiiilc rousse; 
un cendii', légèroinenl iiiélinigé ile rouii, îp remarque en dedans 
des membres cl au-dessous du corps ; la queue est d'un tout brun 
en dessus , et d'un roux ccndié eu dessou». Les ongles sont j'au- 

Dimcnsions : longueur du cor]is du bout du museau à l'origine 
lie la queue, (i poures ; — de l.i queue , i pouces et demi ; — 
de l:i lilc, du bout du nrz a l'oteiput , i po. r) li^'.; — des oreil- 
les , I po. ; — des meuibi'Cs postérieurs , i po. et demi ; — lies 
membres mitcrieurs, i po. /, lig. 

Cf. rérauiéle , dédié è la méinoiic de Boujjainville , provient de 
la baie des Cbicus- Marins , dans la terre .l'Eudr.icbt ; d fui tué 
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pat M. Quoy « soas des totiffes de Mimosa^ aa bas des dunes de 
là prcsqu*ile Pérou ; H marchait en saotillant comme les lièyres ; 
n'étant que blessa, il poussa des cris aigns, comme le font les rats 
dans ces circonstances. 

Une grande espèce de Përamèle , qni pouyait avoir environ 
deux pieds de long , fut tuée à Bathnrst , au delà des montagnes 
Bkaes, d^is la Nouvelle^^lles du Sud; son pelage ëtût roux- 
far^ en dessus , et de couleur fauve en dessous. Ce Péramèle , 
que l'on n'avait pas en le soin de décrire et de 6gurer , fut perdu 
dans le naufrage de l'Uranie, • 

a°. Phalanger Quoy. Phalangista Quoy. ^^ Qnoy et Gaim. 
jRambave , dans la langue des PapoKs. 
i^, en idiome de Guébé. 
Couscous y à Amboine. 

Phalangista , corpore suprà griseo , infrh suhalbido ; parte 
èuperiofe cmpàis ful»à ; gulé peetoreque albidis ; extremitatibus 
èupràfuscis; auriculis mùiimis , pilosis ; caudd prekensili , 
êquamoséL 

Cette espèce a le museau court et obtus , les oreOles petites et 
arrondies ; tout son pelage est gris-brunâtre , plus particulière- 
iincnt sur le milieu du dos , où l'on voit une ligne longitudinale 
noirâtre, plus prononcée en arrière. Le dessus de la tête est d'un 
^ftuve vif^ la gorge et la poitrine sont blanches ; le dessus du 
«antre et la partie interne des membres ont une teinte grisâtre. 
La queue, poilue et rousse dans sa partie supérieure, nue, de 
couleur rongeyécailleuse en dessous est préhensile dans le reste de 
son étendue. Les poils de tout le corps sont laineux et brillans^ 
'Dimensions : longueur du corps, du bout du museau à l'ori- 
gine de la queue, i pi. a po. ; — de la qiiene, i pL; — de la téte^ 
du bout du nez à l'occiput, a po. 6 lig.; — des membres posté- 
rieurs , 5 pi. 6 po.; — des membres antérieurs , 4 pi* 

Ce Malanger, dédié à M. le D^ Quoy, habite l'He de Vidgioa 
€t ne pamit pas difficile à prendre. Les naturels, qui apportaient 
assai souvent à bord de fUranit des individus de cette espèce^ 
les tenaient enfermés dans des cages de bambous. 

3^. Kanguroo i queue grêle. Kangurus lepturus^ Quoy et Gaim^ 
{^Kangunu Gaimardi, Desroare^t, Bfammal. , n*'. 84a.) 

Kangurus , corpore suprà griseo rufescente , ifi/irà subaibido } 
^ eapite triangulari; rostro aeuto ; auriculis lotis; tarsibus longis- 
Mvnis ; caudd longé, gmciii ^Jlexibiliet apice penicUlatd. 
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Toiileur générale d'un gris roux. Ln gorge, \a poitriix? , le centre 
cl l'intérieur îles membres, mut d'un bianc sale; Je dessus de la 
it'tc, le dos, une partie des flanca el des ciils«e% d'un gris brun. 
Deux sorles de poil» : les intérieurs courts , doux et llucoaneui ; 
les l'ttérieurs plus longs, roides et plus rares. 

Télé triunguluire , large et un peu aplutic ru arrïcre, pninlne 
fn devant. Buuclie petite. Oreilles coi^tes, tiés-Urge* et velues 
Il leur [Artie postérieure. Cou gros. Palesanléiieures Irès-petite*. 
<^>ijcue longue, gréle, flexible pt terminée pnr un fuisceau de poils. 

Dimensions ; longueur totnlc, 3 pi. 5 11^.; — delnléle,du 
Lnizl du museau à l'occiput, 3 po. i -• — de lu queue, i pii — dei 
membres postérieurs, 8 po. lo lig. ; — des membres antérieurs, 
-1 pi>. 6 lig. • 

(.e pelil Knnguroo, d'un naturel Irès-dnui, et moins timide 
que les gratines cspècei,Técat quelques jours abord du l'Vranîe; 
il riait des environs dn port Jnkson. II devint victime de la fé- 
I rir [II- d'un chien qui avait été pris sur les iles des Pjpous , » 
iiiriiiicnl oii il s'avançait vers lui en cliercbant â le carrsser. Un 
.luIre individu, d'ane espèce Irù-Toisine, tu an milieu des moD- 
I»gnfs Bleues, venait enlever familièrement des débris d'alimeni 
l-u niiliru d'une cjse, et il s't'iil'uvjiit enituitc ii.ir un Iroii à hi lua- 



[.cs indijjcnes de b Nouvellc-G^llc; dOsii;iieiit 1rs K;inp, 
Xi k nom de ISoiiioii. H'oii vient donc lu no.ij ,!c h,ifi^, 



3:il. ItKMMlQUt! 

11. Itudolt'Scli 



LNts * n .Siis,t de Joli. .lac. Uiimr 
;Z.irirlL,i8o<);par .1. R..'«T..iN«.i, 
curé de Rli.-ine.k;aïcc un supplt-menl, par G. !.. IIartj 
deSt.-Call. , ycuc A/fiiw, i".vol., pay. ■.'..',8. ) 

Uu Cau.K. [Cniisfiimilwris. ) Cet article traite de div. 
races de cliictis de Li Suisse , mais nui sont loulcs jieniTjlei 
connues; et l'iiuleur nu donne <|Uu des anecdotes rclaliv 

Du Loi;i>. ( C'iiiiis Lupus. ] 

Du RtNABD. ( Omis I ulpcs. ) On en distingue trois esji 
ilans la Suisse : le n. c/mr/,onnù-r ^ /.ohlfiulrt : i iilpes 
ili-n:;iorc « nigiirantp; Conr. Gcsner. ) Mai* M. Steinini 
fjil rcni.irriucr que c'est le earadèro du jeune renard. Le sei 
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V&i le R. noble ( Edei/uchs , ) qui n'est selon Itii qnè le vieux da 
précédent. Le troisième est le R. musqué ^ que Ton rencontre 
rarement dans le canton d*Appenze11. Il diffère du Renard ordi- 
naire par son odeur agréable. Il est d'un beau rouge-pâle en 
dessous au lieu d'être blanc ; et l'extrémité de sa queue est noire , 
aVec quelques poils blancs disséminés. 

Du Chat sautage. ( ^flis Catus férus, ) Cet animal, oui était 
autrefois très-commun en Suisse, y est maintenant fort rare» 
Du Chat domestique. ( gelis Catus domèsticus, ) 
Du LtIix. ( F. Lynx,) On le rencontre encore quelquefois en 
Suisse, principalement dans le pays des Grisons. S. s. 

33^ Commeutatio de mu&e dohestxco, silyatico atque arva- 
Li , auclore Constante Nicati. In-8**., Utrecht , 1822. ( Na- 
turw. anz. der allg, Schw, GesetL iSaa , n°. 10 , pag. 80. ) 

Cet ouvrage est un de ceux qui ont été couronnés par la fa- 
ctilté de philosophie de lunÎTersité d*Utrecht. II a pour objet 
rhistoire naturelle de la grande et de la petite souris des champs 
( M, silvaticus et an^alisj Linh. ), et la comparaison de ces deux 
espèces avec la souris domestique ordinaire. Il traite ensuite des 
dégâts qu'elles causent , et indique les moyens de détruire et de 
diminuer le nombre de ces animaux nuisibles. 

333.. De l'existence de la licorne ; par M. Campbell. ( Mag, 

der Pharm,^ avril i823, p. 10. ) 

M. Campbell donne la description de la tête d'un grand ani- 
mal à une corne , tué dans l'intérieur de l'Afrique près de Ma- 
sHow, à 1200 milles du Cap. 

D'après la description , et d'après l'opinion même de M. Camp- 
bell , ce n'est autre chose que la tête d'un rhinocéros , qui parait 
4tre cependant d une espèce différente de celle déjà connue dans 
cette partie du monde. A en juger par sa grandeur , elle a ap- 
partenu à un animal beaucoup plus grand que le rhinocéros 
ordinaire d'Afrique ; elle avait trois pieds depuis le haut du nez 
jusqu'aux oreilles. La peau était brune et unie ; la corne avait 
trois pieds de long , elle était droite au lieu d'être arquée , et 
placée à six pouces du haut du nez. Immédiatement derrière la 
corne se trouvait une saillie cornée de huit pouces de long ( i )• S. S. 



(i) Qui correspond â la seconde corne. J^ote dn Rcdacieur. 

B. TombI. * 18 
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134. CkBACTKILBl DS TKOU KOtJTElOK OSHaES DB CBKIKO^Ti■U 

diJ|iourïus d'appendices meinbraDEui sur le net; par le 

D'. W. E. Leacb. [Tram. Lin. Sac, la. i3, i". pari,, p. 69.) 

I.ot principaux caractères de ces genres sout: 

i^*". Genre Cklauq. Deux incUives snpéripures, pointues, sim- 
^\e'.; quatre infi-rieures, r-iprochées et cjrlindtiques) deuxcaninei 
en liaut et en bas , les supêrienros étant les plus grandes ; quatre 
molnirej i chaque cAté de mâchoire , la première étant pointue 
et simple, et les trois dernières ayant leur couronne garnie de 
pointes aiguës; troisième et quatrième doigt des ailes à trois pba- 
lan^'cs, le cinquième ou l'externe n'en ayant que ileux;roem- 
braneinterfômornle se prolongeant un peu au delà des doigts des 
{lieds de derrière; oreilles écartées, oreillons petits ; queue ni4(e. 

Le Celœno broo/.siana , dont la patrie et la taille ne sont pas 
iniliquées, a le dos ferrugineux, le ventre et les épnutes d'un 
jaunâtre ferrugineux; ses oreilles sont poialues, avec le bord 
antérieur arrondi et le postérieur droit; toutes ses membranes 

1.'. Genre £1x0. Deux incisives supérieures larges, compri- 
mées, bifides, à lobps arrondis; deux inférieures égales, trifides, 
aiis'ia lobrs.-iirondis; deux canines supérieures longues, trùs- 
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\:.]:llo (u^-irri est de couleur Isabelle ferrugineuse; sas ailes 
sont il'uii brun obscur; ses oreilles sont comme tronquées au 
bout. Ses dimensimis ne sont pont indiquées, et sa patrie est 
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férieuresnne semblable en aTant ; quatre molaires partout à cou- 
ronne armée de pointes; troisième, quatrième et cinquième doigts 
des ailes ayant trois phalanges. 

Le Scotophilus Kuhlii , dont la patrie n*est pas indiquée , a le 
pelage ferrugineux; ses oreilles, son nez et ses ailes, sont bruns. 

Desii. 

335. Dk Ornithorhtkcho pa&adoxo ; cum a tab. aeneis; anct. 
L. M. Jaffe. Gr. in-8. Prix, 8 gr. Berlin; i8a3; Messe. 

336. De fossilibus xammalium belxquis in Prussia adjaceit- 
TiBUSQUE REGioNiBUs REPERTis; par C. E. Baer. In-4. Prix, 
10 gr. Ronisberg; librairie de l'université. 

3%7. Couteau recueil de plauches coloriées d'oiseaux, pour 
servir de suite et de complément aux planches enluminées de 
BufTon; par MM. Temmince et Meiffren Laugier. [Foyez 

• le N®. 248 du Bulletin de février. ) 

XXI^. livraison. — PI. 121. Faucon à culotte rousse, mâle; 
Falcofemoralis, (Temm.) Brésil. — PI. 122. Autour gabaroîde, 
mâle adulte; Falco Gahar. (Daudin.) Le cap de Bonne-Espérance. 
— PI. 123. Autour radieux, Fàlco radiatus. (Lath.) De TOcéa- 
jiie. — PI. 124. Couroucoucou Reinwardt , mâle adulte; Trogon 
Reinwardtii. (Temm.) Java. — PI. i25. Oxyrhynque en feu, 
mâle; Oxyrhynchus flammiceps, (Temm.) Du Brésil. — PI, 126. 
Souimanga gracieux, mâle; Nectarinia lepida. Les lies de la 
Sonde. — Souimanga gracieux, femelle; idem^ ibid. — Soui- 
' mangà monstac, Nectarinia mystacalis* (Temm.) De Java. 

XXII*. livraison. — PI. 127. Autour neigeux, Falco nivtus, 
(Temm.) Habite Vile de Java. — PI. 128. Faucon Aldrovandin, 
Falco Aldrùvandii. (Reinw.) De Java. — PI. 129. Autour cou- 
coîde, mâle adulte; Falco cuculoïdes, (Texim.) De Java. — • 
PI. i3o. Eurylaime Horsfield, mâle; Eurylaimus Borsfieldii» 
(Temm.) De Java. — PI. i3i. Idem, femelle; idem y ihid, — 
PL i32. Fourmilier à ailes rousses, mâle et femelle; Miyothera 
rufimarginata, ( Temm.) Brésil. —Fourmilier châtain, mâle; 
Miyathera ferruginea, (Temm.) Brésil. 

XXlll*. livrais. — PI. i33. Calharte Condor, mâle adulte; 
Cathartes gryphus. (Temm.) Amérique mér. — PI. x34* Autour 
nnicolore, mâle adulte; Falco limnœtus, (Horsf.) Java. — PI. 
i35. Martin -pécheur omnicolore, mâle; Alcedo omnicolor, 
(Reinw.) Java. ^ — PI. 1 36. Merle ochrocéphale, mâle; Turdus 
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ephalus. (Gmd.) Jnvn e[ Sur 



I. —PI. 137. Totdoûl* 
s.inftlnatë, mâle «dnllc; Tardut ilàpar. (Honf.) Jara. — ■ 
n. il!>. Souimnnga dislinfni^i iiiùle Pi rt-mclle; Necteirima exi- 
iniii. Tiaiin.) Java. — Snnimjnga pectoral, Nectarinia jiectom- 

XXlV.liyrais PI. 1^9. Buse à niles longues, jeune de l'ao- 

liie. — PI,i4o. Auloar Gobar, jeune n.Ke. — PI. i/,i. Autour 

brailivplère, mâle adnlle PI. i^a. Colombe I.ongnp, mâle; 

Othiminilopholet. 'finira.) Java, — Pfc i^iS. IfllombarCipclle, 
mâle; Columba CnptlUL (Tcrom.) Java. — PI. 144. Gobe-mou- 

iliciimible-reil, mSIe; Mittekapa diopi. (Tcmm.) l)a Bré.-.il 

Gube-mouche dUlin{|ué, mile; Muscimpa exiiiiia. (Temn^) 
Bn BriJMl. — Gobe-moncheflainboy»nl, mâle; Muscicapa fiam- 
i/iiii-ps. (Temm.) Du Biésii. 

\XV'. livrais. — PI. i45. niboa chiipcronni- , mile; Strix 
nt' i< ufilla. tNatl.) Du Brésil. — PI. i^fi. Chouette tich.isse, 
ni.'ik ; Strix graUaria. (Temm ) BHsîI. — PI. 147. Turdoide cap- 
n('t,Tc, mMe, Tiirdut atriceps. (Temm.) Java et Sumatra.— 
PI. i^rS. Pcnlriï Ajam-han, mWe; Perdîxjavanka. {I.alh.) — 
PI. i4i). Srournc cli-TiiTeur, mile cl femelle; Lanipriiionùi i/tn- 
tor. ;T.-imii. De Jav:..— PI. i5o. Sliilne llolTii.ariiise^-;,', mjl.'; 
AVif.yi- çr:iih.:rhi!. llli-.' Du Rrosil. — . Siiiine .■.ii.-.b^.tcîilc, 
màlc ; .V<vjo/)i aiinhutoulcs. 'Tcmm.; Du Brésil. 

\X\r. liMois. — PI. lâi. Aigle iinp.--ri^il,niil>-a,lullc; F<i'.o 
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i Mitu, adulte; 



r,il, o î/uprri'i/is. Tcmm.. Frjiicf.— 

Oi-r<:.r Mifii. Temm.; Du Br.sil PI. i5'|. Kuiylaiine nasiq! 

iidulte; r.iir'.l.iimii.'^ n.uiiti.f. Tcmm. Ili^^i de 1j .-ioiide.— PI. 1 1 
G(.bc-mnurhc Prlil-c<»[, m.ik' et fi-millc; Musn.-.i/ia Alt.-t 
Ma'simil, \ln.■ri^ue mt-riil.— PI. 1 Vi Gobc-moiulie v.-rmlllc 
mjlecl frmcllPi Mutricipii m'n-,:h-. Tcmm.' De ,I:iva. 

\XVrr. livr.il'iori. — PI, i".:. KM^oule^cIll '|ueuc-cri-ci?c.au 
inâle; G^/ r;mul->i< p.'ulm;,^. D-A/^.r.i.' Ilu Rrc*il. — PI. 1: 
Engoulcveul qiiciic-en.ilse.iu':, fcineile; Cir/irii//u!gjis psalin- 
(DAi..ra.' Du n.Vsil.— l'I. ■ J9. Po'kijje cornu, Po.tar-^'us r< 
niiti'.t. (Horsf.' De Siimalra. — PI. 1(10. Knlcure voiK-, màle 
rcmclle; l^iiùnnif vr/nliis. ;Temm.' De Jav.n. — PI. iGi. l/iro 
dellc fiirdre, Hir:,mh fuaitu. Tcmm.' Du Brésil. — liiro 
dclle i!c«jaiili,i,, !!hun,!n j-:^,>'.»i<. V. .Mjiiiiiilien. Du II ré 
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^38* CAf^lOpOE DBS OISEAUX ABCUEILLIS DANS LA PBOTINCB 

DE PisE j par le D'. Savi. [Nuov. Giom, de* lett,, n«. x , juillet 
et août iSaB.) 

Cet (xposcnle renferme la liste de a!ft3 espèces d*olseatLx séden- 
taireaou de passage, recueillis en quatre années et demie aux 
environs de Pise. L'auteur a suivi pour leur détermination la se- 
conde édilioA du Mafluel d'Ornithologie de M. TeMiinck : cha- 
que espèce y est indiquée par sa dénomination systématique la- 
tine , par le nom qu'elle forte à Pbe , et souvent par celui qu'elle 
reçoit aux environs du lac de Bientina , situé au N.-E. delà pbinc 
de Pise , à 3 lieues de cette ville, et au milieu des basses collines 
de l'Apennin. La plupart de ces espèces sonf aussi l'objet dé no- 
tes qui indiquent si elles sont stationnaires ou de passage , rares 
ou communes, terrestres ou aquatiques, de montagne ou de 
plaine» etc. Les époques de leur arrivée et de leur départ sont 
souvent indiquées» ainsi que la position de leur nid.. 

Ce catalogue est précédé d'une courte description géographi- 
que des environ^ de Pise, dans laquelle Tauteur a placé une liste 
assez nombreuse des principaux végétaux qui croissent dans les 
diverses expositions qu'on y remarque. 

Le nombre des espèces mentionnées, est de ^23. L'ordre des 
oiseaux de proie se compose de ao espèces ; celui des passereaux^ 
de loo; celui des giimpeurs, de 6^ celui des gallinacés, de lo; 
celui des échassiers, de 47; celui des palmipèdes, de 40. 

Une remarque que nous avons faite, mais qui n'est peut- être 
basée que sur une omission typographique , c'est que notre 
moineau, Fringilla domestica^ serait inconnu aux environs de 
Pise. Dbsm. , 

339, pESCEXPTIOK DE TEOIS ESPÈCES DC OEMEE GlAEXOLA ; 

par le D'. Leach. ( Tram. Soc, Linn.y to. i3, 1'*. jiart , p. 
i3i,p]. laet i3.) 

Sur ces trois espèces» l'une est depuis long- temps décrite dans 
les ouvrages des ornithologistes, c'-est la Gleireola /jraiincola , 
Linn.; G/, austriaca , La th. ; GL torquata , Meyer et Temmînck- 
M. Leach en donne une bonne figure coloriée , et il y ajoute 
celle du jeune individu , qui est décrit sous les nosis de Gla- 
reola nœvia et de Glaremla senegalensis^ dans le Syst. nal. de 
Gmelin, 

Ia seconde j Glareola oHentalis , Leach , également figurée 
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(mSIe et femelle), n Ht éliblie sar des individu» qui existent 
d.'in& la rollection du Mu»éuin d'IiUloîre rnitarelle de Paris. Elle 
cstainsi cariclëriïée: Glareola cinereo-fn.ti:esccnt,ivntrecaadâ' 
ijur iil/'is; kdc tul apicem nigrà ; gul4 nigro irregulariter cir- 
tiiniihtii! ; rastro nigro, Hab. tnJaya. Elle a, comme la premier?, 
id qurii(! foiircliue. 

!.,< inihiyue, Glareola aastralts, Leac)^, a la queac tronquée 
su bi'tjl. Les dtux ïexes en sont aussi fî^réa d'après des indivi- 
diiï lit' la colleclioQ du Muséum, et il *t probable que cette e»- 
p^'ce ne diffère pas de la Glareola isabella de M. Vieillot [Dicl. 
if/ii'l. nnt., t. i3 , p, 331 ). Son carnctère est renfermé dans la 
plir.'iie F^pécifique suivante: Glifreota ru/ficente-fitivida , caud^ 
""'/'.'r.'"'?"* atbis ; ilM Jatciii suprà nigrd, galA pallidior*, 
crurilm.t oentreque fascîd abdaminBli rufit , rosiro Ifstarco ad 
a/iiinii nigro. Hah. tn Auslrtiltuiti. Desh. 

3^0. TIC!>CBI»TION DK QDBLQITES ESPACES n'olSKlCX DBS CENHES 

Pfn HOQUET ET PiOEOH du Mnst'um de la Sociale linnéenna 

de Londres;parM.C.J. Tekkibck. (Tranj. Sac. Unn.,\.o. i3, 

i'*'.li:irl.,p. 107.) 

Dans cepifmïti' mi'moire , M. Tcmminck f;iit connailre le^ ca- 
raclèros lie dix Perrwpn-ts cl de six espaces de l'IiiPons ou de 
Colombps , qui esislciit dans l:i collection de la Suriitc linncciinc 
de Londres, et qui, pour la plupart, ont élc: nipporlés de la 
KoUïcllf-HolloïKle par le ctlèbre bolaniste Robert lirown. 

Q^^■klu.■^-^lnf■^ dt . es e-péies ont érédrji mctilioiin.'es dans les 
ouvra^e>,l,'sn,.tur,.lJ,te,; tellcssi.nt le /'j/(m<»ï <m,/.ii{B,i/dùin 
,-,n'^„Un', I.atlP; l,- /'-, //,v./i.-,i./,T (rej;ardé comme variclO de 
l.iPcriu,!ical.lri;e.iTU-uc;/'j///,/.»-;Vnn«'?(,', Latli., par M. l.e- 
Tailliiit i le !•'. /•i,!,/u-/lui i^P'.//uk/irl/us et<:/.r}ioi;tiih-r,Lalh.; 
Prrrii,/,f ./X.A. ,„A , I.cïailN.nl 1. 

I.cs ,nitrc< Siiin iuiu\fllcs, et portent les noms de Psittunis 
Sot'imiri ^ il pourriit n't'tre. ainsi que le remarque 31. Teniminck, 
qu'un jctine iiuiiudLL de l'espcce de Cook ; Ps. ^u!^.,ru^ , Baueri, 
Jlnuiiiii. mu/n\\:'or, ùleron'f , ^cririslris ; cl de Co/ait/'H dilophn, 
m„f:,iHi.:> . Irua.>'t,-;,i, ... ri/./,. , ImmrrnUs el ,>'<<»'""<■!'"■ 

Bl. 'remnniiik n'ayant jioijit donné de phrase caraclJrisrique 

li'ui^iie-iriiHions. qui sont lié.'.-conipKtcs, leurs caractères dis- 
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drait comparer chacun de cea oiseaux avec tous ceux qui sont 
déjà connus en très-grand nombre , dans les genres où ils sont 
placés. Desm. 

341. NoTX sua LE OEAND CoEMOAAir ( Carbo Cormoranus), lue à la 
Société canton, des Se. natur. de Lausanne ; par M.Chavan nbs, 
Profess. de zool.) Feuille du canton de Vaud^ n°. i3o , p. 3o4.) 

Tous les naturalistes savent que c'est d'une espèce drce genre 
que les Chinois se servent oour la pèche, après Vy avoir dressée. 
Ce dont il s'agit ici est relatif à son anatomie; et quoique ces oi- 
seaux soient fort rares en Suisse, M. Chavannes s'en est cependant 
procuré plusieurs sur lesquels il a pu approfondir la singulière 
oi^anisation de la tète, que n'avaient fait qu'indiquer MM. Tie- 
dem^inn et Volcher Coïter. 

Ce que cette tète présente de remarquable est un os corres- 
pondant à la protubérance occipitale externe , plus ou moins 
prononcée chez les autre oiseaux. Dans le Cormoran cet os ne 
fait pas partie de l'occipital, il lui est articulé et peut s'élever et 
s'abaiser. Il a la forme d'un triangle de i5 lignes de longueur sur 
trois de base et deux lignes d'épaisseur. Deux muscles particuliers 
lui appartiennent et le recouvrent , ce qui produit une saillie 
triangulaire dans cette partie de la tète de l'oiseau. 

D'un autre côté, le trou occipital n'est point percé dans la 
partie inférieure delà face postérieure de Tos occipital > comme 
cela a lieu dans la plupart des autres oiseaux , mais à la partie 
supérieure, immédiatement au-dessous de la base de la protubé- 
rance. L'auteur^ examinant ensuite le but de cette organisation, 
pense qu'elle a été accordée à cet obeau pour avaler des poissons 
dont la grosseur est hors de proportion avec le volume apparent 
de la dilatation de sa poche gutturale. Ce mécanisme consisterait 
dans l'insertion au crâne de la colonne vertébrale, qui, parla posi- 
tion du trou occipital, est susceptible de se porter en ariière et 
de prendre la forme d'un S au lieu de se diriger en bas, comme 
dans les autres oiseaux. Cette disposition agrandit considérable- 
ment la bouclie. En même temps la protubérance dont on parie 
serait destinée à former un point d'appui , contre lequel les pre- 
mières vertèbres cervicales venant à s'appliquer formeraient une 
résistance très-propre à aider la déglutition. Q. v. 

342. Paicis sua l'histoieb naturelle des Vipera bervs , 
CoLUBEE MATRIX ET Auguis fragilis , iu à la Société d'his- 
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loirânalnreUedeS'.-OïJl.le i". Mpt. 1819, par G.L.iluv< 

Ui:i-f.(2iltue Jlpùta, ■". vol., p. 169.) 

I.'aateiir donne Htûtùrc rr^détaillé de ca (roUeipéccs de 
.SiTryif ns , et la divise en plnùeiin ariicles ialitalés : ^{oinrncla- 
turc, '.iltcnturc, drscrïpliixi, aiutOAÏe , mullipllcalion et séjoni; 
rejirïiilurlïoii et croîiMace, nourriture , mœurs, Dtilité, domnu- 
gf, rha'^, mnitnù et iup«rslilion. • 

li Indique, d~aprê> 3L Fontana., comme moyen curatif de U 
inoriiire lîc la t'ipera Benis , qui peA quelquefois être mortelle , 
de surcr lipUie, d'en faire la ligJture, de l'agriindir par des in- 
cisi'ins, et de la caatfràer de snitc avec !.i pierre infernale el 
l'alciH volatil, d'après H. Chaussier, de Parts. ^ 

Siiiiaot MangiU, le poison de 1» Vipère, pris inlérieurement, 

Itl. Hartroano a observé que i'Jnguis frtigilù est vivipare ; les 
jeiiiM's ont le dessous et les cAtés du corps entièrement noirs , le 
de»iisd'on gris argenté pasMntaaJauDe, avec une raie noire le 
liiBH Jii dos, el, à la lonpe, on remarque encore de cbaqne côté 
de celle-ci une seconde ligne noiritre. S. s. 
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idée de leur organisa don, qui est des plus extraordinaires. Le genre 
Pyramis figure une pyramide à 4 pans , le genre Gleba a la forme 
d'une poire ; et le dernier a celle d'un petit tonneau. Il est assez 
difficile de leur assignerune place dans le système; mais, selon tou- 
tes les apparences, c'est à l'embranchement des mollusques qu'ils 
appartiennent. On ne peut qu'applaudir à des travaux qui aug- 
mentent ainsi nos connaissances dans les êtres si variés et si 
négligés qui habitent les mers. F. 

344* Descriptions ' de pAsieurs noutelles espèces d'Asci- 
dies; par C. A. Lesueur. fJôurn. of the Acad, Nat» Se, 
of Philad, Avril i8î3, p. a, ayec 3 pi.) 

tf^es nouvelles espèces décrites et figurées dans ce mémoire 
sont: lo. A, atra^ des iles Saint-Vincent et de la Guadeloupe; 
ao. A, cavemosa de l'Ile Saînt-BarlLélemi ; 3o. A, albeola de 
la Guadeloupe^ 4^* A, multiformis et Var, de la même ile ; 
5**. A. variahilis de l'île Saint -Thomas; 6**.»^. claviformis de 
File Saint- Vincent'; 7*». A, plicata des États-Unis ; 8°. A. ova- 
H ; 9**. A, proboscùlea des côtes de la Géorgie; 10**. A. lobi- 
fera. Ce travail est terminé par une liste de trente espèces du 
même genre pbservées par MM. Pérou et Lesueur pendant leur 
voyage de découvertes aux Terres Australes. 

Ce mémoire et ceux que nous venons d'indiquer montrent 
combien on s'est occupé dans ces derniers temps d'uue classe 
d'animaux jusqu'ici peu observée, et combien le catalogue des 
espèces et des genres qui la composent s'augmente : les figures 
sont, comme on peut le croire d'après l'habileté connue de 
M. Lesueur, aussi exactes que soignées; et, quoique lithogra- 
phiées, elles paraissent bien rendre les caractères des singu- 
liers animaux qu'elles représentent. F. 

34 S* Pour servir a la connaissance de la structure inté- 
rieure ET du développement DES ASCIDIES ; par le D . c. 
G. Carus. Avec a pi. col. {Nov, Acta Acad, Cœs. Leop, 
car, Nat, cur, T. 10 , a«. part., p. 4^^«) 
M. le docteur Carus a publié la description anatomique et 
physiologique des ascidies accompagnée de figures très-détail- 
Jées dans les Archives aiiemandtjs de physiologie ; mais les 
dessins originaux en ayant été donnés à l'Académie Léopoldine, 
elle les reproduit dans ses actes en deux belles planches co-<< 
loriées accopipagnées d'une explication circonstanciée, afin d'en 
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répandre la fonnaîauncei et fnrtont de procurer eni natnit» 
listes français l'occasicm de Yérîfier les nouYelles observatkM 
de M. le docteur Cams , qui complètent les travaux de M3L Ca- 
hier et Savigny sur ces animaux. On ne peut que saroir gré 
à cette illustre Société de cette attention. Ces dessins ofieat 
un Yérltable intérêt par les détails qu'ils offrent et leur exé- 
cution. ^ ♦F. 

346. Sua LKS PXTaiFICATIONS DES ^TXaOHS DB ST«-6Aix,par 

le Dr. ScHLAPFEa de Trogeu. {Neue Alpinoj x*^ vol., p. ^Ç%.) 

Ces fossiles se trouvent dans la molasse non loin de St.-Gall. 
dans le Hagenbuch , près du pont appelé Martins-Brucke , si:^ le 
Mûhlecky dans le Waadt sur le Sitter; en général dans tout le 
pays entre le Sitter et le Goldach. La molasse y alterne avec du 
nagelfluhe ; à Tordinaire la molasse coquillère repose sur une 
marne et un nagelfluhe. Les coquillages y sont en amas ; û% sont 
simplement calcinés ou en moules, et l'auteur pense que les 
analogues de la plupart de ces mollusques Trrent encore actuel- 
lement dans la mer et surtout dans la Méditerranée. Il donne 
ensuite le catalogue de ces fossiles en suivant la nomenclature 
de Linné et Scheuchzer. Il cite 4 espèces de Tluho^ dont deux 
sont des Turritelles de Lamarck ; 3 Nerites de Scheuchzer ; le Py- 
rula ficus de Lamarck; 3 Buccins y 2 Murex, 3 Trochus^ 3 Hélix 
(Planorbisy rotunda et complanata , Gmelin); 2 CÀnes^le voluta 
episcopaiis, 2 patelles {lœvis et striatus) ; 3 Peignes {JP,jacobea , 
maxùna, L.); la Pinna rudU^ le Mjra Panopea de Brocchi, les 
Myapictorum et oblongus, a Modioles [M.Papuana^ Lam. ) ; a 
Tellines , la Pholade dactyle , YArca antiquatoy les Vénus chione, 
geographica ou //V^erato , //Mo/^Aûrg^a (cette dernière traverse des 
fragniens de calcaire secondaire). Donax scortum^ Ostrea edulis, 
Cardiurn roseum , cardissa , rusticum, edule , etc. Soien Legumen; 
enfin les zoophytes Pennatulœ et Sertulariœ, Le mémoire se ter- 
mine par les conclusions suivantes : i^. la mer doit avoir cou- 
vert ce pays. 7?. Les trous de pholades montrent que les calcaires 
secondaires formaient des rochers sur le rivage de cette mer. 
3". Les pétrifications totalement différentes ( Bélemnîtes , Num- 
mulites , Ammonites , Térébratules ) des montagnes de calcaire 
secondaire et de grès vert d'Appenzell indiquent aussi un fond 
de mer encore plus élevé, et la non existence de ces coquillages à 
l'époque du dépôt de la molasse. 4^. De semblables coquillages 
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se trouvant à Berne sur le Belpberg et sur le bord de la mer , 
dans les Apennins , montrent que la même mer couvrait 
toutes ces contrées. 5^, L'identité de ces coquillages avec ceux 
de la Méditerranée conduit à regarder celle-ci comme le reste 
de cette mer. 6^. L'absence d'ichthyolithes et la ressemblance du 
grès coquiller avec le rivage sablonneux d'une mer font présu- 
mer un retrait graduel d# la mer de ces anciens rivages.^ A. B. 

347. Sua LES GOQUiiXES FOSSILES, par Lewis Weston Dillwyn. 
Lettre à ce sujet adressa à M. Humpbry Davy. (Philos. 
Trans., i8a3 , a*, part., p. SgS. ) 

B^ Dillwyn cherche à reconnaître les rapports qui existent 
entre les divers degrés d'ancienneté des formations , et les fa- 
milles particulières de testacés fossiles qui appartiennent â cha- 
cune d'elles. — Il établit que les Trachélipodes zoophages de 
M. de Lamarck (univalves a base échancrée ou canalicolée ) , 
abondent dans les couches supérieures à la craie , qu'ils devien- 
nent extrêmement rares dans les terrains secondaires, qu'aucun 
individu de cette famille n'a encore été observé dans les bancs 
plus anciens que Voolithe inférieure y et enfin, qu'à partir de ce 
point , on ne trouve plus dans les anciennes couches que des 
Trachélipodes phytiphages (univalves à ouverture entière). L'exa- 
men des catalogues publiés par Parkinson , Schlotheim , Cony- 
beare et Phillips , etc. , etc. , dans lesquels les fossiles sont ran- 
gés par ordre de terrains , lui confirment l'exactitude de cette 
répartition; il pense même qu'il y a du doute sur la présence de 
Trachélipodes vraiment zoophages dans 4es couches secondaires 
supérieures, et que quelques-uns des genres regardés comme 
tels par M. de Lamarck, et qu'on y observe réellement, commet 
ceux des Rostellaires tt des Pterocères ^ doivent faire partie d'une 
autre tribu. 

L'antenr s'occupe ensuite des céphalopodes , dont quelques 
genres multiloculaires , notamment les Ammonites ^ après avoir 
été extrêmement multipliés dans les mers des formations de 
transition et secondaires , où ils étaient même les seuls testacés 
zoophages , ont entièrement disparu depuis le dépôt de la craie. 
n termine par quelques considérations sur les genres operculés 
et inoperculés de différentes familles , toujours en ce qui con- 
cerne leur situation géologique. F. de Roiàst. 



ft84 Zooiùgie. 

348. Note tum du coquillu TummicuLiBS que i*oa trovte à 

réUt fossile dans des ço.nches plus anctennes que k onie.. 

Par M. DmFauiCB. 

On trouve aux Loges près de lisienx, département da Calyados» 
à Bailly près d'Auxerre et aux enTirons de Nerers, dans dei 
couches plus anciennes que la craie, des coquilles torriculées qui 
sont très- singulières par les plis ou codions qui se trouTeni tant 
sur la coluruelle que dans l'intérieur des tours et qui donnaient 
sans doute au corps de l'animal i^e forme rubanée et comme 
gaufrée longitudinalement. 

Quelques-unes de ces coquilles ont deux pouces et demi à trois 
pouces de longueur. Le tét est épais; la columtlle^ est fort grosse et 
ombiliquée ; sur cette dernière il existe deux (quelquefois trois) 
plis en forme de gouttières. Un autre pli, ou plutôt un cordon , 
9e place dans la partie «intérieure de la. ooqqilie opposée à la 
columelle, et répond à rintervalle qui se trouTe entre les deux plis 
de la columelle, en sorte que le corps du mollusque a du avoir peu 
d'épaisseur» en même temps qu'il] était cordonné longitudinale- 
ment. L'ouverture de ces coquilles n'est pas encore bien connue ; 
mais il parait qu'elle est terminée à la base par un canoi et 
qu'elle a des rapports avec celle des cérites. 

Celles de ces coquilles qu'on trouve aux environs de Nevers 
ont conservé leur tét, qui est uni extérieurement ; elles se trouvent 
accompagnées d'oolitlies de différentes formes et grosseurs, et de 
débris uses d'autres coquilles. 

Celles des carrières de Bailly se trouvent dans une sorte de 
marbre jaunâtre; des morceaux de ce marbre qui ont été polis 
présentent beaucoup d'oolithes, des polypiers et des coupes ea 
di£férens sens de ces coquilles, ou plutôt d'une substance calcaire 
et diaphane qui les a remplacées après leur disparition. Le vide 
de rombilic et celui de la spire ont été remplis par de très-pefites 
oolithes que la transparence de ce qui remplace la coquiiie per- 
met d'apercevoir; etcellesdeces coquilles qui se trouvent coupées 
longitudinalement présentent de chaque côté de la colomelle la 
coupe transverse de la substance qui remplit le vide autrefois 
occupé par le corps de l'animal , et cette coupe ressemble en 
quelque sorte à des caractères de l'écriture chinoise* 

A l'égard de celles qu'on trouve aux Loges, et qui paraissent 
constituer une espèce différente de celles des environs de Nevers, 
elles ne sont signalées dans celte localité que par leur moule ex* 
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téHcar 6t par U p&te moulée et pétrifiée dans le Tidc quliabitait 
ranimai qui les avait formées, attendu que la coquille a disparu 
totalement après la pétrification de ce qu'elle contenait et de ce 
qui l'entourait, et que rien ne Ta remplacée. Le moule indique que 
ces coquilles portaient une rangée de forts tubercules au haut de 
chaque tou ret qu'au-dessous il se trouvait un enfoncement qui 
suivait les tours de la spirf. Les moules intérieurs sont qu^uefois 
parfaitement conservés et libres , et représentent la forme singu- 
lière du corps de l'animal, (ks coquilles étaient tellement abon- 
dantes en cet endroit qu'à elles seules elles constituent la presque 
totalité de la pierre du coteau gauche de la vallée de la Touque 
près de Lisieux. On remarque seulement avec elles des moules ex- 
térieurs de coquilles bivalves qu'on pourrait rapporter à des 
térébratules. 

L'étude des fossiles ne permet pas toujours, comme celle des 
objets à l'état vivant, de rassembler tous les caractères qui peuvent 
appartenir à un genre. Ces deux espèces de coquilles en sont un 
exemple. Cependant on voit par les très-singuliers plis de leur co- 
lumelle et de leur intérieur qu'elles diffèrent de toutes les céritcs 
connues , et que les couches dans lesquelles on les trouve sont 
d'une époque plus ancienne que celles dans lesquelles on a le 
plus ordinairement rencontré ces dernières. 

Le genre des Cérites étant déjà trop embarrassant parle nombre 
et par les formes différentes des espèces qu'il renferme, puisque 
M. Defrance en possède près de deux cents à l'état fossile , et 
qu'il en découvre tous les jours de nouvelles , ce naturaliste pro- 
pose d'établir pour ces deux espèces , sous le nom de Nérùie^ un 
genre voicin des cérites et dans lequel on devra faire entrer 
probablement des coquilles de plusieurs espèces très-remarqua- 
bles qui ont été trouvées par M. Desliayes à S<iint-Mihiel , dé- 
partement de la Meuse, dans des couches qui paraissent très- 
anciennes. Il en sera probablement encore de même de coquilles 
turriculées et portant plusieurs plis intérieurement, qu'on trouve 
près de Neustad et dont on voit des figures dans l'ouvrage de 
Knorr sur les pétrifications, pi. 56. 

349. AmilALIUM MARlTmOEUM IfOlfnUM EDlTOaUM GENEEA 

lïuo Descripsit D*^. A. G. Otto. (iVot^. jjct. Acad, Cœs, Leop, 
Car» Nat, car. ,To. X, a*, part., p. 617.) 

Il s'agit de deux annélidcs trouvés à Napics, dont M. le 
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1)'. Ofto croit dcToir former dpui noavcaui genres. Le premier, 
.-irmi; de toies rade» soui le ihorai, constitue le genre 5rrrnaf- 
/■ii rt porte le nom de Si. thalassemoiilef : il est figuré ainsi 
'|ur son analomie 4aai U pi. So. Sa description imétïeare et 
eiKnenfe est três-dét^mée. 

Le second forme le nouTeaa genre Sîphonoitoma cçax fait 
paille dâ abrsDchei séttgèrcs de SI. f OTier. Ce genre est re- 
pri-^^nté, avec 100 analomic , dans la pl.inclie 5 1 , d'une ina> 
mire fort ingénieuse, en ce que le^nd étant enUèremenl noir, 
toiii<-s les parties colorée» de l'animal ressortent avec ûclal. La 
dt-siriptïon e^t égatnnent (aile avec beaucoup de soin. Q. t. 

"iji!. SoK LU vE&s DiTCSBC. M. Lei>,de Berlin, vient de ^a- 
frni'T la remarque de Swammerdam , relative aui len de 
l< rrr . qu'ils oiulliplienl par le moven de leurs œufs , que l'on 
tiimie an printemps et qui permeilent non-»eutemeiit de voir 
IVitilirTon qui v est renfermé, mais même la circulation de md 
i,:iii^. Ces observa lions on I également e'ié confirmcc! par M. Rn- 
d(il]ilii. D'après lui, ce que quelques naturalistes ont trouvé dans 
Je ccirps de ces vers et qu'ils ont considéré comme l'embryon , 
e-1 >i!iiplrmen[ un animnl intcMinal f|u'il a vu non-seulcracut 



M.iL 



' 1'- 



•■} 



. i8iî. 



,n! plus cou 



étf- jusqu'à jirést'u 
ii.lû des Sciences t 



Zoologie. -187 

la Stdsse, le %6 juin 1819, par G. L. Haatmavit. {Neae M- 
pina^ 1". Yol^ p. 3i,) 

L'auteur fait remarquer que l'on a généraleroent confondu les 
Gordius (de la classe des AQnelides)y avec d'autres vers, tels 
que les Lumbricus , les Filaria , les Ascaris , et c'est de la qu'on 
a prétendu qu'ils pouyaient devenir dangereux en s'introduit 
sani dans le corps des hommes et des animaux y tandis que les 
Gordius ne sauraient vivre dan| l'intérieur d*un animât! 

U caractérise le Gordius : corps tylinelrique et filiforme^ à peau 
très-dure f à segmens visiblet quand le corps est desséché. 

On en trouve de blancs, de gris, de toutes les nuances , d'au- 
tres encore sont blancs en dessous; les uns ont la queue four- 
chiie , et il pense que c'est une distinction de sexe. Le pins long 
qu'il ait vu avait 3^ pouces de long , et était gros comme un fil. Il 
pense que leur nourriture ne consiste que dans des particules 
terreuses suspendues dans l'eau. Us se trouvent généralement 
dans les eaux de source. 

L'auteur décrit un Lombric ( Lumb, gordioldes ) , qu'on a 
jusqu'à présent confondu avec les Gordius, vivant comme eux 
dans les eaux de source. Il en a vu de jia pouces de long 
sur l de ligne de grosseur. Ses segmens ne sont visibles qu'à la 
loupe. U ne porte point de bât ; sa queue est aplatie ; les soies 
de la face inférieure de son corps sont visibles à la loupe ; sa 
couleur est rougeàtre. U ne s'enfonce point dans la vase, et périt 
quand on le tient à deux pieds de profondeur sous l'eau. 

S. s. 

353. Matériaux poua servir a i^'aitatomie des insectes , par 
le D*^. Gaeue , avec une planche. (Nova Act. Acad, Cœs, 
Nat. cur,y To.XI, a*, part. , p. 3^3.) 

Trachées et nerfs de la larve de VHydrophilus piceus. Le sys- 
tème trachéen de la larve diffère considérablement de celui de 
l'insecte parfait, surtout par ses ouvertures de communication 
avec l'air extérieur : elle respire par l'anus au lien de respirer 
par des stigmates latéraux. U existe de chaque côté du corps une 
grosse trachée longitudinale , qui règne depuis la tète jusqu'au 
cloaque dans lequel elle s'ouvre. Ces deux vaisseaux , qui sont 
très-gros dans le milieu de leur longueur, et fortement rétrécis 
vers leurs extrémités , produisent dans chaque segment plusieurs 
troncs trachéens, cpii vont se répandre dans tout le corps , et 
dont plusieurs s'anastomosent avec ceux du côté opposé^ 
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Oatre le ccrvftau, qui est iil.icé dans la iHc , ail-tleMitt âi! 
l'ir-.i)])hBge ,1a ujoclle ùpiaicrc est encore composée de ii gun- 
gliiins inférieurs, dont les 3 premiers sont ]ilus gros que les 
nulles , et réunis par deux cordons, tendis que les 8 ganglions 
piiviérieurs sont liés par nn cordon simple; mais les deux ti-onrs 
soal probablement confondus. 

Bupreslis mariana. Les tracbéc? dj cette cspfce d'insecte, 
forraenr, comme chec ies Lan-allicornes , une foule de petites 
vi''-,iculu. — Le canal Blimentaire , ^ arrivant dans l'abdomen , 
se replie de nouveau en aïunt jiisqu à la lête, d'ofi il revient en 
ai nr re pour se terminer à Vanns , sans f.iire d'autres cireonvo- 
liiiirins. L'oesophage est couvert de fibres musculaires longilit- 
diii.yles. Près de son extrémité posléricire , s'insèrent Aux 
paires de vaisseaux (biliaires), garnis latéralement d'un grand 
nombre d'appeadicea trè»-coiirti. — Les org.ine« g^énilaui dn 
nii'iU- sont formés : i°. de dcax grosses vésifules rej)liées en S , 
•\'i\ s'insèrent immédiatemeol sur l'exlrémilé dn canal déférent. 
A U'iir base se tronvealdeax petites glandes arrondies, <pie l'ai»' 
leur compare aux jjlandes de Coi 
sifiinnra , qui s'ouvrent un peu plus bas dans le cnnni c 
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foTl, remarquable que les œufs ae sont point eontenus daùÊê ce 
canal, mais placés au-dessus , «t disposés en quatre rangeât. — 
En enlevant la calotte extérieure des yeux , on trouve en dedans 
on corps rond, blanc et fibreux, d'une consistance très- molle , 
que Tautenr regarde comme le cristallin. Ce corps est entouré 
d'un anneau noir et filamenteux, qui semble replacer Tiris. 

La planche est orné^de quatre figures représen tai^ le canal 
alimentaire des B après tis Mariana^ les organes mâles du même 
insecte, le cœur de la M^uple aviculaire , et les ovaires de cette 
dernière espèce d'araignée. S. s. 

354* ReMAEQUES PnXSIOLOOIQUES SUE LES PEiTEirnUS VAISSEAUX 

^iLiAiEES DES INSECTES; par le D^. Gaese. ( Nova aci. Aead. 
Cœs, Leop. Nat, cur. To. X , part. II, p. 3î5.) 

Tons ceux qui ont disséqué des insectes connaissent ces vais- 
seaux filiformes et flottans, ordinairement blancs ou jaunâtres, 
qui s'insèrent sur le canal alimentaire de ces animaux , et dont 
le nombre, la longueur, et les points d'insertion varient beau- 
coup sviivant les espèces. Quoique ces vaisseaux soient bien ap- 
parens y leur fonction n'est point encore connue d'une manière 
positive. Les uns les ont nommés vaisseaux variqueux; d'autres 
intestins grêles; et aujourd'hui on les regarde assez générale- 
nent comme sécrétant une liqueur digestive analogue à la bile, 
ce qui leur a fait donner par la plupart des cootomistes, le nom 
de yaisseaux hépatiques. 

Dans le mémoire dont nous doi|nons ici un extrait, M. Gaede 
cherche à prouver que ce sont au contraire des organes absor- 
bans du chyle , et il se fonde sur l'expérience suivante. Il u fait 
avaler à des chenilles des liquides colorés avec du cinabre , et 
ayant ouvert ces animaux a4 heures après , il trouva ces vais- 
seaux teints en rouge, près de l'intestin: ce qui lui prouva que le 
•asonrament des liquides qu'ils contiennent, se fait du point d'in- 
sertion dans l'extrémité , et qu'ils ne sauraient être par consé- 
<|iient dvs organes analogues au foie des vertébrés. 

Le rédacteur du ifova act. jicad. joint à ce mémoire lés ob- 
aervations de M. Rengger qui tendent à prouver que ce sont 
plutôt des analogues des reins. M. Rengger £iit observer : i**. que 
che% les nymphes qui sont sur le point de passer à l'état parfait, 
ces vaisseaux sont remplis de liquide , quoiqu'il ne se forme 
point alors de chyle chra ces animaux ; a^. qu'en mêlant de l'ai- 
B. Tome I. 19 
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f},àl , ou un acide î'tcndu d'eau, un chyme qni se trouve en 

ivattt de l'insertion de ces vaisseanx, ou bien en faisant chauf- 
fer rc chyioe , le fhyle s'en sépare aussitôt en flocons blancs 
comme chei le» vertébrés , Uindîa que le chyme de l'estomic et 
lie Itnteitin n'en donne plu»; 3°. qu'ils absorbent l'eau qu'on 
InjcL'le dans le canal alimentaire (ce qui semble venir à l'appui 
lie l'opîç'on de M. Gaede); et !,". qn.- la substance dont ces 
v.iiïseam sont remplis se retrouve dans les e»cri?mens , tandis 
qu'on n'en aperçoit aucune trace d^s le chyle. S. s. 

j^.j. SyMaoL» FÀtiM* tvsECT0Bt;M Helvetijb exbibenlïa vel 
ipccies novasvelnondaindepictasianct. J. J.HjtcKHBACE. Fasc. 
I, avec iS pi. coL d'après nature. BAle; 1833; J. G. Neukîq.h. 

D'après l'annonce que l'on fait de la première livraison de cet 
i}(ivrage, il parait qu'il ne laisse rien à di^sirer; et qnoique les 
pl:inche* soient gravées en bois (selon le nouresn procédé de 
M. David Liibrom ), elle» peuvent ilre mbes en parallèle avec 
\ci incillenres gravures en cuivre. Chaque planche conlient deux 
lii^nres , et en tout %^ espicei de dtfUmu ordres. S. s. 

^ilî. ConnrspOBDANCE entomolocique ; par M. Kcœcblik. 
Mulhiiusen; iSa'i ; chez Jean Rissler et comp. 
C'est une première lettre de l'aulenr sur l'entomologie, et 
dans laquelle il cherche à prouver que le Lucmius Ct-n-itt, Fab, 
de la classe des insectes; le L. Capreolus, Fab.; le L, Caprii, 
Oliv.; le L. Hircus, Hecbst.; ne sont que de simples variétés 
d'une même espèce. 

■^57. CoLËOPTEKORUa SPECtES NOÏ:E ALT MINUS COCNITf DESCHIF- 

Tionmu'i ILLUSTRAT:!, par M. Gerh AR ; \ vol. in-S", de6a4 p. 

Halle; .81.',. 

Cet onvr^iRC écrit en latin contient les descriptions de 891 cs- 
jièce.s de Coléoptères, rangées d'après la méthode de M. L.ilreille, 
que M. Germarcroil nouvelles oupeu connues, qnoique cependant 
un assez gr.ind nombre d'entre elles soient déjà décrites, ou du 
moins indiquées dans dilférens ouvrages. M. Germar a fait une 
étude particulière de la famille des Curculionites;il décrit 3i8es- 
pères, cl il lionne les ciractèrïS de 41 genres de celte famille, 
i|itciious .-liions essayer de faire connaître. i.Mjg</ii/iV. Rhinodes, 
Sclio^nhciT;l)ejean, catalogue, a. Baiis. 3. Càolus : genre formé 
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de l'Ârcharkis Sco]opax,Dtjeati, Catalogne ;çt de deux au|,|nes es- 
pèces. 4- CpurorAx/zcAtfj, Schappel : comprenant les genresi Falci- 
ger et Campylirhynchns de Megerle; Dejean^ catalogue; et 
plusieurs espèces du Brésil, que BL Dejean a placées dans le 
genre Baris. 5. ^ono/i/cAii^^Schuppel s genre formé du Falciger 
pseudacori et d'une nouvelle espèce qu'il décrit. 6. OrobitU : il 
joint à ce genre le Bupia rubetra , et plusieurs autres espèces 
que M. Dejean a placées dans le genre Baris. 7. Poeciima: 
k>rmé du genre Eccoptus^Dejean^ catalogue , et de plusieurs e^ 
pèces, que M. Dejean a placées dans lesCryptorhynchus. 8. Ame^ 
ris. 9. Sibinia. 10. OrihochaeteSy Mullert genre qui se rapporte, je 
crois, auComasinus, Megerle; Dejean^ catalogue; et formé sur 
lAie seule espèce trouvée en Bavière. 11. Bnfdjrbatus ^ Porrothus 
Megerle: formé du Rhinodes Creutzerî ; Dejean , catalogue. 12. 
lÀparuSy Olivier. x'^.Dionjchus: formé, je crois, de plusieurs es- 
pèces du genre Axcharias. Dejean, catalogue. 14. Pissodes, 
i5. 7>u(cAo£^#,3ehnppel : genre formé sur une seule espèce venant 
des Iles Aleutîennes. 16. Plinthufi, Meleiis, Megerle. Dejean, 
catalogue. 17. Bronchus. 18. Hyjthantus : genre formé de deux 
espèces, l'une du Cap de Bonne-Espérance et l'autre du Brésil. 19» 
Pachyrhynchus ^ Dysonchns , ScLoenherr ; Sphaerogaster, Dejean, 
catalogue, ao. Bearynotus. Formé des genres Merionus et Brins, 
Megerle; Dejean, catalogue. 21. Liophloeus: Gastrodus, Megerle; 
Dejean , catalogue. 22. Otiorhynchus : Tioborhynchus Megerle, 
Pachygaster,Germar; Dejean, catalogue. (Le nom de Pachygaster 
donné d'abord k ce genre, par M. Germar, a été changé comme 
ayant été déjà employé pour un genre de diptères.) M. Germar 
réunit à ce genre , un des plus nombreux en espèces de cette fa- 
mille , les genres Simo et Panaphilis. Megerle ; Dejean , catalogue* 
23. Hjrpsonotus: genre formé de plusieurs espèces exotiques des 
genres: Menœtius , Schœnberr; Merionus , Megerle ; et Gastrodus, 
Megerle. Dejean, catalogue. 24* Rembus : genre formé sur une 
seule espèce du Brésil. ( Le nom de Rembus est déjà employé par 
M. LatreiUe, pour nn genre de la famille des carabiques.) sS.Z^ort- 
ftusy Schuppel ; Rhinobatus, Megerle. Dejean, catalogue. 26. Lupus , 
auquel il joint le genre Cleonis, Megerle. Dejean, catalogue. 27 . Hei» 
Upus: nouveau genre auquel appartient le Pissodes rufitarsb, De- 
jean, catalogue. 28. Trachyphlœas, ^g. Peritelus : Omtas, Germar. 
Dejean, catalogue. 3o. Thjrlacites» 3 1 . Herpisticus : genre voisin du 
précédent et formé sur une seule espèce de Ténériffe. 32. Sitona. 
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'il, l.fptocervt, Se)i(enherr; NanparlTis, Mfgrrir. Drjean, calalo- 
gue.34. (^pAùj-, Sclittnherr: fomié deplruirursespéc»du genre 
Cljlurimn,Cenr.ir;l>]>aii, catalogue; telles qucgibbcra. ni 
duThylaciteïiuïenens.Deiean, catslofrue, et de qneiqnes ai 
pL'ccs lie ce genre. 35. Rhigus, Dalmann : formé de plu&ieursetpé- 
ce<iilu ^.'enreChlorima, telles que draco, arrogans, Dejean, calalo- 
f lie ïâ. (^loro/ifiantis, Dalmann : formédes e«pècM européen' 
nf •■ <îu genre Chlorima, telles qlie virirfis, fallai, etc. "h-j. Euilaiis, • 
IViimi' de quelques petites espèces du^rés'il ilu genre fMorïma, 
(illr quelineata. Dcjeao, cnlalopie. 38. P/if/lù(>îai,SchœnhtrT: 
ilt'iiicnibrenie'ut dn genre FoTydrusus contenant les pyri , ai^en- 
I.iliis, [larvulus, etc. 39. i'o/j (//•««(.(. M, Gennar a laisse dans çé 
[.■fiire lesmlcans, aIomarins,sericeus,picus,undiitus, etc. 40. lae^ 
1,1 // iic K fSchccnherr: CarmédD Folydnisnscapreo-Kneus, Dejraa, 
l'ai.ilo^nic, et de quelque* «aires espèces. 4i> Suso/aun ; Eusoma.- 
INS , Ccmiar, Dejean, utulogiie. 

M. Cermar donne en outre les caractères de'>cmq oonvestis 
^rnie^ appartenant à dîfféreoles familles, savoir, i. Lrptoihc' 
/».c:genredela famille des brac}iéWtre$,qne M. Dalmann a au en 
>'N'l)li dans ses .hiulvilii •■iiK.mologi. a , sons le nom de Ziroj lio- 
riis. 7. Cculoienis : ^cnie loisin des Hiîler, i-Ubli p:.] 
pel,su]-uii(- (rcs-peiile ispèce Irnnviievivanto il.m-. ilu 
.■AiyiAono.Dcinfnibrement du genre Cii]iris,ronlfiijrii 
mimas, cnrnife\, ele. , irabli Jppuis long-lrnips, ]i; 
Lwyfils dans le i"-. ïoliime de ses /l„r/F ,-f,i,„„n/,.ff;,-a- , ious 
lennindc Pliananis. I,. &oiol„i>- : çciiresoWm dis Sia.irus cl des 
.Sepidiiim, et dirmi' d'i'ipères qni &<■ Irouicnl à Iîn.-jinvA\ ics et 
d.-ins Ifs parlies mèridioniilrs du flré^il. 5. Jl/u,/of,ni!U! : yen 10 
voisin desCnlIidiuin et fonut' d'une aeulc esjièrc du biïsil. D*. 

nilJI.^qllC illiisti-.iliini; par ,11. le liaron di H1*kN( r,UM:,i. Drn- 
cliiirrin-K". d.îCp. enbtm.a*. a pi. ; S(.-l'.-l,i-,l,.,ury; 181I. 
M. le h;iinn ilr .\hii.npi h.im . yijihindais, einjiloy.- ;,u iniiiiskTe 



1- Jl. .S( Il 



- M. 31;n 



I û St.'VO 



isbii 



a do'ii 



e tii 



Lin m 



!■ de- F.ui 



iiitledt-sF.i;. 



■..ifiiil II dnnncics (1-. 



Zooh^ié. dg^ 

tatus^ Elater craentatus, Gyllenhal, de Suède; 3. E. alni^ Elater 
al ni, Fabricius; espèce de Suède quia été trouvée aux euTÎFons 
de Lyon par M. Poudras; 4- ^- sericaius^ nouvelle espèce du 
Brésil; 5. E. capucinus^ Ahrens; defiexicollis', Megerle. Dejean, 
catalogue. Espèce que Ton 'trouve ordinairement en Allemagne, 
et très-rarement aux environs de Paris ; 6. E, moniiicornis, nou-* 
velle espèce que l'on croit de l'Amérique septentriogale ; 7. E, 
Sahlbergiy nouvelle espèce de Finlande , dédiée à M. Sahlberg, 
professeur à Tuniversité c^bo ; 8. E, pygmœus , Elater pygmaeus, 
Fabricius, de Suède; 9. E, procerulus^ espèce de Suède, que 
M. Gyllenhal a décrit comme la femelle du précédent; 10, E^ 
FHiuriy Elater Filum, Fabricius , d'Autriche; et ii* E, nigriceps , 
nouvelle espèce de la Géorgie d'Asie. D*. 

359. CARACTERRSDESGElfRESOTIOCERUSETANOTIA, deux nouveaux 

genres d'insectes hémiptères appartenant à la famille des cica- 
diadces, avec la description de plusieurs espèces; par M.William 
KiRBY. ( Trans. ofthe Linn, Societ, , tom. XIII , p. 1 a , et pi. i . ) 

M. Kirby, connu par un grand nombre d*excellens travaux 
entouiologiques , ayant acheté à la vente du cabinet de M. Fran- 
cil Ion un envoi d*insectes ramassés eu Géorgie par M. Abbot^ 
trouva parmi eux plusieurs espèces assez semblables à des fulgo- 
res,et ne pouvant toutefois être rangées parmi aucun des genres 
établb parM.Latreilleàcaused'un grand nombre de caractères 
distincts qu'elles offraient. Il jugea qu'elles pouvaient former deux 
nouveaux genres duut nous exposerons les principaux caraclèref 

I**^. Genre. Otiocàre, Oftocenu Kirby. 

Autenna subocularesy elongatx, sexarticulatae, multiannulatae, 
apice setigerae , basi appendiculat^e : appendiculis antenniformi- 
bus, elongatis, tortuosis. 

OcuLi reniformes. 

OcEzxi obsoleti aut nuUi. 
^ Caput compressum subtriangulare , suprà et infrà bicarina* 
lum; fronte subrostratà; rostro baepiùs subascendenti. 

• M. Kirby décrit huit espèces , toutes originaires de la Géorgie ; 
il les nomme O. Degeerii , Stollii^ AbbotUy FranciUoni, Reau- 
muni , Schellenhergii , Wolfii , Coquebertu ; il figure cette 
dernière. 

II*. Genre. kYkoivf. ^ Anotia Kirby. 

ANTEUffiC suboculares, biarticulatae ; articulo primo brevissi- 
mo , extimo elougato , paulo infra apicem setigero. 
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Ori'Li prominuli , ïemilnnalï. 

OcELLi obsolctl aut nulti. 

Cai'ut catnpr««suiii , nnbtriangatare , auprà et îofri bicarina- 
luni : Cmnle suhroslralA; rostro reclo. 

M. Kirbyd<;cril uoeseule e&pèce appartenant à cegeare ; l'indi- 
vidu sur lequel il la Tonde est une femelle dont les orgnnes copu- 
latcurM pi^^mcE ressemblent à ceai desoti«cères; l'espèce unique 
qu'il possède porte le nom d'.rf, Bonnetii ; il en donne une «- 
cclleiitc figure. ^ 

Li'.s oiioccres et les nnoties qui , à cause de leurs antennes in- 
séri-fs iminédiatement sous les yeux , appartiennent à la soiU' 
faiiiilli^dtsFuIgoretles dcM.lAtreilleouaugenrePuIgoredeLinQ., 
iloivi'iit être placés, selon M. £.irb;, dunsnncsection particulières 
c^iiise de l'Kbsence des yeux lisses. V. Add. 

!i()o. Du i-tmiji ;kMp[iTATOft de Fabricius; par Lixnsnow» Guil- 
iiiNn. ( Traas, af the Liitn, Sac, vol. i3, a", pjrl., p. C04. ) 
('elle lamie av.iit d té décrite par Fabricîns I Entma. ayst. , 
vol. 1 . , b. pag. 376 ), qui l'iTait vue dans !■ collectiob de 
M. Bank-i. M. Guildtng figure l'inseclc parfait , et fait connaître 
l'hbtoire curieuse de ses mœurs. On le rencontre dans les îles du 
l'Améiique tijuinoxiale , principalement danî l'île St.-\ imcnl. 
11 produit en frottant son corselet sur la base du l'écusson du 
mésollior,i\ un bruit qui le diicélc. Celte espèce est surtout re- 
marquable par la singulière liabilude qu'elle a de couper tout 
autour au moven de ses mundiLulcs les rameaux de i1/i"r".c<i ^*/i- 
bel' , L. , après avoir déposé ses œufs, sous l'écorcc. La branche, 
ainsi taillée ou plutôt sciée, tombe à terre; des larves se dévelop- 
pent dans son intérieur et vivent aux dépens du bots jusqu'à 
leur métamorphose en nymphes, qui au bout de quelques mois se 
cliiingcnl en insectes parfaits. L'auteur représente un de ce* ra- 
meaux dans lequel ou voit la larve et la nymphe; il ligure aussi 
une lamie occupée à scier une brandie de iniinusa. V. Kmi. 

3Gi. Description so-h«*ihf. u'i':.k souvki.i.f espècf. ni; 0. 

r.ULoPHus de (leoffroy , par M. Kinio. ( Trans. Linii. Sor., 

vol. 1^1, part. 1, p. 111.) 

Dans celle courte noie, M. Kirby nous dunne les c.ir.ictèrcs 
d'une nouvelle espèce de ce genre si eitraordiiiaire par b forme 
de SCS antennes, du G. Eulophc , fondé par noire célèbre coni- 
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palripte Geoffroy, et adopté depuis par plusieurs entomologistes 
et surtout par M. Latreille. M. Kirby apporte une grande at- 
tention a distinguer l'espèce qu'il décrit de celle que Geofifroy 
avait donnée sous le nom d*Eulophe à antennes pectinéei. Ces 
détails ne peuvent se développer ici; nous nous contenterons 
de donner les caractères de sa nouvelle espèce. 

Eulophe Damicome. EuUophus Damcornis,^ Kirb. Ventre do- 
ré y abdomen noirâtre, sa base portant une tache pSe trans- 
parente. 

Mâle. Antennes plus cAirtes que le corselet, blanchâtres, de 
huit articles; le i^**. très-petit, conique; le a®^ plus lông'que 
ceux qui sont après lui, gros, jaune; le V, petit, presque co- 
rfque ; les trois suivans filiformes, émettant un rameau allongé , 
sans articulation, très- velu; le 7^. elliptique;le dernier ovale aigu. 

Femelle. Antennes simples ; 3 articles intermédiaires oblongs; 
le dernier court; point de tarière visible à l'anus. 

Cette espèce est très-voisine des £ulophes ramicorne et pecti- 
nicome; elle en diffère principalement par la tache de la base de 
Tabdomen. Elle parait vivre dans la larve du Bombyx- camelina, 

L. S. F. 

36[a. Mi^MOiRB poua servir a l'histoire des Simulies, genre 
d'insectes de Tordre des Diptères , famille des Tipulaires ; lu 
à la réunion de la Société helvétique des sciences naturelles à 
Bàle, le aS juillet i8ai ; par F. J. Yerdat, méd. à Delémont, 
avec une plane. {Naturwiss, Anzeig^ der allg. Schw, GeselLy 
i82a,n^. 9, p. 65.) 

Depuis long-temps on avait décrit plusieurs.insectes diptères 
du genre Simulio , connus plus particulièrement aux Antilles et 
à la Louisiane, sous le nom de Moustiques , et de mouches de 
Kolumbates en Servie et au Bannat ; et dont les piqûres dou- 
loureuses peuvent causer la mort par l'innombrable quantité de 
ces insectes dont les hommes et les animaux sont quelquefois 
assaillis. 

M. Verdat ayant eu l'occasion d'observer une espèce de ce 
genre, le Simulio sericea^ Meigen, qu'il regarde comme le Cu- 
lex reptans de L.; il en donne une description très-détaillée , 
et non-seulement de l'insecte parlait, mats encore de la larve et 
de la nymphe ; et il joint à son mémoire une planche contenant 
ai fig. au trait , fort bien exécutées. 




|j Jarre habile le* nitMCaut d'un» mu limpitlf rt hiflinc* 
r.nuir, des enrironi de Del^oot, ainti que ie« vallées qnl 1 
.leiil le Bit% jusqu'à fUIe en Suisse; et elle ne sfinraîl vin 
ilan; une eau stagimnle ou ioim<: plu« on moins tranquille. 

Flie m apode. Se bouche ett garnie de mandibules , de 
inàrhoires et de lèvre». Elle se nélnmorpliose daus l'eau, et la 
nvniplie habile un petit rourre.iii ouver4 en av.int, et lYoù elle 
peut ïorA' en partie. Etle respire par des pnniclies qu'elle porte 
Uhr. liraient sur le Ihoras, et donti^s premiers rudinieus pa- 
liir-.i'ni après sa seconde mue. 

I.'.iii'rTir pense que l'on pourrait parvenir à diminuer sensi- 
hlrMK'iit le niinbre des Simnlies, en emplovunt des moyen» 
■lirirrrns soitanl les localîtài , et dont plusieurs sont indi- 
(|iii < il ini Tout mge du D'. Sclioenbauer , intitula , Getchiehte 
lier • hnàlichin Koltanbatcztr- Mùiiki;n in Siinnat ; oit l'on 
Innne les mesures ordonnée» par riropérnlrice Marie-Thérèse, 
poTii prévenir ta Irop grande inulliplicalion de ces insectes. S. a. 

3'J3. HisToitE HATUi>Ei.LB Bo Pats>E cohuo, eT Description 
d'iiue nouvelle espèce d'A3C:ii.APHB; par M. Lausdoun Guil- 

IiLNi.. 7 nui.'. Lillll. Sor., ïol. I 1, p. 11 1. t , p. l'î^." 
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larre croit pvomptemeDt , mais na fait rémarqaable dantrhifttoirc 
de cet insecte est que si cette lanreperd une pâte , elle la reconvre 
an prochain cbangemenl de peau, seulement plus petite que celle 
de la même paire qui lui est opposée. 

n?. AscALAPHE DE Mac - LfiAY. AsccUophus Moc - leajTûnus, 
Ailes transparentes A reflets irisés , sans taches. Yeux et corselet 
d'un noir cuivreux , doi^tacheté, ventre cendré. 

A propos de cette espèce, Tauteur réforme le caractère du 
genre Ascalaphe , et voici ^Omme il l'énonce : 

Tête grande» yeux très -grands, proéminens, composés de 
deux segmens inégaux. Point de petits yeux lisses. Antennes in- 
sérées entre les yeux , en massue, la tête de celle-ci tantôt eom- 
prfinée et presque triangulaire, tantôt tronquée subitement, et 
tantôt arrondie, oblungue. Palpes courts, filiformes; les labiaux 
un peu plus longs. Corps velu ; corselet ovale ; abdomen près'* 
que linéaire , plus long que le corselet. Pieds velus, courts; tar- 
ses de cinq articles. Aud. S. 

364*. MÉMOIRE S13E UNE LARVE quî dévorc Ics Hélix nemoralisy et 
sur rinsecte auquel elle donne naissance ; par le comte Ignace 
MiELziNSXY. (^Ann, des Sciences Natur,j janvier 1824 > P« ^7 > 
avec fig.; et BibL univ,, oct. 1823, p. 137.) 

L'animal dont il s'agît a été trouvé en Suisse aux environs de 
Genève , près des ruisseaux desséchés situés au-dessous des haies. 
U est ua ennemi redoutable pour les Hélix nemoralis : il s'intro- 
duit dans la coquille de cetie espèce et la fait promptement pé- 
rir. A Télat de larve cet insecte est jaunâtre et a 8 à 9 lignes de 
long sur 4 à 5 de large; la tête, munie de deux mandibules bifides 
très- fortes, porte k sa partie supérieiure deux antennes brunes com- 
posées de deux articulations; chacune de ces antennes est sup- 
portée en outre par une espèce de prolongement membraneux 
et blancliâtre. A la partie inférieui*e de la tète , et au-dessous des 
mandibules , sont situés, sur un même plan horizontal, quatre « 
palpes , dont les deux externes sont légèrement épatées et tou- 
jours en mouvement, et les deux internes plus minces et moins 
mobiles. Le ccu'ps de la larve est divisé en douze articulations ou 
anneaux , dont les trois antérieures portent six pâtes fortes et 
bien conibrmées ; ces articulations n'ont que peu de poils par- 
semés C'a et là sans aucun ordre. Les huit articulations suivantes 
portent inféricurcment chacune deux fausses pâtes, tt supérieu- 
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rcjnont deux houppes de poils de chaqne càtë. Ces poils sont 
places suc une espèce de prolongement de l'épiderme , en par- 
tie vide CD dedans, et qni fait de Tortes saillies »ur le cdté de 
i:li,ii{uearlicul.itioD. Enfin , la doniième orliculolion porte t'ann.'i 
et deux houppu de poils lerminales formées de la même ma- 
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ts les a 
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lirve es^ remarquable par la présence A'une sorte de pied qu'il 
conliect dan) son intérieur , et qui lui sert de point d'appai lors- 
(|t]'il fait des efforts popr pénétretiidani la coquille. Des deux 
cùiés du corp« de la larve, entre les deui rangées de houppes 
de poils, te trouve aussi une rangée de points sailtans glandu- 
leux et noirùtres. M. Uieliynsky considère ces p:irties comme des 
organes respiratoires. 

Quand la larve a acquis son entier développement, ce qui a 
lieu .iprès un changement de peau, elle se méliimorphose en 
nymphe, et au bout de trois ou quatre mois, au couimence- 
incnt du printemps, elle change e 
l.'i fiirme d'insecte parfait, qui offre aloi 
le corps se compose de douïc b 
portent cliacun une paire de pâtes, < 
me k corselet; les sligni 
en coiMpIe neuf de cli.nque c 



e de peau, et parait sous 
'S tes caractères suivans : 
( dont les trois premîen 
t le premier des trois for- 
s de l'insecte sont très-distincts; on 
é du corps, et ils sont portés 



une espèce de dentelure qui borile les dcui côtés de i'jbilomen. 
La lélc est pourvue d'antennes composées de sept articles, et 
portées sur une espèce de base qui formerait le huilième article; 
à sa j>artic posléricure et lilér.ile sont dcui yeux lisses. Anté- 
rieurement et dessous les antennes, se trouve la bouche armée 
très-fortes; au-dessous des mandi- 
cz membraneux ; les Oeus eitcmes 
i internes. M. Mielzynsky déc 
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la femelle , le Cochléocione 
Le corps a dix à onze lignes de 
mie de largeur-, il est d'un jaune 
composé et qui se recouvrent les 
deux taches noi- 
les trois premiers 
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de cet animaly et bien que ses œufs n'aient pu ëdore, ce fait ne 
pnratt devoir laisser aucun doute sur son état parfait. 

M. MielzindLy, prenant en considération Fapparence extérieu- 
re^ le manque d'un suçoir rétractile et les deux lèvres membra- 
neuses, place son nouveau genre dans la tribu des Lampyrides 
â côté de celui des Lampyres. Ce mémoire intéressant est accom- 
pagné de plusieurs antnîè détails que nous ne pouvon;^ repro- 
duire, et d'une planche lithographiée, parfaitement exécutée par 
M .Guérin, dessinateur des ùnnalesdes sciences naturelles; cette 
planche représente la larve de grandeur naturelle, la même grossie 
en dessous et en dessus, la nymphe, la nymphe en métamorphose, 
l'insecte parfait, le même vu en dessous et en dessus et grossi, 
enfin des détails d'antennes, de mandibules et d^ pâtes. Y, Aun. 

365. Note sur le Mémoire de M. le comte Ignace Mielzinsky, relatif 
à une larve qui dévore Y Hélix nemoralis;par M. Latreille, 
membre de l'Institut. (Ann, des Sciences Nat.^ i^**. no, janvier 
i8aA , p. 78.) 

Le savant entomologiste français examine dans cette note les 
différens caractères assignés par M. Mielzinsky au Cochléoctone 
vorace. Il relève une erreur échappée sans doute involontaire- 
ment a l'auteur, celui-ci ayant donné sept articles aux antennes 
de Finsecte parfait , tandis que la figure grossie de ces organes 
en présente au moins dix. Tous ces caractères d'ailleurs portent 
M. Latreille à penser que le genre nouveau dont il e$t question, 
appartient à la famille des Serricornes. [Règne anim, de Cuvier.) 
Le pénultième article des tarses desl^ampyres étanlbilobé et au- 
cun de ceux des Cochléoctones ne présentant pas ce caractère, 
M. LatreiUe pense que ceux-ci s'en éloigneraient sous ce rap- 
port et avoisineraient les Malachies. Quoi qu'il en soit, M. La- 
treille exhorté l'auteur à faire une étude plus détaillée des parties 
de cet animal, afin de fonder, sur des bases plus solides, l'éta- 
blissement de son nouveau genre. Y. Aud. 

366 . Observatioits suh les eils de la vieegb, et les voyages 
aériens des araignées; par Gravenhobst. [Isis 1823, 4^- liv. 
p. 378.) 

L'auteur a observé que les araignées produisent ces fils pour 
se transporter à leur aide dans l'air à des distances plus ou moins 
grandes, en s'y accrochant , et en se laissant emporter par le vcnr, 
qui a une Irès' grande prise sur ce fil. 
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l'nur produire ce filanienl, l'aTaignic (^iranfa otleMrix , ei 
uNi^ espèce A'Epeira que M. r.rsvenborst a observées), se sa», 
jifiid libreiDcnl |uir tin long fil A un corps quelconi^ne, tel que 
\a lirancbe d'un buisson. Duas celle siiualion, elle produit d'iu- 
li'i's fiU furt allonges qu'elle Ijlue flotter dam l'air; quand cea 
(Iciiilers (îl.iineiis altei(;nent une gnnde loii),'ucur, le veut le* 
eiii|iurtf et avec eux l'araignée qui y iVsIe accrochée. 

!M. Gravenliortt cite plusieurs autres nalnralbles qui, déjà 
■■«.liil lui, ont fuit à ce sujet de» tt'scrvalions presque semhla- 
Lli s aoi siennes; tels que Slrati , Butlmaaa, Lisler, Flùg^ et 
iiii inconnu, dont le* obtervalions sont consignées ibns la 5'. 11- 
M-.ii-'in de» Nouveltet Jnnalei de la Snciété tf/usioire naturelle 
•le Halle. S. s. 



'ï(>7. Potr» «EBTti * L\ntTnaiF. et 

"M xiDvaa{Qufi!Un); par le D'. F. W. EYSFîii/jiinT. A»ec 
■1 pt. {yov. Jet. Acad. Cies. Leoj,. Car. Nat. Cur. T. X, »'. 
part. p. 374.) 
L'.inteur traite d'abord dn Rhiztatoma Cm-ieni de Lamarck. 
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par ït capitaine Tbomas Bbowit. ( Transaci, de la Société 

royale dÉdUnb, 1821. ii-^part. , p. 107.) 

Celte nouveHe espèce de ver , de la classe des iutestinaoi, a 
été observée au Bengale dans la liqueur de la cornée transpa- 
rente des chevaui,où on la distingue facilement^ sa longueur 
étant de 8 à 10 lignes, et où elle nage avec une grande agilité. 
Elle s'y développe à la ,snite de coups ou de blessures, mais 
quelquefois aussi sans causes déterminantes connues. L'œil ainsi 
attaqué est très- enflammé, et ne tarde pas à être entièrement 
perdu par la suppuration ; le seul moyen de gnérisoti consiste à 
faire une inci&ion qui permet au ver de s'évacuer en même temps 
que la liqueur de l'œil. M. Kennedy a vu, sur plusieurs chevaux 
opéiQs, cette liqueur se reproduire, après la cicatrisation de la 
cornée , et la vision se rétablir sans paraître même avoir été 
afTaiblie. 

M. Brown donne les caractères spécifiques de ce ver, qn*il 
range dans le genre Ascaris, et qu'il nomme pellucidus, F. de R. 

36^. Observations microscopiques sur la suspension des mou- 
vemens musculaires du Vibrion du blé; par Fr.BAUEE.( 7>a//^. 
philos., 1823, i'"*, part., p. i.) 

Les grains de ^lé cariés renferment quelquefois, indépendam* 
ment deV Uredo/œtida ^ cryptogame parasite, cause principale de 
cette maladie, les vers microscopiques appelés Fibrio tritici* 
M. Bauer confirme ou rectifie une partie des observations déjà 
faites sur ces animalcules par Needham, Roffredi,Fontana, etc.,etc. 
Si on laisse parfaitement sécher la goutte d'eau où on les a plongés^ 
les Vibrions deviennent immobiles; et, au bout de cinq jours, en 
les mouillant de nouveau, ils reprennent leurs premiers m ouve- 
mens avec la même vivacité; mais cette propriété de se revivifier, 
qu'ils partagent avec plusieurs autres animaux microscopiques -, 
se prolonge bien davantage si on les conserve dans le grain de blé 
même qui les renferme: l'action de leurs muscles peut, en les 
mettant dans l'eau , être renouvelée après cinq et même six an- 
nées de suspension. 

L'auteur donne de nouveaux détails sur la reproduction de ces 
vers , qu'il regarde comme hermaphrodites et ovipares , et sur le 
mode de leur introduction dans l'intérieur du blé. D'après lui, les 
œufs pénètrent dans les jeunes plantes de*froment par les canaux 
de la sévc, et circulent avec elle jusqize dans les ovairrs; les 
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pfrmcs AeVVrrda fietuïa y parviennent de 1i m 
W 'i'ost assun: de ces deux fiiils par l'eipérieocc, 
les uns et 1rs autres sur d«s grains de blé siins, et 



iccompagné de deux planches bi 
ijiii représeotenl les formes générales très-amplifi 
tniici dans dîfférens âges et diversécats de conlracl 
l.i ]il.ncf que ces vers occupent dans les grains attaq 
nient toDjours de petites masses distîncteineat lépai 
slance noire de X'Vredo fmtida. F. i 
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'\-o. Une collection de minéraai et de caqnillo 
pi'i-cieoses vient d'être transportée de Cadix à New 
du navire Canton, par M. Wyer. Celte collection « 
(|u(' l'on ait importée dans le pays. 

^7 [. Les sciences natnrelleB ont perda dans le co 
nt'C dernière deux savans danois d'une grande ré 
IcsqueU on trouve des détails dan? le 6". cahiei 
d'/.isloin- naturelle rir MM. Oerslcii , Hnrni-man . 
Copcnlinfiue, iHïî. Nous croyons devoir en donn 

i", (Uto I-'*DEirits naquit le 6 mar^ ly^^i à Hof! 
l'ilc de LTngci»nd(une de celles du Dnnem.ircl., i 
que , oLi son père était pnstcur. Pendant son séjonr 
de Copenli^iguc; la lecture des ouvrantes de U^ns 
tirot'nland , fit naître en lui le désir d'aller précli 
Uan^ le mi'me pays. Jl fut ordonné en i vfifi et nor 
niiirc pour l:i colonie danoise de Frederikshaah où 
ans, vit ant souvent dans le^ cabanes des Groënlandi 
pa^nant rnéme à la clinsïe des plioques,et ne néj;l 
occ;iMim d'acqnérir une connnisfiance pai'fjile de II 
d'observer les pioihiils du p.iys. L'élude le dédu 
toutes les priviilions attachées ù ce genre de vie. Sa 
Mrucliiin |uéliiiiii>:iire, snns autre livre d'Iiisloire 
le S\iiiiii,i naliirie , il devint naliiralistc pnr ses p 
tt par la coirespondjncc du célèbre Olto Frédéri 
lui donna quelques avis. Revenu a Copcnlingue e, 
iiiininiL- succcssivenicnlà différentes turcs, t.inl enN 
lianeinurck. Il a oti:u]U', depuis 1781) jusqu'à s^ n 
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ChristUnsbitvii , k laquelle le roi atUcha ponr lui le litre et le 
rang rl'ëvAqne. Il manmt à l'Age de 7g ans, le 10 ■vril iSsa ; il 
ftTflit ëtii marié deux toii , et avait été père de 16 enfans. Son 
principal onmge dliutoire naturelle, et celnî qui l'a fait pacti- 
icnltèrement connattre des étriagers , est celui qu'il publia à Co- 
penhague en 17S0, lous le titre de Fauna Groenlandica. 

a". C'est à Bested, pt'visse du bailliage d'Aabenraae, dont son 
pire était pasteur, que naquit, le S avril 1759, Eric NtssenVi- 
BOBO. L'instmclton qu'il rer'it de son père le mit en état d'entrer, 
en 1777, àranÎTCTsité de Copenhague, où il suivit d'abord lei 
cours de théologie , et étudia paTttenlièremeQt les langues orien- 
tales; mais il ne tarda pas à changer de direAion , et à se livrer 
toi/v entier ans sciences physiques et mathématiqnes. Dès l'année 
1783, il remporta un grand prix au jugenlent de k Société 
royale des sciences de Copenhague, ponrune dissertation intitu- 
lée Tentamea aiiiiometria peifectiorù , qui fut publiée l'année 
suivante. Il était alors démonstrateur au jardin de botanique et 
à l'écotê vétérinaire oîi Abilgaard, qui appréciait son applica- 
tion et ses tsiens , l'avait &it placer. En 1 787 , deux aatres de ses 
ouvrages furent couronnés par la Société royale; l'un sur l'orge , 
l'autre sur tes plantes mentionnées dans les lois danoises comme 
propres à lier et contenir les lableamonvans. Il voyagea pendant 
trois an* dans une grande partie de l'Europe, notamment en 
France et en Angleterre : 1 ton retour, il Ait nommé professeur 
i l'école vétérinaire de sa patrie, et peu après inspecteur des tra- 
vaux ayant ponr objet les tables mouvans dont il t'était occupé. 
On lai dut a ce siq'et une ordonnance royale qni a produit de 
fort bons effets. En 1794 , il remporta un prix k la Société d'a- 
griculture de Copenhague, sur les différentes espèces de peu- 
pliers et de tmlea. Deux ans après , le roi de Danemark l'en- 
voya en Moldavie et en Pologne pour des achats de chevaux. Il 
succéda, en iSor, t Aitilgaard, dans la place de directeur de 
l'école vétérinaire, et reçut snccestiTemeot l'ordre de Danne- 
brog, le titre de conseiller de justice, et enfin, en i8i5, celui 
de conseiller d'état effectif. Il était membre ou correspondant 
d« plus de ao Sociétés savantes, et notamment de l'Institatet de 
la Société royale et centrale d'agriculture de France , Société qui 
avait couronné en 1806 une dissertation économique de Viboi^, 
sur le porc, et les soins à donner à cet anima). Il sncc<Hi>ba,le 
a5 septembn i8aa, â des attaques répétées d'api^kxie. la 
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jiluparl des onvrag** de cet niUeir roulent sor l'arl ^ilirîiulre 
ri iur l'iiutuire Diitarelle êconoinique. Piimi ceux qui se rnpjiot- 
leiil à rbistoire Datucelle pmpreiucnl dite, or peut cîler nn 
Mtuiuel itc celle science , va illeniund, 184a; dci Rcfhrrches tur 
1<:\- • Aetvai qui itaûscnt bdinrj , et mr In 1 âmes drf particularir- 
'■'• r/ui let rarectéri^em , i8u3; Hiitoiit de fouiiiige intitalé 
I l(>rid3Diu,i8o6; Cunnaiiianee de l'extcrieufdackeial, l8ai. 
< fï Irait deruien ODvnge» sont tn dAuois- i'.. H. 

171. Le 9 juillet, la Société d'fiùloire naluivllie de Berlin « 
cpl.'bré le Su". nnnWetMire de sa foodaiion, m>us I* prrsidrnee 
ilr M. Bode, qui reste teul de toiis lc& fondaleursjà liii«eal MUti 
.i|>|WirteB3(t rliosneur de faire l'bUloire ik ta Société , et il »'at 
ari]aitt^de celle ticfaeâ lasatîsliicliait de tous les itàslans. (^rr. 
Hi„rclop., noTembr* i8a3, p. /,j8.) 

'(73, Le Congrès de Colombie ■ adopte an déeret pour l'î-Li- 
blittement d'un Muséum et d'une école âCs mines , en voici le 
]<rL'.iinbu!e : 

' Ayant prU en coosidération le Ir.-ùié conclu à Paris , dans le 
ni.iif. lie mai i8aa , entre M. Francisco -Antonio Zéa , ancien 
niiniïlrc |i!i-m]io lent 1:1 ire de I-i Coloinliic , «jircialpmfiit .nitiirsL- 
l^r 1^ -ouvcnK-mcnl pour c.-l objrt , et MM- liiirro . l)o:is,iii. 
S.H1I1 .R,nilliii. Bourdon el Gomlel ; iin-n.iiil déplus en con- 
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374. Lettees sur les Révolutions du Globe; par M. Alex. B. 
Id- ia de xij et 3721 p. de texte, av. i pL aa trait. Prix, 3 fr. 
. Paris; i8a4; BossaDge frères. 

L'antetir anonyme de cet ouvrage est, dit-on, nn jenne ama-*- 
tènr ; il parait s'être proposé de rassembler , dans nn cadre res- 
serré, et sous nne forme agréable, l'ensemble des connaissances 
géologiques les plus générales, répandues chez les savans, ou 
consacrées par l'impression , et qui résultent de l'étal actuel de 
la science, de manière à rendre ces connaissances plus commu- 
nes en les mettant à la portée des gens du monde. 

Cea lettrés sont adressées à une dame : le style en est facile, 
clair et correct ; elles offrent nne lecture attachante ; le ton en 
est modeste et d'un homme de bonne compagnie. Un format 
commode , de beau papier , une impression soignée, montrent 
que M. B. n'a rien négligé pour que son livre soit un cadeau élé- 
gant%et flatteur pour la femme à laquelle il l'adresse. 

M. B. a puisé aux meilleures sources; c'est d'abord dans les 
ouvrages de MM. Brongniart et Cuvier, aux cours de MM. Cor* 
dicr et Geoffroy de Saint-Hilaire , et enfin dans les conversations 
de quelques savans, car on trouve dans son ouvrage des vues 
scientifiques, qui, sans être imprimées, sont connues de tous les 
géologues de la capitale. 

Dans la 1^^. lettre, M. B. expose rapidement les principaux 
systèmes proposés sur la théorie de la terre , depuis le commen- 
cement du 17^. siècle jusqu'à nos jours. 

Dans la a«. , ^ présente les mesures et les divisions du sphé- 
roïde terrestre, et traite de sa masse interne; il admet qu'elle 
est formée de matière métallique tenue en fusion par faction de 
B. Tome I. ao 



1,1 ' Aaleur, et expoac svimnaitvmant In faih qui appuient cette 
liypitibèseile BufTon, qveticras avDnsrévMllreles premiers, en j 
r.itiacliant les faib que uous iivuiis recueillis sur les cbangeiaenï 
)ir»greuî6 de la vie sar le globe et l'ttMÎssaneiit de la tempd- 
ratuitr à sa surface. BufToa avait poussé les ct>iisi;quen(.'es de ce 
ii'lti>idiueiuuiitfi>rl loin; mais aujourd'hui l'oasait que l'épaisseur 
lie ljcroùtelerre*tre-,et M ietoité, peuvent faire regarder la dé- 
jiiiJitio^ actuelle du calorique interne eomme étant iaappré' 
n iMi', même pendonl nue longue suite de siècles. 

1^ V, li'ltre a rapport aux tremhltgiens de fe/7vr .-rautear lie 
( plir^nomène à celui des volcans, qui fout le sujet des 4". et 
'i.\ [^ttrcs. Il les coosidêrc , avec Buffon et autres , comme étant 
II-, z-ouptrani du foyet- central ei common. 

Ij 6'. traite de YêcOne rmitérale du gtobe :Vl. B. pense qu elle 
.-i r,)ui posée de plusieurt milliers de couxihcs, formées l'une aprè» 
r.iuirc. U y cublit tpK la mer« séjoarué sur nos coutinens. 

I .os 7'. et 6'. lettres Mrt pftar objet ie tolde transport et 4r 
,i'jH»enl. A^nè» avt>ir avoir signalé l'existence des divei? fossiles 
iKiiiios smla surfaoe du globe, et établi, d'après MM. Cuvierel 
['.roiii;iii,iil, itc. .les alternais qu'on obsurve dans les formations 
Itriiajrfi ; il 1 11 tire lios cou séquences ijui p.ir.iilmnl sans doiile 
un 1..-11 li.i-.ir.I.P'i :,Tijoiird-hui. Ainsi M. It. avance ijuc <hii.uiir 
Je i;'\ .,,11' lies jiroiiii- qur la l'icr iii<,iic laiisr s-m ancien lie ns.;-: 
ft '/(;■- fi'./i/'3 il u-c pnur piTinetlrf le dctvlitpprmriit des dijfrn-nles 
rij.it (/'lini'naiiJ-, '/ii'ii'ie iioin-cllr rtxoluliun veniiit sul'iteiiiriil 
■h .-'U.ir <ijTi'-s un h'pt de teinp' plus 011 inoi/n fiiisidérnld,-. Cet 
i-,ri*a.n 1 it,- en l,jnf.lj.',..-,ye réléplii.iit consciM^ duiis les LiLces, 
iet5rem!joucliuredelaLéna,fi.h qui ne 
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daireft , ccMVtre cMà de M. Bffon|;nUi#t , t\ut puunse, à ce que nous 
croyoDSp que ce redressement s'est opéré après ce dépôt. 

M. B. expose sommairement dans la 8^. lettre la géologie 
ilii bassia de k Strine, d'après MM. ;Guvier et firoagniart. 

Les lettres 10 à 14 sont consacrées aux animaux fossiles; c'est 
jnn aperçu de l'ouvrage de M. CuTicr, et de c^i de M. BucàJand. 
Dans la iS\ lettre , M. B. s'occvpe de la niasse des eaux. Il 
croit qu'Ole ne disiiiiue ai -n'augmente, et qu'elle ne a^yance pro- 
gr<essivement vers aucuA point; mais il admet des c^ngemens 
de niyeau co|iaidérable$#ur Ja surface des continens. Ceux-ci, 
constatés par des faits que M. B. rapporte, et par beaucoup 
d'autres encore, servent à expliquer beaucoup de phénomè- 
nes géologiques locaux , e^ dans leur ensemble , et pai* ce qui 
ailive de nos jours , les changemens plus considérables qui ont 
eu lieu jadis. La lettre qui nous occupe est une des plus impor- 
tantes, et offre, par lambeaux, le système que depuis six aqs nous 
clierdions à faire prévaloir, mais d'une manière peu complète, 
«t inexacte sous quelque rapport; par exemple M. B., en rés^- 
mant très-bien ies faits relatifs aux atterrissemens des fleuves» 
à l'exhaussement, et même au comblement des lits des lacs,.^d- 
met que les matières charriées par les fleuves d^ns la mter, pou- 
raientètre suffisantes pour élever son fond de 5 mètres par siè- 
cle. Dès lors il serait clair que , contre ce qu*il avance plus haut, 
la masse des eaux diminue, sans quoi les mers gagneraient sep: 
les terres; Topinion de la diminution progressive et continue 
des eaux est une des opinions que nous avpns reproduites , et 
que nous regardons, avec l'abaissement delà température, comme 
les plus importantes bases de l'histoire du globe , et uour celles 
des ten*ains tertiaires en particulier, les différences de niveau des 
relaissées de la mer et des lacs d'eau douce répandus suria sur- 
face du globe. M. B. nous parait être sorti, pour les terrains de 
sédimens, des voies ordinaires, .et avoir prc^fU^ ;axec ri^it ^e 
l'ouvrage de M. d'A.ii]»ui^on , et d^ |4^.<iyie les observations 
nouvelles ont fait naître. 

La lettre 16^. et dernière concerne l'aUna^^phèce , les gla- 
ciers , etc. 

Des notes, au nombre de huit, terminent ce petit volume. La 
i^^. est relative à la théorie de Buffon;1es suivantes donnent la 
description dos tremblemens de terre, et des éruptions volcani- 
ques les phis célèbres. La planche offre les traits, copiés de 
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r^orrage de M. Cvrirr, dei prmd]Mi« iiniioaax fefMkt qall 
a reititiiét. P- 

^S. 9TtTlHAtIiCHB USBSASICKT DV» LlTTEBânTE rHWL Mm- 

BU4X»im« BiBO-inrD HCmir&imiyE. Catalogue systématique 
des ouvrages relatifr k la minénlogte , à Tart des mises et à la 
méullurgte, ifai ont paru de 1800 i iBaor, par J. C. FaBias- 
LiBur ^ conseiller des mines du Royaume de SatKe, xxij et 
348 pag. y compris 55 pag. de supplément et une table alplia- 

bétique des noms d'auteurs en 18 piiig. Fr ey herg^ i8aa. 

• 

L'auteur a rendu sans doute un seirîce aux sa vans en réunis- 
sant sous leurs yeux les titres des ouvrages relatifs au règne 
minéral et à la géologie, qui ont paru pendant les 20 ou 21 ^^èt- 
mières années de ce siècle. Mais ils lui auraient su gré de dîstin- 
guer, au moins par des signes indicatif, ceux qui olfirent le plus 
d'utilité 9 pour les préserrer de Tembarras de hlxtt venir de 
Tétranger des livres où Fou ne trouve quelquefois presque rien 
de ce que promettait le titre. M. F. est lui-même un savant trop 
distingué pour que le cboix dont il s'agit ici lui eût été difficile 
à dire, surtout habitant un pays où les bibliothèques sont bien 
plus riches que les nôtres en ouvrages de ce genre. Ce n'est pas 
de sa part que le public devait attendre un simple extrait de 
catalogues de la foire de Leipsig et autres. £n parcourant ce vo- 
lume avec le supplément nous y avons même remarqué que plu- 
sieurs ouvrages remarquables avaient été oubliés; c'est ce qui 
nous a engagé à donner ci-après l'analyse d'un ouvrage polo- 
nais que nous possédons et qui parait avoir échappé aux recher- 
ches de M. Freiesleben. 

Ce motif seul pouvait nous engager à en faire mention ici, 
attendu qu'il date de 181 5. C. M. 

376. O ziBMoaoDZTWiE Kaxpatow I iNNiCH COR I aowviir 
PoLSxi , prez Staitzslawa Staszica. W. Warszawie. Roku ; 
i8i5.; W. Drukarni Rzadowei. Sur la géologie des Karpates 
et d'autres montagnes , ainsi que des plaines de la Polo- 
gne; par Stanislas Staszic; 39a pag. in-4°. Varsovie; 181 5. 

M. Freiesleben n'a connu que le premier chapitre de cet 
ouvrage polonais , chapitre que l'auteur avait lu le i3 décembre 
i8o5, à la Soc. des amis des sciences de Varsovie, et qu'il avait fait 
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imprimer la même année* Outre ce chapitre, qui traite de$ plaine» 
de la Pologne, de la chaîne des Lysogory (Mont-Chauve. Kahlen- 
berg), et d'nne partie de Bieskid et de Bielaw, rauteur en donne 
ici onze autres. U décrit dans les chap. 2, 3, 4 et ^ différentes par- 
ties des Karpates. Dans les 5 chapitres suivans, il traite successi- 
vement des différei^es formations, depuis les terrains primitif jus- 
qu'aux terrains d'alluvion , en les rapportant à leurs époques res- 
pectives. Enfin le 1 1''. chap. est une récapitulation de tout l'oo- 
vrage. An chap. 7 âe raipiprte un tableau en 3 feuilles des mines, 
de Pologne et des usines pour les produits du règne minéral , à 
l'exception des salines. Celles-ci sont énumérées séparément sur % 
autres feuilles relatives an chap. ^; une 3^. feuille , dépendante 
dé même chap. , indique les sources sulfureuses , les mines de 
houille^ les exploitations du soufre y de pétrole et autres bitumes^ 
on y trouve cités aussi trois lieux du cei'cle de Plock , où Ton ex- 
trait du succin. L'ouvrage est accompagné d'une carte géologique 
de la Pologne en 4 feuilles ( très-médiocrement exécutée), d'une 
coupe minéralogique des terrains de tous les pays compris entre 
la 'mer et lesTatras , et d*une vue de cette chaîne de montagnes. 
L'auteur ayant parlé dans son chap. i***. de quelques -uns des fos- 
siles des plaines de Pologne , notamment d'une tète de rhinocéros 
et de différens os d'animaux inconnus, il a joint à la description 
qu'il en donne, pag. 56 et Sj , trois planches où ces objets sont 
ligures. A la tête du volume , M. Staszic a placé l'explication , en 
français et en allemand , des termes polonais, relatif à là miné- 
ralogie et à la chimie y dont il s'est servi dans ses descriptions. 
Kous devons dire aussi qu'il n'a pas négligé de parler quelquefois 
des plantes qu'il a observées.. (Voyez notamment le chap. 11, 
p. 78, le chap. 5, p. 170 à i85. ) U donne encore, dans ce 
dernier chapitre, quelques observations du baromètre et du 
thermomètre , faites par lui au mois d'août z8o5. ' C. M. 

377. Essai d'une revue générale de la cowstitution physi- 
que DE Lk Bohême, par Laurent Albert Dlàsk., professeur de, 
littérature à Prague, i^**. vol. , consacré à la géognosîe de la 
Bohême. Prague; 1822. 

Cet ouvrage commence par une longue introduction , divisée 
en 10 chapitres. L'auteur y passe successivement en revue les 
propriétés les plus remarquables du feu, de la lumière, de l'é- 
lectricité, da maguélisnc, de Tcau, de l'air et des gaa. H 
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[i,ii/r rnsniic ili's inéliores du pfobe lïiTestrc considiir^ 
riimmc plnrrèle , dr* corp» BatHKls, M At Xtrai clnssMtcitilon. 
Le jirpmier chupitre Ae son »»u»rage «t ccmsjicri! k la gi^ngra ■ 
[ilirc ^'éoéwle lie la Boliéma; dan* un second, il s'occupe de 
rnri.;;ra]4ii',el décrîl SHCcewlreinenl l'Erz^ebirge, lesSudètes, 
\fs iiKiiila^nes de r.lati; et de la Morarie , la Porét bohé'niienne , 
le I iihleljebir||« el le Mittelgehirge. Une t»ble e» une carie 
(It's l'.iiiteidra terminent cet article. Dans le sniTunl, il traile ite 
l'nrn^-norie on gtognosie de la Bohême» el parle snccessivement 
di'^ ii.>(-hMpr)niiliTcs et «eoondalres; des altuTJoDS et des roches 
voi'.iniqoRet psewdo-^Tolcaniqnes. 

Tl.ins on orllcle à part, il considère k ^ikilogie de la Rohéme 
cl 11- difftrenles théories. 11 en vienl ensuite à l'hYdrogrepliiÉ; 
il ■'ociupede celle de l'EII», de la Moldaa,de l'Eger, des tor- 
ren-. et des ruissieani, des lacs, des ëlangs, et des marai». 
I.c ilcmrer chapitre de cet important ouvrage est cousarrë au 
cliin.it de )a Bohême et à la mélêorolo^e en générHi. A la léte 
lie ce Tolume se trouve un calalogae de tous les ottvmges d'his- 
toire natnrcllB dans lesquels l'auteur a puisé, et îl promet de 
donripr, dans des Tolumcs suiïnns, une idée pénérali' dfs autres 
régnes dp U !i;itiire. A. B. 

37.S.ORÇEBVA-II.INSSI.RLF.5 opiMoss RK M. IÎEi:ii i]*T, Concernant 

1rs roches cristallines du grès roui;e, contenues dans le "i' vol. 

de son voyage en Hongrie , depuis la pa|;e ly.i k lulj; [lar Ami 

Bol,-!. J:i,r„. phil. d'Edimbourg.; j;<n\iLT i8a.', , p. 67. J 

Ce nii'nniirc (•nrotncnce par rappeler que l'orij-ine i^nte de ces 

(pie IM. ]l,-iidanl ne rcionnnil pas. L'auteur passe ensuite en re- 
vue 1rs olijci lions de M. Bpud.iul contre l'orifiine iynét de tes 
rocli.-s ci,st.ii:ini-s; il purlc d'uhord .les réliiiilcs ,fcoi.d^ures 
qu'il niiint].' cli et là Orrc porcu,->f5 ou avoir la strutturc des per- 
lites. I.(S dUlércnrca de tes roclies et des traclivtes lilreiiï dé- 
pcTiileiit d,> leurs à^cs dJiT.-ren,. Pour le.- porplivrcs secondaires 

pliyri's djns le gneiss ne sont que des liions; que les passajjcs des 
lior|.liyn> nii\ prci sont de f.msses apparences, tjils tonle^Iés ou 
inéeonnns par Hl. Dcudanl. Pour les rociies Irappecnnes, l'auteur 
donne des eveiuples de roche» .niiy^'daloidej formant lu p:irtir 
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ioférienre ou sopérienre de masses ti^ppéennes secondaires , 
et il coDclut à l'or%î«e ignée de toutes ces roches , qo'il cberchc 
ensuite à pronver entièvemeati malgré le défi de M. Beudant, 
par leur gisement. D'abord il montre par des exemples que les 
rétinites sont en amas ou couches courtes , et même en liions , 
fait que M. Beudant n'admet pas. Puis il passe aux alternats de 
roclies basaltiques et d'agrégats basaltiques avec les dépôts 
neptuniens du grès houiUer ou Aoiige. Il distingue les Véritables 
couches des filons qui prônent çà et là l'apparence de couche » 
les cottcbes d'agrégats des masses ou des filons Irappéens, etc. 
Enfin y il compare le gisement des porphyres i celui des trachi- 
tes y et termine son mémoire en appliquant à ses idées ignées les 
paMoles mêmes qui forment la conclusion de M. Beudant. li. 

379. OBSBaTATioirs roua ayahcze i.a cor ii aissauck dks eappoets 

OSOOKOSTIQUBS DU KOEU DB l'AlLEM AGI! B ; par FbBDBBIC 

HoFFMAirif y 1". ToL y qui contient une description géognosti- 
que du duché de Magdebourg » de la principauté de Halber- 
sladt et des pays environnans ; in-8^ , avec une jolie carte géo- 
logique et des coupes ; Berlin et Posen ; 1823. 

L'auteur commence par donner les liuiites de la partie dé- 
crite; il indique les élévations du sol , les principales vallées et 
les points principaux où les aliuvions permettent d'apercevoir 
les terrains plus anciens. Il donne ensi^ite ce qu'il appelle les 
principes de sa classification ; et il n'y aurait , suivant lui , que 
trois formations : celle de feldspath , indiquée par le signe 4* i 
celle du quartz, indiquée par o; et celle du mica , indiquée par — , 
cette dernière se diviserait dans le groupe des schistes argileux 
et des grès y et dans celui des calcaires. Après cet article, d'une 
philosophie allemande au-dessus de 110 tre faible int^elligence ^ 
l'auteur parle de la direction et du parallélisme xles couches; 
la direction est en général du !N. O. au S. E. ; elle n'en dévie lé- 
gèrement que dans la partie N. £. L'inclinaison des couches cs^ 
du côté du Ua^tZy au N. ^.£. ; et du côté de Magdebourg au 
S. S. O. Il fait j*emarquer d,e% chaînes dont les cpuches inclinent 
toutes fortement vers le même point. Le troisième chapitre e:»t 
consacré à la description des diffère iites formations. 

La grauwacke et le schiste argileux se trouvent dans le llarlx 
et au N. O. de Magdelniurg; la grauwacke se rapproche souvent 
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beaucoup du grà rouge allemand (Eoth Todtligeiidea.).Ene 
paiac au schiste argileux, au acbiste noTUcnlaire, etc., et die 
senferme des petiu filons de quarts et des reaies de plantes 
semblables à des roseaux et dea palmiers. Il y x beawroiip d'îiré- 
gnlarités dans la direction et l'indinaison dea oonchei. 

Le rothllegendes on le grès ronge allemand manque sur le bord 
nord du Hartx/ abonde dans le Bfansfeld , et r^Mmit auN. O. 
de Magdfbourg. C'est un agglomérat qnartxeux « à fragment de 
porpbjrre » qui ne renferme ni pétrifi^tions ni houille. 

La formation du grès bigarré que Tanteur appelle Bunîet 
SchérferthongebirgCf cowj^rend les ooUthes parlicttUères, appelées 
roggensteùt par les Allemands , et le grès bigarré. L'xutenr ra* 
conte que les oolithes occupent beaucoup de place entre Bém* 
burg y Connern et Ennsleben. Ces roches sont composées de 
globules calcaires i structurie cristalline étoilée , et leur ciment 
plus ou moins abondant est marneux ou argileux : c'est le hom- 
mergel ou homkalk. Il n*j a point de pétnficationSi i moins 
que certaines partiea cylindriques recourbées ne dérivent de 
quelques aoophytes. Elles altarnent avec des grès rouges micacés. 
Le grès bigarré recouvre , suivant l'aotettr, les alternats pré- 
eédens, et renferme des impressions de plantes quelquefois py- 
ritisées. Les assises marneoses supérieures an gypse se voient 
souvent. Le quadersandstein ne montre plus de dépôts cliimi* 
qnes ; il occupe beaucoup de pLice dans cette partie de 1* Alle- 
magne ; il renferme des lits de combustible à pyrites y et des 
bancs d'argile imprégnée de fer hydraté , qui abondent surtout 
dans la partie sud. L'anteur cite aussi des lits de craie coquillère 
dans le Quadersandstein , près de Qnedlinbourg, parce qu'il 
confond le grès vert avec le quadersandstein ; mais il y a par 
contre des lits de marne et de petits filons de chaux carbonatée 
fibreuse. La direction et l'inclinaison des couches varient na- 
turellement , vu la surface inégale subjacente. 

L'auteur décrit ensuite le premier calcaire secondaire , qu'il 
appelle calcaire du grès rouge , et s'étend beaucoup sur les amas 
gypseux qui le surmontent. II y distingue du gypse grenn, spathi- 
que et fibreux , du calcaire fétide et des sources salées. Il décrit 
les ossemcns fossiles que renferment des cavités du gypse d'Aï- 
tenberg, de Wester Egein et de Watenstadt. Le manque de 
stratification des amas gypseux et les couches verticales ou cour- 
bes qui les ciivironncnt, ont conduit l'auteur à l'idée que le gypse 
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ii*est qu'un produit aussi récent que lesalluTionSi et qu'il est 
sorti du sein de la terre avec beaucoup de fracas , ce qui a dA 
produire des courans très-forts , et y amener naturellement des 
ossemens. La formation du rauschelkalk allemand couvre une 
grande partie des contrées décrites, et se lie au quadersandsteîn par 
un calcaire arénacé. La craie y est encore un dépôt fort étendu. 
Vers la limite du grès bigarré et du muschelkalk, il y a quel- 
quefois des amas en petits filons de gypse fibreux qui sont pour 
l'auteur un produit gaWagique de l'époque du gypse parisien !.. 
L'auteur consacre un article à un planerkalk ou un calcaire co- 
quiller marin , qu'il regarde à tort comme un dépôt tertiaire , ou 
qu'il confond du moins ayec la craie chloritée de Meissen. Les 
pol'phyres occupent un assez grand espace dans les hauteurs 
d'AWensleben , et y sont liés avec le grès rouge secondaire. Ce 
sont des produits ignés dont l'élévation explique la stratification 
irrégulièi^e des grauwacke. Enfin l'auteur vient à parler des ter- 
rains d'alluvions qui comprennent , suivant lui, i^, des blocs dont 
les plus gros pèsent quelquefois iioo quintaux; ao. des lignites 
ou des tourbes pyriteuses recouvertes quelquefois , près d'Alten- 
weddingen et Wester Eggeln , de lits argileux pétris de Bulimes 
et de Mytiles d'eau douce de Linné;. 3^. les tourbes; 4^* 1^ 
tufs calcaires. Cet intéressant ouvrage se termine par un résumé 
et un post-scriptum dans lequel l'auteur ajoute quelques recti- 
fications , annonce un second volume sur la partie nord-ouest 
de l'Allemagne, et avertit qu'il dbtingue maintenant deux 
quadersandstein , et qu'on a donné ce nom à quatre grès diffé- 
rens. A. B. 

38o. Geoonostxchb Bbobachtongen uhd ËarAHRUNOEN, etc. 
Observations et expériences géologiques relatives au basalte , 
avec l'indication des hauteurs des principaux endroits du 
cercle d'Eisenach; par G. Ch. Sartoxius. In-8. , xi5 p. 
Prix, la gr. Eisenach; i8ai ; Biirecke. 

Les environs d'Eisenach sont classiques pour les colonnes et 
filons basaltiques qui ont percé et altéré les grés secondaires, car 
c'est là que se trouve le blaneAuppe, près d'Eschevre, et les 
masses balsa tiques appelées stofj'elskuppe ^ pi aster haute , etc. 
M. Sartorius, inspecteur des routes, ayant besoin de ces ba- 
saltes pour les chaussées , a fait diriger les excavations de ma- 
nière i être fort utile à l'avancement de nos connaissances sur 
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rorigifie des basaltes. Il|»TaU publié jadis ses découvertes ; dans 
cette dernlèra et intéressante brochure, il j lyonte de nira- 
▼eaux faits , et (ait suivre au lecteur les dififéreutea apparences 
que les carrières de basalte et.de grès ont offertes à dîrerses épo- 
ques ; il donne aussi des détails sur les formations d'une partie de 
la chaîne du Ehongebirge ; de plus , ce petil écrit sert de com- 
mentaire pour une belle carte géognostique enluminée de toat 
le grand lucfaé de Weimar ; mais on ne peut se la procurer as 
prix de a écus de Prusse^ qu'en éeriwat auUbiaire d'EisenacL 
Enfin on y trouve les hauteurs oe beaucoup de lieux an- 
dessus de la mer Germanique, d'où il résulte que le basalte at- 
teint dans cette contrée a,6oo à «,700 pieds, le muschdkalk de 
a^ooo à A,aoo, et le grès bigan^ de i,aoo à x,4oo. La piMs- 
aance du muschdkalk 7 est de 38o pieds , et ceUe du grès bigarré 
de 43e pieds. A. B. 

S8t.Cabtb otOLOGiQua (Cîebirgskarte) ma mts wamw im RHm 
BTLA If musa; par J.SmnnrosB, mtembre de phuiears sociétés 
savantes. Mayence ; iS%%. 

Celte intéressante carte comprend 400 mjriamétres canes de 
pays, et est accompagnée d'une brochure. L'auteur y donne d'a- 
bord une idée de la chaîne schisteuse des bords du Rhto, il 
donne les hauteurs de beaucoup de points , il décrit la végéta- 
tion en général, et énumèreles variétés de schiste, de grau^racke 
(de l'Eiffel) , de schiste calcaire et de calcaire qui composent cette 
contrée. Un 2^. chapitre est consacré aux roches houilleuscs do 
I»ays de Saarbruck et du Palatinat ; il y parle des trapps et des 
porphyres. Dans un troisième chapitre Tauteur aborde les volcans 
des bords du Rhin ; il s'étend surtout sur ceux de la rive droite. 
Les terrains de calcaire et de grès secondaire plus réœns, sont 
traités dans le chapitre suivant ; il y parle du grès bigarré, et de 
son gypfie, qui abonde à Touest du Palatinat du Rhin; il décrit le 
quadcrsandstcin du Luxembourg, le lias et le calcaire jurassique. 
Il cherche, par erreur, à rapprocher quelques couches juras- 
siques à nummuUtes du calcaire grossier tertiaire, etc. Ji traite 
ensuite des terrains tertiaires de la tsUcc du Rhin, et surtout du 
calcaire grossier à coquilles d'eau douce qu'il appelle calcaire 
fluriatile. Dans un appendice il cherche à montrer par des 
exemples, que, quoiqu'il admette que le foyer des volcans de 
riUIel soit situé sous les roches primitives, néanmoins les laves 
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a 

de ces montagnes ne sont que des aUécatîons des coochcs su^ 
périeures du sol. A. B. 

38i. Extrait m i.a pa&tii! oiôlocxQtm ns la statistique dv 
Dl^PAtTCHKNT hes BouGHEs-ntJ-RHÔMC ; par M. le comte de 
YtLLENEUTE. I^**. vo!. in-4*y avec dei pi. et des coupes. Mar- 
seille; i8ai. ( Publié en ida3. ) 

Dans la description de la configuration de la aurfacA du àé*- 
parteçien|y l'auteur donne aussi une idée générale de la compo- 
sition géologique et rainéralogîque des -différentes cliaines de 
montagnes ou de collines de cette partie de la France. Mais ces 
données , fort intéressantes, ne sont rien en coropamison de la 
qua'Jtité de faits contenus dans Tarticle Minéralogie et Géolo- 
gie de ce bel ouvrage. 

Ce département n'est pas fort riche en minéraux, car l'on n'y 
trouve guère que de la chaux carbonatée et sulfatée , du gypse et 
de Tanhydrite^ de la baryte sulfatée, quelques espèces de quarts, 
du soufre natif , du plomb sulfuré , du fer sulfuré et hydraté en 
grains ou terreux. ABeanlieu, les roches basaltiques y renferment, 
outre les minéraux ordinaires del'idocrase, du grenat y du mica , 
etc. L'auteur éntMnére toutes les variétés et les formes que présen- 
tent ces minéraux, et expose la nature ordinaire des galets, puis il 
passe aux fossiles , qu'il divise dans les classes suivantes : fossiles 
des conches*anciennes jurassiques (Hyppurite», Radiolites, BacuU- 
tes, des Zoophytes); fossiles des couches récentes du calcaire juras^ 
sique (Ammonites, Planulites> Ellipsolites, Ampullaires , Terébra^ 
tnles , Turritelles , Buccins , des Polypiers); fossiles d'eau douce du 
terrain deIignite(Unio, Anodonte,Cyclade,Planorbe etPotamide). 

Fossiles du calcaire grossier càquiller^ qui se sous-divisent t 
1^. en fossiles du calcaire coquiller ( Clypeastre, Spatangue, Ba* 
lane. Polypiers, Mactre, Arche, Plicatule> Gryphée, Huître, C<ir- 
dium » Trochus ) ; a°. en fossiles du calcaire schisteux ( Huître > 
Arche , Cardium et Peigne); 3^. en fossiles de la brèche coqnillère 
(Dentale , Vis , Môdiole , Bucarde, Vénus , Solen , TeHine , Cal- 
lyplrée, Cyclolithe,Alcyon,Cérithe),et fossiles du calcaire crayeux 
(Cidaris, Madrépores^ HuUre, Peigne, Bélemnite). Fossiles du ter*- 
rain tertiaire, sous-divisés en fo^iles d'eau donce,ossemens fossiles, 
plantes fossiles et fossiles marins , fossiles du terrain de transport 
ou du tuf calcaire ,. fossiles des tourbières, et fossiles du sel mou- 
vant. L'auteur indique des localités de tous ces fossiles, et conclut 
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de (CR fail» qnc les coquilUige» Ar son calca 
inférieurs aoni inns analogues, que ceut du 
|iL' rieur ont des analogues exotiques ou tion 
i]ri<^ les analogues des fossiles du calcaire c 
nos mers, et que le terrain d'eau douce e 



ire iitpin et jiiNiftstqur 
calcaire jurassique su - 
tout -■•fuit ideiiti(|ucs; 
oquiller existent dans 
accoiupngni: de co- 



quilles fluviatiles et terrestres et de plantes exotiques. Ueh 
iiiL*l)iodique des minéraux, des fossiles , et de quelques-unes de 
leurs espèces termine cet article. Le chapitre de la géologie com- 
mence par des remarques sur le gr^pc des montagnes de por- 
phyre et de ^cs rouge de l'EsIrelle, et suc le système littoral de 
grèi, de micaschiste, de schiste argileux, de granvriickeet de pou- 
dindes anciens. L'autenr passe ensuite iius terrains secondaires, 
qui forment la majeure partie du département; il j distingAbun 
dépùt de calcaire compacte, un autre de grès et un calcaire ho- 
rizontul. Le calcaire compacte comprend, i". nn calcaire alpin 
compacte à cassure esquillense ou grenue sans coquilles , et re- 
posant snr des grès ronges on des grauwackesi %". des omu 
d'iinhydrile; 3". le calcaire jurassique; 4". un calcaire chlorité; 
!>". un calcaire argileux fissile; 6". un calcaire ooHtliique; 7". an 
calcaire arpileux grunicleui ; 8°. un calcaire Ijlanc qunrr/eui ; 
I)". un calcaire sableux. A. l'eiteplion du e.ilcairc cliliirité , l:i 
plupart lie ces calcaires , drpuis le n". 't, parais'Ji'nt bien être jii- 
ra>siques, maislacljssidcatiim des dopôlssuivausnims parait bien 
doiilCLise. Le dcpùt de grès comprend, 1". un calcaire siliceux; 
a", un gri'S bigarra ; 3". une argile srliistcuse ; ,'i". tin calcaire 
bouiller; 5", 6tf grés ocreui cl bolaires. D'après les dcscri]itions 
de l'uuti'ur, il devient cilrémcmcnt probable qu'une {^ranilc 
partie de ce dernier dc|iôt appartient a l'argilr: plastique , ou a 
la première funnalion arénacée tertiaire. L'auteur dislingue en- 
suite une fiirtnation crayeuse, dans laquelle il fait reniarquc'r 
des couches de catc.ii|;e eonipaclc coquillcr ou Imriianlal, des 
amas de fer hydraté , du gypse crayeux, et differens Ciili. lires 
ipi'il appelle calcaire grossier, calcaire irayvnv cl craie. T)':i]irc^ 
K-sdèt.iilsfort intOrcssansdc l'auleur, et ]csol>-.<r\.-iti>m< de gèii- 

k'ine de la craie dans le di^parleinenl des nouihes-du-Rhùnc, 
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Dans le teiraiii tertiaire t'anteur distingue, t". la formation 
ntameuse A'ena douce qui paraîtrait répondre an il^At marno- 
gypseni de Sl.-Ouen et de Montmartre. Eile se compose de mar- 
ne, de calcaire mamenx , de çjpK, de schistes niarneni,de 
calcaire Nliccnx et de brèche calcairei a», le grès tertiaire, qui 
ternblerait être, en grande partie du moins, la seconde foroia- 
fion arénacée tertiaire ou les sables supérieurs de Montmartre. 
L'auteur y distingue le poudingue de la Durance , les y^s sili- 
ceux allemant btcc des ailles et dessables, nn grès calcaire 
compacte, nn antre grès caitaire crajens et nn grès limoneux en 
safre j des coquilles marines 7 abondent. Le terrain de transport 
comprend des s.ibles , des argiles, des tourbières , les poudingue* 
de In Ciotat, de l'HuTeaune et du bassin de Marseille, les tatt 
calcaires de U Durance , de l'Huveaane et de Marseille, et dilTé- 
rentes terres végëtales. Le terrain volcanique de Beaulieu forme 
une lie au milieu des ^pàts secondaires et tertiaires; les roches 
qui composent ce groupe sont le basalte, la wacke, des laves ba- 
saltiques, porphyroidcs on scoriacées , des dolerites gcanitoides , 
'poreuses , en boule ou fort décomposées , des amygdaloides , des 
brèches volcaniques à pflte calcaire, »p&teargitoîde, des tufs ba- 
saltiques et de* pepârinos. Les marnes d'eau douce alternent évi- 
demment avec ce* agglomérais, et tous les autres dépAts décrits 
depuis le calcairejurassique sableux environnent ces collines. L'au- 
lenr présente ensaile nne récapitulation des faits précédens , et 
s'efforce d'npliquerles phénomènes observés i «insiil a reconrsà 
des irruptions de la mer hors de son lit pour expliquer, 1°. ledé- 
pAt du calcaire grossier tertiaire qui s'élève jusqu'à 800 mètres de 
hauteur au-dessus de la Méditerranée et qui repose sur le terrain 
de lignites i coquilles lacnstres; a°. le second dép6t arénacé et cal- 
caire tertiaire qui se trouve encore à Aoo mètres au-dessus de la 
Méditerranée et qui git sur le dépAt d'eau douce de Montmartre. 
II tâche de rattacher ces phénomènes extraordinaires aux débâcles 
de la mer Noire dans la mer Méditerranée, de cette dernière dans 
l'Océan Atlantique el de la mer Rouge dans l'Océan Indien. II mon- 
tre longuement In changemeos qu'ont éprouvés les lits de la Du- 
rance et du BhAne, et la diminution graduelle du nombre des lacs 
' et des étangs du département. Un tableau méthodique des roches 
.termine ce chapitre Dans le suivant, sur les exploitations, legéolo* 
guetronveencoredans cet utile ouvrage des données fortiatéres- 
santé*; lé terrain tertiaire à lignite exploité »'j troure d 
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U dîMction, rmcVtBMtcm des coiidbes «t Ici hSXïm j pont iMttbn- 

néciy et 1m rockft qpi le «ofnpOMot iOiU le calcaîr» naraciix con^ 

pacte à coquiUcft d'eau douce Mutoat à Cydadet , Fav^gile f^ûsimi- 

■e, le ^chiite manieiix et iiianio4ntttiniiieia|diiréi^^ grès et4tU 

lumiOe lèche oo du jayet* L'énnménitiott de toutes les conehci 

pcrcéei pour Tcxploitaïkm 9 ^ est joînie. Le gypM eet ^vpUM à 

iiel ouvert ou par des gaLeriéa; la première esploiiAtioa a B/ar- 

to«t lien wr le gypee de Rocpievaire » de BfandUe » d'4iiriel ce 

de l'HoTeaiuie » tandis que le leeoftd mode est eaploy^ pour k 

gypse des enTÎrona d'Aiz* L'éownéMtion de toutea les ooudifli 

juamenses et gypseues d'ea» douce <|u*ob a aîusi recoimaesjao- 

eompague cet articie. Enfin l'autenr parle des principales carriè- 

rw de calcaire juraasiqHe, de «caloaire groisier « de grès cooniUcr 

lertiairey de tuf calcaire et d'argtle. Une carte géograptâque^ dei 

eonpe&géokigiques aceompagnent cet ou vrtge important^ qui ofise 

tous les uutérîanx nécessaires pour une curie géologique détaîHée 

de oe département. A. B. 

383. Votàos dahs lxs PTmiiriES^ par Fminiaic ne Pausot , 
Prof, des Sciences Médicales à niniversité de Dorpat, avec 
une carte ^ une planclie de vues de montagnes , *et une plan- 
che de hauteurs. I vol. in- 8. Berlin; i8a3. 

L'auteur rend compte , dans cet ouvrage, des obstf vations 
qu'il a faites pendant un Toyage aux Pyeénéasen 1817. Mesurer 
des hauteurs , déterminer la ligne des neiges perpéVnelles et des 
aones de la yégétation , étudier la géologie de ces montagnes , tel 
a été le but de ce voyageur. Après iiw>ir fait des obserrations sur 
l'emploi du baromètre poar la mesure des hauteurs , il raconte ma 
arrivée à Toulouse , Bayonneet à Baigorri , et son ascension sur 
le mont Ahady. Il a retrouvé dans ce pays presque les mêmes 
moulins à eau qae ceux en usage au Caucase, et il donne mie 
figure de la charrue basque. Il décrit ensuite ses deux voyages au 
mont Perdu, et donne beaucoup de détails curieux sur les rochers, 
la végétation , la limite des neiges perpétuelles , l'état du pouls de 
rhonime à différentes hauteurs , et .enfin sur le profil géologique 
que présente le pays entre Argelles et le mont Perdu. Son 
voyage à Bagnères de Luchon , à la Maladetta et au port d'Oo , 
n^est pas moins intéressant sous les mêmes rapports. Il a terminé 
cette excursion par la chaîne des Gallinérous , et par la vallée 
d'Aran. Le -veste de son ouvrage contient des détaUs sur les 
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toiirees ainiénlcs de SAgnèret de LhcIniii, d*U«Ml et d'Ax , sur 
les forges oatefaines, sur les plas hauts fiUages des Pyrénées y et 
SMT les hdniaiis de ces fnwrtsgnesb. « 

La limite de la neige perpétuée ae se aontrt« «riraat rup- 
teur , que sur cfvelqiies pokits da eeaCre de la dMilne ; sur le 
▼ersaot nord elle se trowre à «se «kauteur moyenne de 'SÔSo 
mètres au-dessos de Ut mer, 1er sur le teven sod, entre nfieo 
et 3ooo mètres. ii 

tenant à la Tégétaâon, le Pm»u syipeHris atteint sur le «6té 
nord , 2IOO mètres, et tw^le c6té opposé t^So mètres ach-des- 
sns de la mer ; le boulean se rabongrk ^à a 1800 mètres ; It 
chêne est enoore Tigooreux à 1600 mètres; les hêtres atteignent 
encore , à cette hauteur, 6 à 7 mètves d*élévatiofli ; l'orge «t Ta* 
voine sont onkiTés smr le eôté nond , juscpi'i 1600 mètres, et svr 
le côté snd , jnsqu^a 1 700 mètres. 

Enfin Fautenr donne une table des ^o5 olMerrations baF^r- 
métriques qu'il a faitesy et discvte différens points de ia méthode 
de calculer les hauteurs. La supposition de casernes sous les 
Pyrénées lui semble résvdler de ia positon des oouelies , et 
l'auteur croit faussemei^t expHqner ainsi la hauteur toujours 
trop grande qu'atteint dans cette chaîne le mercure du baro-> 
mètre. £n retournant dans son pays, il a ^it , entre Marseille 
et Genève^ 41 obserrations barométriques.^ et a ti^uvé cpseèe 
lac Léman était m 374^5 mètres smr la Méditerranée, et non 
pas -à 374)7 mètres , comme le croit M. Pictet 

La partie géologique de eetouirarage étant la plus ftible et n'of- 
fiant rien de nouveau, nous n'en sendrons pas compte. A. B. 

384. Notice sue quelques produits maturels des landes de 
LA Gironde, par M. Jouahnet. [Recueil Académique deBor- 
fleoMx , année 1822.) 

Comice on désirait défricher petit i petit les landes étendues 
de la Gironde, l'auteur a cru devoir s'occuper d'abord de la 
nature de leur sol. Ces landes étaient autrefois beaucoup plus 
étendues; elles peuvent être considérées comme un vaste pla- 
teau s'élevant doucement en amphithéâtre du T^.-0. au S.-£^ 
vers le département des Landes , et présentant deux. revers. On 
estime à 80 mètres au-dessus de l'Océan , la hauteur du point 
de .partage des eaux dans la commune de Saint-Mfigne. Les 
laudes .^ présentent ^ue des sables quartzeuz mélé« d'argile î 



5a6 OéologiB. 

elles sont couvertM de broyèret, de boit de pin nàrittiiie » et, au 
bord de cpi^qoes missenoz, il y a des espèces d^oasis Terdoymitf. 
Le sable repose en général snr nn poodingne on grès cimenté par 
du fer b jdraté, an-dessoos doqn^ l'on trouTe des alternats de sa- 
bles et d'argilesy qaelqaefob ayec da gypse en rosettes, des lignîtes 
on des bois pyritisés. Ce combostible a été rencontré à lo mè« 
très de profondeur à Bdin , à Pont-Maaois » 4 Sestas , à £y* 
sinesy ett. Les landes renferment çà et là de bonnes argiles à 
potier, et la sone graveleose recouvre quelquefois des calcaires 
marneux qui donnent de la bonne cbiAz. L'auteur a reconnu que 
le dépôt de calcaire grossier sableux ou marneux s'étendait en 
table, au sud de la Garonne , depuis Bazas jusqu'à Saint-Mé- 
dard, snr une longueur de 5ooo mètres , et une largeur moyenne 
de looo mètres. On trouve surtout ces dépôts près des ruis- 
seaux, et jusqu'à la distance moyenne de xooo mètres des 
rives. Leur épaisseur diminue en descendant du voisinage des 
sources vers la vaUée et l'Océan; à Sancats elle a 4 à 5 
teètres, et à Labrède elle n'a que quelques décimètres. Ces dé- 
pôts sont recouverts d'une couche souvent très-mince de terre , 
de sable ou de marne, et reposent ordinairement sur un lit de 
sable marin siliceux, quelquefois sur Fargile et sur la marne , et 
plus rarement immédiatement sur l'assise inférieare du calcaire 
grossier compacte , qui est la base de tout ce terrain. Des asté- 
rites , des échinites , des ossemens de cétacés et de tortue ac- 
compagent quelquefois les coquilles , qui diffèrent souvent de 
celles de Grignon , et qui ont beaucoup d'analogie avec les fos-' 
siles subapennins. Leurs analogues vivent dans la Méditerra- 
née ou entre les tropiques. La position de ces fossiles montre 
que leurs habitans ont vécu sur la place où Ton trouve leurs 
dépouilles. Sur le calcaire grossier sablonneux vient un dépôt de 
calcaire d'eau douce , à Planorbes , Limnées et Hélices , qui al- 
terne dans quelques localités avec le dépôt coquiller. A Basas , 
une marne fétide , à coquilles fiuviatiles , et un calcaire com- 
pacte à Planorbes , repose sur une argile blanche , et les Pota- 
mides,les Nérîtes, les Huîtres, les Arches y sont mêlées aux 
Planorbes et aux Limnées. 

A Saucats , au moulin de l'église , les deux bords du ruisseau 
présentent , sur une étendue de 5 à 6000 mètres carrés , la 
coupe suivante : Une terre végétale sablonneuse , une marne à 
coquilles marines, une marne fétide à coquilles d'eaa douce, un 
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ealcahre d'eau douce çà et là fétide et brédiifepDié et à eoqmUet- 
marines dans sa partie inférieure ; enfin le tout repose sur une 
marne à fossiles marins , et sur le calcaire grossier sablonneux et 
compacte. Le calcaire d'eau douce bréchiforme a, sur la ri^e sud, 
sa surfiice percée de trous de Pholades. On observe encore dans 
plusieurs localités des marnes argileuses offrant des bancs de 
grandes Huîtres , comme à Bazas , Auros, etc. L'auteur recom- 
mande avec beaucoup de laison, pour l'amendement dgs terres , 
les marnes marines et ces buitres. Dans le Bas-MédoC| des allu- . 
rions modernes de la mei#altement avec des couches tourbeu- 
ses. Cet intéressant travail se termine par 9 notes , dont les plus 
utiles sont celles qui donnent les localités des dépôts marins que 
nous venons de décrire. A. B. 

385. ObSBSVATIOHS sue LF.S EOCHES PTEOCiNSS DE LÀ VALLia DB 

FiEMME ; par MM. Bbeteahj)-Gesli'H)Teettenero, et Maeas- 
GHiiri f exposées dans une lettre de M. Maraschini^ à M. Breis^ 
lah y inspecteur impérial et royal des nitres et poudres, avec 
mie petite carte des environs de Predazzo. (Sibiioteca Italiana, 
décemb. , 1823, p. 35i.) 

Ces observations sont le fruit d'une course faite de Trente à 
Lavis, Cembra, Cavalese et Predazzo. La plus ancienne forma? 
tion observée est le grès bigarré qui se montre au pied de la 
montagne di Camon entre 24iano et Predazzo , et dans la mon- 
tagne de Fibrlnngo , en allant de S.-Lngano à Montagna. Ce grès 
rouge ou gris-blanc et à ciment argileux est caractérisé inférieu- 
rement et supérieurement par des coucbes subordonnées de cal« 
eaire oolitique coquiller et rouge qui se voit à Camon. H^ ren- 
ferme près de Predazzo» sur le mont Camon, un banc de 
porphyre pyroxéiiique. Le muschelkalk ou un cal/oaire à téré- 
bratules et à encrines le recouvre. 

On l'observe de Trézène jusqu'à la montagne de Forcella 
délie Coste près Predazzo. A ce dépôt succède le quadersands- 
tdn ou un grès rouge fort argileux , qui supporte les marnes ju- 
rassiques inférieures, et la dolomie on le calcaire jurassique 
altéré. 

Le porphyre quartzifère règne le long du Laris , depuis Lavis 
jusque près de Predazzo , où il se cache, sous les roches pyroxé- 
niques , comme près de Cembra. H appartiendrait, suivant l'au- 
teur, au second grès rouge qui incline comme lui, et seod>le- 
B. TombL 11 



B. 



il lo recouvrir. Du (!»(>** rougp cl Mnnc , .ihcmint a»«t; nue 
• cnc blaachr, ÎBUne, coquillùre . forme dis butlcs tsoî^cs sur )e 
r]>)iyre à Castello. CavaloM', etc. , et panUrait aj>parlenir an 
,■■> bigarré supérieur. 

M. TrctteDcro te compiTC neanoiaiRS «a grpM plus récniL de 
■cDjra. Des cristaux de quarlE pristné y existent à L-ivine du 
'.iLe. En £(ce de l'rtd^zia t'élcve la aiODUgne Cicarpée de For- 
ellj ilellt Caste; sa base présente des marnes jurassiques incli- 
i3n1:irE.-S.-£. sous u)iaagledeao'',et la Uolomic forme le reste 
le < rue ëmtaeoce. Cette dernière rocite blanchâtre n'est à p'aini 
irn^Mcrs que duu U y^«ii>ag« da rovitei pjrogênei, «ornas 
hi^UvaUéedelUràVM HnoMi aAMBoin* pràideFonU H 
;.>-ianipu,ellc n'eftqs'upeo plnilenAceà eAté d*»! 61oa. I« * 
iH lie ignée dominante est une dolente bualloldfl à criit«iil.fle 
VliKii^ilb. A Canzocoli il j a à coté da calcaire an granité à fer 
.t.-iné, qui se change peu à peu, vers le haut deia iaonlagne,eu 
iNi:' roche basalloide ou duléritîque. 

Ccm trois géologues pensent que les rocha gruûloîdes s'ap- 
puient décidément snr la dolomie. Ils citent dans ce calcaire 
LK■^. lunitHles, de^N.mtiles eldes Ammoniter*. Dans hvallt-e.li; 

,1 ï j im m.», ,rii.ie r.,cli,- pDrpl.vri'iu.- j p;ite do iloleritc Ui^al- 

llti*. ll^ii.j 1.1 \ailL'i' de ]'.ir, pr.-* du pont de \ i,, >m>v.i. il y .i 



.!eS CllU.■l.|■^ de I. 



>,I„-l>y 



des liions de dolente 



I1.XS de la ICI 
froidics plus 



iitan.i, il T a lin nion de l 

,-...npi>..''c do fel.lsp.iili roi'i 

.10 ou dclerile. l.c iimnt M. 

<n%c lin rnli. lire luoililié; il 
JK- sei penlinciiif porpliyriq 

li.--M.p.M,'li,r,,r]ui besoin 
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386. iTiHiAAimm o*uvk éxcorsiov Idaiis lb CADomiiro ^t Ut 
Caknia, par' le Prof. Catullo , avec quelques additions thrécs 
des écHts de Feston. {Gior, di fis. Chinu, déc i8a3, p. 5oS'.) 
Dans la Tallée de Cadore, l'auteur a examiné dans le lieu dit Pon- 
te-di-Valy des sources imprégnées d'hydrogène sulfuré, et sortant 
de roches calcaires. La montagne de Giau est calcaire et con- 
tient du plomb ai^geotiftre. Un peu an nord â'Auronzo, se trouve 
la montagne calcaire de Grigne, qui renferme dl Toxlde de 
TÂTkc y du plomb suffuré : et à ses pieds git du grès. En se ren- 
dant d'Anronzo,par la montagne de S.-Catherine, dans le Corné^ 
lico inférieur , on trouve sur le c6té de la montagne, vis-à-vis 
de S.>Stéfano , les roches qui supportent le calcaire alpin. Le 
T||icaschiste y est recouvert d'un grès de différentes couleurs et 
textures. 

La structure du grès est tantôt grenue, tantôt lamelleuse, et, 
dans ce dernier cas , il y a des petits lits d*anthracite. Le mi- 
caschiste cesse au village de S.-Ste£ino , et le grès jaune schis- 
teux s^élève sur le calcaire jusqu'à Sapada. Un grès se trouve 
a Fomi Avoltri , dans le district de Rigola to (Frioul.) II tire en- 
suite quelques faits d*un écrit géologiqTie en i:» lettres, adressé en, 
1776, parl^estorî à M. le chevalier Strange; cet écrit est inédit et 
traite do FVionl. Dans le district de RIgoIato et dans la commune 
de Comélians , Festori paraîtroit indiquer du micaschiste cou- 
vert de grès. Les montagnes entre Comélians et Tolmezzo lui 
ont semblé un dépét secondaire caché sous un grès jaunâtre ou 
rougeàtre ou verdàtre, qui pourrait erré le grès bigarré. £a 
montant le mont Durone, le long du mîsseau Lupa, il observa 
ce grès qu'il revit dans la vallée d'Incaroggio. De Tolmezzo, il 
visita 9 au village élevé de Fusca , les roches coquillèrcs et à 
nummulites de ces hautes montagnes ; les inférieures lui offrî* 
rent un calcaire grisâtre a vemes spathiques et à liis bitumineux 
ou fétides. Il parailrait que toutes les roches fondamentales ob- 
servées par Festori dlncaroggio à Cividale se rapportent au cal- 
caire jurassique, car il les compare à un calcaire du Vérouais, 
et il y a remarqné dans les deux endroit» les mêmes pétrifica- 
tions. Enfin Festori décrit les collines tertiaires qui traversent le 
district deCenedes depuis Asolano jusqu'à Gemona. M. Catullo en 
déduit i^. que les roches inférieures du Carnia ou de la partie 
septentrionale du Frioul sont les mêmes que celles qui ressortent 
aousle calcaire alpin du pays élevé du Bellunois; a^. que le cal- 
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Caire jurmisiqne Icursnccèdedans plaMears poinis; que, hondu 
p.ivs ik Careia, il n'y « que des formalioru analogues à celles de 
Vrrone ou de TrÏTi^ano on Ae la parlie oucsl dn Frioal.A.. B. 
W' O r<.KkTLTiox« ET cn)iiecTi<mKs sua u> loniitf'ioii et t.* 
5 1 Tint PV saLDeKKSTCCST, put J, CotBEi DE Slmki. {Troa- 
.,1. lî.ini de la société pkU'isophique a/néricuiiie de PhUade^ 
l'hu-, i" lo/. , noit>^Ie tèrie, p. ij^ et 8i8.) 
l 111' partie considérable de la grande valtée, à l'ouest de b 
rli linc des AHt^hurr** o* coMpM^ d^coocbet kcmiontalei da 
CJlt.'tres, déroches a^3a«MS cC «lénacéeL Tonte cette régkm 
p.-.t élevée, conposëe de collines cccarpéo i somiDeti Aroita et 
à %. liions remplis d'alhmoa». Dm bloc* de granit, de porpbm 
et tk- pondingtie se rcaarqMCBt ci et U à la sorbce. Dans nna 
p.nrtu' do Kentnckj les roche* sont Kmpkment alcaires et co- 
qtiiilcres [ là^bntales), ctraeowTcxtes d'nn dépAt Bamens d'al- 
luvioiii de 3 à i6 pieds fëpatMear. La fertilité j est très- 
^rariile; ranlenr cittit que le sol n'est qa'ttn détritns de végé- 
um . et il cite à l'appù de son opinion les anus abondans de 
boii i-t de vôjt'tj'iT cnfoai-1'5 qu'on rencontre à une ccrt.iine 
pr.>l.vi.kiir (ijnf It pjrt.e :i(bntique de- tl,,t,-l."ni-.. Uin. la 
p.irti,- ..rier^.ilo .k TAniktorre il v ,i une font ~m,<m .nnr a 
ir> ;>.t.i. do i'roMmknr qu'on peut suii n- p.ii.l.int loomilk^i, 
d.- l\>nhù::d.\;Te du Humber à Pvler^bor.miih. A. B. 



■ W. K. (oRMv.s .Un-, une l,t:r,- :iu 
cun,- ,^T-|0 jw.-rjpl.i.iu,- i- ^.o,...,.juc 
.'■;■■ :.v-; j.'n». i^' ,-. p. lj":; 
, jour. d>- v,.l.-m!irc i,-<..j. l'àui.nr pn 
J iLi.ulL.m I-:.iiid. atcomp.i^-ue ,i-un Iruile 
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salée. Delà à Rtchardson's Lake, le pays est entièrement pri- 
mitif; les seules traces de roches secondaires sont des agates 
près du lac Gower^ da basalte près du lac Emma et Jenette, 
enfin de la honille et du fer près du lac Stewart, - 

Xa serpentine est suivie d'un grand district de granité, de 
grès et de quartz qui s'étend du lac Jameson jusqu'au port Saint- 
George. La serpentine forme plusieurs crêtes dan%|e centre de 
rile , et y of Are surtout de beaux minéraux dans la montagne 
Jameson et sur le lac Si^rpentine. La côte occidentale est la plus 
riche ; il y a de bonne houille dans la baie Saint - George à 
huit milles de la côte, le long de la rivière South Barrasway. li 

ia des sources salées le long de la même riYÎère à deux milles 
e la côte et plus au nord ainsi qu'à Port-à-Port. Il y a une 
source sulfureuse sur le rivage à un mille nord de la rivière 
Barrasway. Il y a du gypse et de l'ocre rouge entre cette ri- 
vière et celle de Second-River et la baie Flatbày. Un marbre 
gris se trouve dans la baie des Iles; il n'y a point de bon sol 
dans l'intérieur, des tourbières y abondent; le meilleur sol est 
sur les rivages. 

La partie orientale de l'intérieur renferme des bois bas et 
pittoresques traversés du N. au S. par des collines. I^ partie occi- 
dentale est moptagneuse et sans bois, et U y a de plus grands lacs 
-et de plus grandes rivières. Les plus grands lacs sont celui de la 
baie des lies qui a 60 milles de long, et celui des Indiens rouges. 
La plus grande rivière est la rivière Exploit. On pourrait faci- 
lement y faire des routes. Les Indiens se transportent en oinots, 
et çà et là il y a des endroits où ils sont obligés de porter leurs 
canots. La flore de cette ile serait surtout intéressante pour les 
arbrisseaux ; les marais ont été autrefois boisés , des bouleaux et 
des conifères forment les forêts, le pin y est rare. Le Carribou, 
espèce de daim , abonde dans la partie occidentale ; en hiver ils 
se cachent dans les forêts et les Indiens s'en nourrissent II 7 a 
des castors , surtout au nord de la baie du Désespoir et de la 
Fortune , et dans le voisinage de White-Bay. Il n'y a point de 
renards , mais beaucoup d'autres animaux, de canards , d'oies, etc. 
Les Indiens Micmacs visitent tous les trois ans l'intérieur pour 
la chasse du castor , leur nombre n'excède guère 100 , et ils sont 
divisés en trois bandes, l'une de la baie Saint-George, l'antre 
de la rivière Great Cod-Bay, et une troisième de la baie du 
Désespoir. Cette tribu empêche par jalousie tout commerce entre 
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Itt Anglais «1 I» Indirnt ro»(^. Cm dtmim «ont pM nom- 
bmis , )rm numlire s'élève pmt-étre a quelques ccnininps ; il* 
pimiMent «Vleodre an sud d»ns l 'in lérinir jusqu'au grani] Lac, 
Ib (cimmutijquem arec U mer par la rivière F.tploit , et I» Miff- 
mac» kur 'volent dJs fourrures à i'înin des Anglau, L'auteur 
n'un a point rcDconlré. A. B. 

3Sij. TiiE«t».iîiiEnT ni TiRBB A Cetl»». ( Magasin et Jour- 
nal P/ti'lotophiqur de TUlocii, ]any. i8a4,p. a^.) 
1^ Q février i8a3 on repentit à une heure aprè^-midi, â 
Ciolumbo, 1 cliocs à la distance d'une demi-minute l'un de 
l'iulrc; le Irembleiuent de terre eut lieu aussi a Kandy , Ratna- 
pora , Maturn et Negombo ; il a été nccompagnc d'un bruit sei% 
blable è celui d'une décharge d'art illecie. Sa dircclioD ëlail du 
K.-0, au S.-E. ^ A. B. 

390. Tkkm BLEU EST Ut TKaas dan* i'Imle. ( Âsiat. Jbam., act. 
i8a3,p. 376. 1 
Un ireiTilil^nienl a Hi senti dans la presqTi'ilc de llnde, le 
g mars iSïB , ce qui est fort rare; ila en lïeu ph» lAt dans les 
Montagnes de Neilgfaerry qu'à Madraa. A. B. 

3gi. Relation d'un treubleveiit se tkue «aaiTi av Chili, 
le I y novembre 1811. [Journ. pkilot. iC Edimbourg, ]aB\ieT 
1824, p. 56.) 

Le 19 DOTenibre, à 8 heures du soir, l'air était clair et il n'y 
aTait pas de veuL à Quintera. A 9 h. 3o m. on aentit le choc dans 
le même instant dans tout le Chili, et tous les chronomirires de 
BosIlîI s'étaient arrêtés en même temps. Il y eut pendant la 
nuit 7 rhocs prÎDcipanx et un si grand nombre d'autres, qu'à 
chaque 5 minutes l'eau d'un vase était ngitée. Le centre de ce* 
chocs pariiii avoir été à Valparaiso, Qiiillota elCasa-Blancajoo 
]e$ ressentit furiemcnt à Copispo et Coquimbo, et faiblementà 
la Conception. On les ressentît aussi à Mendoxa sur le revers 
oriental des ÂJides. Trois semaines après on en sentait encore de 
temps à autre , peut-être trois fois par jour. A Valparaiso il y a 
eu des domioages infinis , et 3oo personnes ont péri. L'tau du 
port se relira ou bien le continent s'éleva de 3 pieds , car qn vit 
des rochers sous-marins inconniu jusqu'alors. La direction des 
chocs était du NvO. au S.-E. , et des lentes de quelques jwuces 
a a ou 3 pieds d'épaisieur se formèrent daui cette direction. 
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A ViiBi de la M«rr, à quelque» milles de ValfHira^b, il t'élevà 
desxôoes de sable do rivage ^ qui avtiient 2 à 6 pieds de haut. On 
n'a pas aperça d'éehappement de gaz. Les ma&ons de Yalpa- 
raiso , b&ties sur défi aUfiTions^ forent renversées , tandis que la 
plupart de celles qui étaient sur le roc n'en souffrirent que peu. 
A Sapfîago le dommage a été peu considérable, mais Quillob| 
est en- riik^es /parce que cette ^ille est bâtie sur des yiuvions. 

Chaque'ehoc a duré environ 3o secondes; les cbocs princi- 
papx agitèrent l'eau comice une melr, tabdis que les autres pro* 
duisaient un mouvement semblable à celui de l'eau qui bout» 
Quelques jours avant le tremblement der terre on a entendu des 
bruits semblables à des décharges d'artillerie. A. B. 

^g%. Volcan d'Islande. [Lond, LU, Gaz. ^oct. idaB', p. 639.) 

Le volcan Rôtlugion a rejeté des torrens d'eau du 1*^. au 
1 5 de juillet; le 18 et le 19 ces éruptions cessèrent y et le ^5 et le 
a6 , la cime de la montagne était redevenue visible. A. B. 

393. Sun DES TouEBNs BouEUE se faisant jour à travers les tour^ 
bières de l'Irlande.^ ( Leùnkard Taschenbuch^ x8a3, 4r^- cal** t 
p. 861.) 

I..es tourbières en Irlande occupent la place d'anciennes forets, 
composées surtout de chênes. Les habitans en ont cultivé beau- 
coup ; mais lorsqu'ils négligent de tracer des canaux dans ces 
tourbières défrichées, le sol s'élève quelquefois tout à coup, et des 
torrens d'une substance tourbeuse à demi liquide en sortent et 
portent quelquefois' au loin la dévastation. Dans les environs de 
Kilnalady un semblable accident a eu lieu en juillet 1821 ; un 
de ces torrens s'est mis en mouvement : dans un quart d'heure 
3oo acres de pays ont été ravagés et éts maisons et des bois ont 
été renversés. Le torrent ressemblait à de la bière en fermenta- 
tion y et avait dans quelques points 60 pieds de profondeur ; il 
soulevait le sol à la manière des taupes et lançait quelqtiefois à 
ao pieds des morceaux de terre. Les parties ainsi soulevées 
étaient emportées ou placées de c6té. On a essayé en vain d'ar- 
rêter sa marche par une digue de 7 pieds de haut et assez large 
pour deux voitures. Quatre milles de pays sont déjà dévastés et 
la masse ira probablement déboucher dans la mer Atlantique à 
Furbe Kilrush. A. B. 
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Zn\ ïnrmo» »o «oirT Mik-Afii. (jftiat./oum., àéc. iS>5, 
p. 6.i. } 

l.c 19 diccmbre tSss oa «ntil de> tteableauni de tore à 
Kadoe ( ile de Java}, qv fannt (wrii de rén^tiaB dn noat 
Mcr-Ajiie; le Tcnt MMillût da S>-E- Le tbet'muuètrs -ne t»- 
ridit ]'3i- Le 3o, à 10 bevrcri, le vent tonnu an N.-0.> des 
ci.'ii<^rc< cwnmencèreat à éticreje^ca, et à 6 benrei el dénie Q 
V eut une seconde éwnptàoa de caidres ({ni tomba daaa les en- 
virons de Kadoe. Des flaraes lOrtirAt de la pvfie S.-E. de la 
uioni.igne avec na Tiolent bcait somttrain..A a benrei de la 
nuit U11 orage et des torrais de ploie m joignirent au pierres 
et 3UT. cmdre» lancta par le Tokuk Ces dernières furent pg^ 
tùc!^ ju.>.qa'« xo milles da cratère. 

I.e 3i décembre <m apprit qaeréniptiaa.ii*a*ait bit qnebrt- 
1er if s arbres et les aiWisMBx, qmi séparent Serrocan at Pn^ 
holingo. Dans le* réudenees de Pjocarta et Soerakarta on n'a 
pai pprouvé de gruidi dtwuaages et on a ressenti les tremble- 
in<-iis !iu même instant qn'à Kadoe. Un rocher formant la partie 
nue <:t 1.1 plus élevée du mont Mer-Apic s'est précipité dnns le 
tralOre, accident ;iuqud on atmliiie le Lniit iuulerrjin. IJ.in* 
la rt'siilpnce lii' S^inniraiig il tst tmnbé ;itts.i ht-aiicoup lie ccii- 
lîres t'I de picrn'i, tÀlte Oruptiun esl serabLLle à ci'lle i!e I7i5. 
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royamne; qveb bancs de rocbe, qnds "métaux et qnds fossiles ^ 
y sont renfennés; snr quelles roches primitWes eUes sont as- 
sises y etc. D. G. 

397. TaAirSi^CTZONS or THB OBOIiOGICAL SOCIBTT or LOHDOV. 

Transactions de la Société géologiqne de Londres. A moitié 
prix. Publiées par M. Philips. Se trouvent diez 6. B. Sowb&bt. 

^ Malgré le grand intérêt accordé par le public waP sciences 
géologiques , et la haute réputation dont jouissent les Transac- 
tions de la société géologique de Londres tant en Angleterre} 
qu'ailleurs , le prix auquel les cinq i*'*. volumes de cette collec- 
tion^ont été publiés > à cause des grands frais de leurs grayures, 
et iJanches coloriées, a empêché plusieurs amateurs de cette 
science de se procurer cet ouvrage ; et c'est pourquoi l'éditeur 
s'est déterminé à les offrir pour l'année suivante à moitié prix, 
lies planches ne sont pas inférieures à celles qui ont été vendues. 

Prix ancien. Prix actuel. 

Vol. I". 1. a. la, 6. L i. 6. 3. 
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398. ExTEAiT n'uirx lettes de M. de Feéminville, lieutenant 
de vaisseau. ( Annales des Sciences Nat, tom. i^^ p. 93. 1824.) 

Quoiqn'occupé principalement de zoologie, M. de Fréminville 
n'a pas négligé la géologie dans son voyage aux Canaries et aux 
Antilles. L'île de Corée est basaltique et présente des laves fort 
poreuses dont les cavités sont remplies quelquefois d'une terre 
argileuse ferrugineuse , ressemblant au minerai de fer argileux 
du Jura. Depuis l'entrée de Gonzalès de Cintra sur la côte de 
Barbarie jusqu'au cap Tagrin, à l'entrée de la Sierra-Léone , tous 
les points élevés sont des amas de basaltes et de laves, telles sent, 
par exemple, les hauteurs du cap Barbas, du cnp Blanc, du cap 
Manuel y du cap Vert, du cap Roxo, et de la Sierra-Léone. Des 
sables séparent ces élévations volcaniques. 

Les iles des Saintes, placées au milieu d'une longue série d'Iles 
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toloaui'iura , InUMfpK Sl.-Vjnivtit ,Tiibago, lu Cuaildwufw ri 
lHonl*.Scrr»T> »ODt compoiées de )>orphyrM graniloidr» ri rii 
rnrlics ùliceascs, comme l'ile di^ la Coche, la décotnpoïilion de 
Iiorj>li;<rM produit un kaolin impur ou coUyrîte jaimâlre qn'oa 
alii propre à faire de U porcelaine. A. B. 



«ISTOIBE KATTJREI-IE CElîÉRALE. . 

Ziji). FiniaiK fnii mz ThiekskelbiAuKdx. Ri-'Aeiions Ptyclio- 
logiqoM nir tes animaux; par M. Scbkitlik. [Neae ytl/iimi. 



D'nprcs Im nomlrcuMS otHFrrniions que M. Schcitlîn a ki[r« 
inr les faenhés intellectnellei Aes nniDiaui,iI Mt parvenu à éri- 
hlir pour eni , un sTsionie de psycliologîe (science de Tbme) dotil 
U expose \es principes. 

D'apré* lui il existe une Urne (i) là oà tl 7 ■ une pemix , et 
U pcnsùe se mantfctte par la faculté &t ditcerncr. Crile facultc 
peut se borner à faire simple ment connaître l(s atlmcDS; ou bien 
â faire une difrércnee entre l'agrtîable et le désagréable; ou 
bien encore, entre une pensée et UQC astre. Dan« le premier 
C.1S, c'est un simple penchant; dans le tecond , c'est \epencJiiint 
aiyv sentùni-nt; dans le troisième, c'est lepfnt/jartr avec fi-nîi- 
irii-nt uni à la jii-n\ie \ n'fliT.livf ). — Le pcjicliiint , le seiilimcnl 
et la pensée , sont originairement U tnème chose , et seulement 
de direction différente, ou de degré plus ou moins élevé d'un 
même principe vital et universel des animaux. Le penchant est 
ohscnr , et paraît sans fbndemmt ; 1 ïtutiment est voUé; la 
pensée est claire. 

Dans le règne animal, nous trouTont pourtant U (acuité de 
disceruer, puisque c'est le règne de l'âme; et sur cette faculté 
reposent In mémoire, l'imagination, l'attention et l'intelligence, 
qui éprouvent d'innombrables modifications. — La raison , comme 
dépendance de l'unité et de l'idée , n'appartient à aucun animal, 
— Plusieurs animaux s'élèvent cependant aussi jusqu'à l'abstrac- 
tion du monde extérieur, nuis seulement par des sensations 

(1) L'auteur prciid ici le inot i/me dam son acception la plus jéné- 
Tale et comme synonyme de princi/'i: lie la vie ; ncuj le rcorfromi par 
>a traduclioD littérale pour icttcr fidèle au tcxti. iVaU ilu nilmcteur. 
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isolées. — La conception de ruiùié,an let qiutre graudt» ideet, 
état [tociètà], devoir. Dieu e\. univers , n'appartiennent <]u'à 
riiomme; mais l'animal agît souvent comme s'il lec connaissait; 
ses actions sont conforme* à se* idées ; il agit dans le sens de ces 
idées et pour ces idées, mais sans elles, c'est-à-dire sons con- 
naître la liaison qui existe entre son action et l'uue de ces idées. 

M. Sclieitlia divise psycliologiquement lei sntmanx en six 
grandes classe*; les vert , les iitteetet {i) , Xapoistont, 1m r^t- 
tilei, les oiieàux et les mamyifères. 

Les vers n'ont que la faculté de disceraer ; tout n'est clin eux 
qu'un simple penchant à la conservation delà vie et de l'espèce $ 
et l'auteur place le ver de terre à un degré déji fort élevé , 
troiivblit en lui quelques indices d« la faculté de distinguer 
l'agréable da désagréable; mai» il ttt croit pas devoir lui accor- 
der le sentiment. 

Les «scargott vivent va tociété , mai* ce n'est là qu'une sim- 

' pie réunion d'individus, et non pw ue association. — L'ainunr 

de la progéniture n'existe, pcrint cbca «ux , et c'est cet amour 

qui est le premier indice de la lodabilité, de la distinction entre 

le moiel les autres. 

Les insectes sont cncon •oami* ta simple penchant , et U de- 
vient chez eux un penduiat k l'industrie; et déjà on aperçoit 
dan* ces animuux , quelques traces de sentiment. L'araigni-e » de 
la mémoire; le cerf-\folaiU ««laisse dresser. — Les insectes preni 
nent soin de leur progéniture ; ils sont sociables, et leurs' ac- 
tions ne sont pa* eiclnslvement basées sur la conservation de 
la vie et de l'espèce. — Ils ont quelque sentiment du jeu ; on 
trouve en eux des indices de l'entêtement et de l'estime. 

Ijti poissons sont encore moins réduits .-lu simple pench;int. 
— Le sentiment de leurs actions se fait déjà remarquer chez 
eux d'une manière fort distincte. ■ — Ils ont de la mémoire, iU 
sont rusé* et perfectibles par cui-mémes. L'insecte est également 
perfectible, mais seulement par l'homme; <le ver ne l'est pas 
autant. — Les poissons ont déjà le scntimeot'de la musiqnc. — 
On observe chez eux plus d'individualité que chez les insectes, 
c'est-à-dire qu'il y a une plus grande différence d'un poisson à 
un autre qu'entre deux insectes. 

{t) (1 comprend dam la classe dos vers le* anneliilea , Igi mallufqnei 
et les ioo|>bjta, et dans celle des insoctet, lu* iiuectes , ' 
et les arachnoiilM. 
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r.p5 sfr/iens, puniii \e& reptiîet , ont beaucoup de mémoire, 

l'intriligcnce el de runagination. — On aperçoit chez eux 
s Indices de mauvaise volonté, et il sont par conséquent moïa» 
tnnis au simple pencbaul que le sont les poissons. — Dans l«s 
piiks en glanerai, ta différence dans l'intelligenre d'une es- 
■ic à l'antre, est plus grande encore qne chez lespoUs 

Cliei les oiseaux, le penchant à se procurer de la n 
1 l't'gnlarisë; leur industrie n'est plus isolée comme chez les in- 
id's, et s'iillie déjà à riniellîgenc% — l-eur mémoire est escel- 
nrr; ils ont beancoup d'imagination; iïi révent; ÏU aiment 
iirs petits et en sont aimés à leur tour, ce qui ne ï'itperçoit pa> 
irorc dons les cUsscs inférieures. — Ils ont de f amour- propre, 

l 'amour-propre repose sur une pensée (idéeS, — PltisiArs oi- 
iiux contractent un véritable mariage. — La faculté musicale est 
iirtée chez eux au plus haut degré. — Ils ont aussi (jnelquc *ea- 
ment des couleurs et des formes. Ils jouent, et prennent part 
1 ]>laisir des autres , ce qui prouve que leur sociabilité est plus 
n'i'ppndante. — Ils sont curieux, et la curiosité est le désir de 
L[i>trnire, avec une faible connaissonce'de cause. 

I Jiioii]iii' !i"i i:i,i'>iii/.^fi'rr' n'nîeiit que fiès-peu il'iniluslrie, ils 
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èe lier les idées devient de Tesprit; etk penchant avec la fa- 
culté de discerner devient de la volonté. — Dans l'homme seul 
se trouvent les idées de Dieu et deVUnwers, — L'animal appar- 
tient plus au monde extérieur; l'homme, plus à Tintérienr. — 
— > Chez l'homme seul^ le penchant, le sentiment et le but sont 
en par&ite harmonie, et c'est par cette raison qu'il est perfec- 
tible par lui-même» .^ 

Si le simple penchant peut se changer en sentiment , e^le sen- 
timent en pensée, il serait très-possible que les animaux fussent 
immortèti ; mais il ne fauf^s confondre la matière dans la- 
* quelle résident le penchant, le sentiment et la pensée, avec le pen- 
chant , le sentiment et la pensée eux-mêmes. Si l'animal sent, il 
est srjceptible de souffrances , et doit en être dédommagé ; car 
la charité et la bonté étant les principaux attributs de Dieu , il 
ne saurait infliger une peine à un être quelconque sans l'en dé- 
dommager. Mais ne confondons pas l'immortalité avec la félicité 
éternelle, avec un état quelconque de punition ou de récom- 
pense, qui ne peuvent pas exister pour les animaux; mab le pen- 
chant ne peut-il pas être transformé en sentiment, et celui-ci en 
pensée? — L'animal finit pour ce mondes avec le sentiment, et 
l'homme avec la pensée. En quoi peut donc être alors transfor- 
' mée la pensée? Elle ne doit pas être le degré le plus élevé de la 
vie intérieure , et il doit exister encore pour nous une autre 
manière de manifester le principe de la vie. 

Tel est le précis du système de M. Scheitlin. S. S. 

400. ANFANGSGEiiHDx DER Natuewissenschaft. Principes dliis-, 
toire naturelle ; par le D'- E. A. D. Baetels. In-8. , i*"". vol., 
1821 , de 641 p. ; 2"« vol. 544 P* Prix, 3 rthlr. 12 gr. Leipzig; 
Barth. 

La première partie traite de la nature inoi^nique, à la ma- 
nière de la haute philosophie allemande. Le- second chapitre de 
cette partie est consacré à la description des effets des proprié- 
tés dont est douée la matière , le magnétisme est placé en tête; et 
dans le troisième chapitre l'auteur parle des plus simples réu- 
nions des élémens qui sont la source des phénomènes naturels 
généraux et particuliers. Le second volume Contient l'examen de 
l'organisation dans les différens règnes naturels. Nous donnons 
cette annonce d'après un article de la Gazette de Jéna de dé- 
cembre i8a3, n'ayant paé reçu encore cet ouvrage. Si son style 
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est «oninic c*lui iln rei'ensciif qui m fiiil l'^logp, nous pomoni 

■joaier que »« Mf» Mnrajent pu htc préscotécs sous nue (ormt 

plus simple, moins abstraite et plus facile a salur. A. B. 

^oi. Vol* nt-s AnronDEnuncER tR bihekUiiftigr Bkauseitcsg 

vza NkTDBwissesscstrTeii. Des choses nécessaires pon 

traiter à l'aicnir les sciencps naturelles; discours lu à Lripiig 

le 10 septembre 1S23, dans b première réunion des nalun- 

lUtet ei méilecins allemands. In-8. Prix, ^, gr. broch. Lcîptig. 

flOÏ. MïXOlBE SUB L'iHÏLtTEJICB DtML'ÊLtCTB tCITÉ llan»la féciMl- 

datioii des plantes et des animaux, et considémtioni ra- 
pides sur la prétendue géncratian spontanée; pir J, P. Gikic, 
prof, des sciences pliysiques, officier de l'université, membic 
de plusieurs soci^Its savantes. Paris ; iSa3 ; impr. de J. T.nslu. 
{^Extrait du a', ml. des Mémoires d^ la Socièlr linaécnne dt 
Paris.) 

Dan* b première pania de oe mévoire l'Milair l'eM pro- 
posé de déterminer et d'apprécifr TuifiiMnce qne pcnt avoir l'é- 
lectricité diuu U Ckondaiioo. H rappelle qnëlqiM* expérience! 
déjà coDDiiet, et desqndleit ii paraît résnll^ qne det grainei êfec- 
triséea ont gensé plut TÎla. Il rapporte cnamte qnalqnea espd- ■ 
rieoces qu'il a tentées lui-niime, et qnSl recannalt n'être point, 
à beaucoup prés encore, suffisantes ponr décider la question dif- 
ficile qu'il s'était proposé de résoudre. Dans la seconde partie 
l'auteur expose quelques considéra tioni sur la génération dite 
spontanée : mode de génération qui ne lui parait pas vraisem- 
blable, et qu'aucun fait bien avéré ne consI:ite du moins encore. 
J403. LiTrKRS OBiciHALESDK lAWt. [Gentlm . Mag^)»a.v. i8it. 



Ce sont 3 lettres en latin, adressées par Linbé à M- Maroa- 
duke Tunstal; leur contenu est «ans intérêt. 
4o4i Onzième coufte asHDD aiiiii;el suk lb JoBuri(iiu> bn 

lia. Minéralogie, Zoologie.[Ârckiv.JurGeschichle.^lat.,t:XK., 

avril, iSai, p. 12g; id., p. 358;i<f., mai.p. )38; ù/., juillet, 

p. 434i ic/-,p. 4(j4i i</., août, p. A81. ) 

On 7 donne des détails sur la collection minéralogiqne, sur h 
manière dont elle est eiposée ; elle comprend une collection oryc- 
(O|>nosiique et (jéognostîque , et une collection minâralogique 
teclinique. On y rend compte des nouvelles acquisitions de mi- 
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néraux, d'objets £Oolo^ques> de aMonàies ei d'aaiSqititét. On 
7 détaille VexîtOÊkm qu'a prise la eoUectîon technique» la bibMo«^ 
thëqœ et la Sofùété de lednre, qui publie nn ouvrage périodi- 
que intitulé, Ouvrage périodique de Styrie { Stejrermaràiscàg 
Zeîtschri/t. ) Il en a paru 2 parties en iBia^ On donne des détails 
sur la Société d'agrii^nlture. L'article se tejrmtne par une re?ue 
sur les pertes de la Société^ et sur l'utilité jgénérale de cette belle 
institution, due à la libéralité et au zèle scientifique d# Tarchi- 
duc Jean. A. B. 

MINtRALOOlE. 

4o5. SiTBLA FORME CmiSTALLiNE DES SELS AETinCXELS par A. H. 

% J. BaooKE ( Jnn. ofPhiL^ feb. 1824.) 

Sulfate de nickel et de cuivre. La forme prlmttîye de ce sel 
est un prisme oblique rbomboidaî, avec un clivage imparfait 
parallèle k ses plans latéraux. 

P sur M pu M' . loo"^ iS' 

PsnrC'f . . » . 117 3o. 
M sur M . . • • 83 So. 

En dissolvant de ces cristaux dans Veau, les premiers cristaux 
qui«e déposèrent furent du sulfate de cuivfe , ensuite du sulftle 
de nickel et de cuivre semblable à ceux qui avaient été dissous. 
Ils furent enlevés et remplacés par un groupe des mêmes cris- 
taux, mêlés avec quelques autres de sulfate de nickel rhomboé- 
drique , et ces cristaux continuèrent à se déposer ensemble jus- 
qu'à ce que tout le Kquide fàt évaporé. Il n'y eut pas d'autres 
cristaux de sulfate de cufvre déposés de la solution après les 
cristaux du sel double, mais la solution primitive d'où les cristaux 
avaient été obtenus, donna ensuite des cristaux de sulfate de 
cuivre. Il parait d'après cela que le sel double ne se produit que 
sur des portions non combinées de chacun des sels simples. 

Snlfate d'ammoniaque et de magnésie. Jok forme primitive est 
un prisme oblique rhomboidal. 

F sur M ou M' 104 45- 

F sur E ou E'. i54 40. 

F sur G i35 40. 

F sur C ... ii5 3o. 

M sur M' 109 3o. 

MsurK . i«5 i5. 



N 



T«1 



556 Minéralogie. 

Snlbte de enivre et de potasse. 

I^ formcprimiiiveest nnpmnieoblicpierhoinboïdal dtfT^nnt 
■ |>rinc du précédent. Ces crUunx ne paraissent pas présenter 
un clivage distinct. 

PsntMouM' 1041 1o' 

Psar EoqE' iSj 10. 

Psur C 116 20 

* H «or H' 107 35. 

M sur K ^ nS I». G. PK C 

406. SuK 1.1 ii^ts, D% cmisTA-Lt-isATion RB l'apitite, par Wil- 
liam HtiDinciB. ( Eiîimb. Philos. Journal, a", xtx, jaiiTta' 
i8a4, p. 140.) 

A.pt«s avoir énuméré les opinions diverses auxquelles ce mi- 
nérat donna lieu parmi les minéralogistes qui tentèrent les pre- 
miers d'en étudier U nature , et rappelé l'origine da mot apaiiie, 
i]ui fait allasïoD aux nombreuses erreurs commises à ce sujet, 
M. H.tidinger remarque que tous les systèmes de minéralogie 
s'aceordent aujourd'hui aui Is détermination de cetie espère; 
inaB il annonce de nouvelles obserratiout propres à faire mieux 
connairre sa série de cristallisation ; elles sont rcJatiïes à la dis- 
pô'ilion Jes petites f^icellcs additionnelles, qui nioililii-nt ordi- 
naireinent tes parties angulaires de ses cristam. H. Hoidinger - 
regarde comme un caractère de la première période de la Gcîeace 
cristallographique le peu d'attention que l'on donnait alors à ces 
petites facettes, que souvent on négligeait en lièremeni comme 
de simples accideos , ou dont on complétait le nombre par la 
pensée , de manière à rendre dans l'un et l'autre cas les formes 
plus régulières qu'elles ne le sont dans la réalité. C'est le second 
CBS qui eut lieu relativement aux cristaux d'apatite. Dans U va- 
riéié doublante de M. Haùy , les facettes obbqnes u qoï la cara^ 
térisent ont été répétées de part et d'antre de chaque arête lon- 
gitudinale, tandis que réellement elles n'existent que six à six 
vers chaque sommet, circonstance analogue a celle qui ■ lîeu 
dans la variété plagièdrc du quartz, dont la forme extérieure 
s'accorde parfaitement avee les phénomènes de la polarisation 
eircidaire , ainsi que l'a fait voir Uerschell. Mais ces deux espè- 
ces , le quarU et l'apatite , présentent une différence remarqua- 
ble dans le mode suivant lequel sont disposées «ut leurs cristaux 
les facettes terminales des deux sommets. Dans le qaarta,lors- 
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qa^on rcn ^ e fs c le cristal pour • mettre sncceuiTOnent cba<iiie 
sommet dans U même position, les facettes obliques pavaiasent 
toujoars sitaëes d'un même c^é , tontes k gauche ou toutes à 
droite en tournant; et de cette double disposition résultent deux 
individus différens dans la variété plagièdre. Dans l'apatite an 
contraire , des faces tournées à droites vers l'un des sommets 
coexistent avec des £ices tournées à gauche vers l'autre sommet» 
M. Haidînger donne une application détaillée des ^incipcs 
cristaUographiques de Mohs à la.description et au développe- 
ment des formes de l'apatRe. Leur série de cristallisatipu ap- 
partient au système rhomboédrique » et le caractère géi^éral de 
leurs combinaisons est le dirhomboèdre. Il consM^t ensuite les 
foniyles qui peuvent servir k déterminer complètement les an- 
gles des formes tant simples que composées , et termine son 
mémoire par une. comparaison dç la série de cristallisation de 
Tapatite «rec les autres séries relatives au rhomboèdre » telles 
que celles du spath calcaire et du quarts. Il trouve une analogie 
frappante entre les formes de l'apatite dans le système rhom- 
boédrique I et celles du tungstate de chaux dans le système py- 
ramidal, analogie qu'il se propose de £iire ressortir dans un 
mémoire particulier. G. Dbl. 

407. NoTicx sua un locautA de l'ysnxtb aux États-Unis, 
par JxAN ToK&BT, M. D. {Ànn. du Lycée d'hist. nat, de New^ 
ror*,déc, i8a3.) 



t.> 



Cette yenite a été tronvée en petits cristaux dans im agrégat 
de quarts et d'épidota à Cumberland dans l'Ile de Rhode*!»- 
land, par M. Samuel Eddy. L'auteur en cite les eaïuctères. A. fi. 

408. Note sua le bitume contenu dans les mines de soufbe • 
par M. Yauquelin. ( Ann. de Ch. et de Phy,, to. a5 , p. 5o.) 

U est probable que la plupart des mines de soufre contien- 
nent du bitume. Lorsqu'on distille du soufre non raffiné, il se 
dégage du gaz hydrogène sulfuré mêlé d'acide sulfureux , et il 
reste une matière noire composée de carbonate de chaux, de 
silice, de fer, de charbon bitumineux et d'une trace d'alumine 
et de magnésie. Une partie du bitume passe à la distillation sans 
le décomposer : de lÀ vient sans doute que les soufres qui pa- 
raissent les plus purs donnent du gaz hydrogène sulfuré, toutes 
B. Tome I. 1% 
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to Sa» q«'oB l« fond avec de» orbomucs alcalin» paHaitp- 

Vint». [Sillimart-» Journal o/scienees, n". VI , p. 370.) 
Ce minéral remarqnable , dit le profeisetu- Sillîtnan, qni, 
jusqu'à ce joi)r, n'n pam eiUter que dans In mine d'Odïn 1 
Cisileloji , dans le Derbysbrre, a élé tronvé tvcemmeal â Souili- 
Bor», à ao milles «n nord-onesl de New-Haven. Ce raslon esl 
un baï^sin sFcooditrc de tmpp, e^fjuoiqa'il n'ait f|ae six oa 
bail milles de diamètre, il présente tous les caractères de la 
grande région de trapp des étals de Coanecticnt ou de Masu- 
chussclls, décrite par M. Hitcbecock. I.es fibres du spath satiaê 
o«g»/«e>ÏAreitr, ont no pouce de longueur élan delà; elloVsoDt 
touTcnt fétèes dans la dirr'ctioa des fibres , entre lesqueDe:^ se 
Irnuvenl dps veines occupées par le caoutcbouc minéral. 

Il n'a pas beaucoup d'étasiic il é ; il est doui, prend aîsi'ioent 
l'impression de l'ongle . se comprime entre les doigts comme le 
potassiuu: , et peut se former en boule parfaite; sa couleur est 
d'an noir de jais; quelques varié les sont un peu plus dures, et ont 
nn lustre résinenx et brEllaot et nue cassure coni-hoïilale plaie. 
n brûle avec un grand éclat en donnant beaucoup de /umoe 
qoire , et que odenr qui çst tout ^ la UAfi Mnuqtfieqse et aroja»- 
tiqne ; pepdimt la çoqibnftian, des goiitKt 4« Ii<{aidc enfi^mmé 
coulent par lorrensou se succèdent aTecnpi^ïUa^ac une ^pèce 
de bourdonnement tout-è-fait semblable à celui du caoutchouc 
:«igéul, fendant euetuMst çomnc oatu ■«bttawt. Ce nûoiéral 
faiU^ sur le papier j laisaa nne t«ch« aoif«, e| aitqûert an poli 
particnlaH t H o'anlève point les narqnadu enyoïti ba tému 
qui contiennent ce minéral ont environ ^ de po. de laiveur et 
plutienrs ponces de longueur. 

■' f>- RbLATIOB de L* DÉCODTIBTE d'oH tlT DK SODDE SOOS- 

'&.- BULiOKAViK daDa U cfaaiae ^ Malwa, pu la oipîtaine 
i. Stewak*. ( Tmiuaet. de la Sodéfà liaérain de £avJ>ax, 
\oL3, p. 53.) 

L'auteur y raconte la découverte qu'il s faite de petites masses 
déposant de la sonde sous-carbouatée sur le bord du Chnmbnl , 
jirès Peeplonda , à l'endroit où cette rivière se réwiit i U 
Chiiamlu. n y cite aussi des basaltes prisme et des blocs cal- 
caires s'ir un sol «i^iletw. j^ g^ 



Minéralogie. SSg 

J|ii. CoffmcTUBVs laumvES a la FoitxATioir dk l'opale et 
DU DiAMAHT ; par M. Jamesoit. ( Philos, /oum, d'Edimbourg, 
Juillet i8a3 , p. z6a.) 

Le quartz résinitf se trouve, sous la forme d'opale y dans des 
porphyres trachytlques , et so«s la forme ordinaire, dans des 
porphyres secondaires, tandis que le bois opalisé gise surtout 
dans les agglomérats trachy tiques , et le n»éniiite dans les marnes 
tertiaires : certaines sources déposent de la silice. Ces mioéraux 
siliceux sont peut-être un produit végétal » car la, silice abonde 
dans certaines plantes, comme le bambou, etc. Le quaitz corné 
ou néopètre se trouve dans les roches primitives, intermédiaires, 
secondaires et daqs les alluvtons. C'est aussi un produit végétal , 
cai^n trouva des bois changés en quartz corné. L*auteur cite 
un morceau semblable trouvé dans l'intérieur d'une poutre de 
Tectona grandis employé dans le port de Calcutta. Les bois ont 
été rendus siliceux , non pas par un procédé minéral , mais par 
le pouvoir vital des végétaux. 

Toutes les roches primitives contiennent du carbone sous la 
lorme d'acide carbonique, de carbonate, d'oxide de carbone ou 
d*antitracîte et de graphite , et enfin sous celle de carbone pure 
ou de diamant, car ce minéral se trouve dans Flnde, dans un. 
agglomérat ^uartzeux subordonné au schiste argileux. Le graphite 
et l'anthracite sont fréquens dans les roches intermédiaires et se- 
condaires. Le diamant se trouve dans des tu& trappéans , des grès 
«t des amygdaloïdes secondaires , et dans des argiles d'alluvion. 
Le diamant se forme, dit-on, dans ces derniers. Serait-il pos- 
sible, demande l'auteur, que les végétaux pussent donner nais- 
sance à ce minéral ? A. B. 

413. Sua la roEMATioir dk l'axbek; par US. Duc^n. [Arch, 
des apoth, ver. i8aa , n^. 4 1 p« 344-) 

L'auteur demande si l'ambre ne pourrait pas être pour les ma- 
tières végétales l'analogue de Tadipocire pour les matières ani- 
males ? A. B. 

4i3. Cakactèees de l'axbee. (Edimù, Phil, Journ^\s^nv, l8a4, 

pag. laG.) 

L'ambre n'a pas la forme de gouttes de réstiw^; il a plus de 
couleur, de lustre, il développe une autre odeur |>ar la friction ; 
le caractère de M. Haùy de former une goutte n'est pas bon ; 
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■ iinii. pUeéMir Biifn-roufc, l.i fiim^pi tue odeur ilifTi'renlF ^ 

m'IIh fici raines. A. R 

414. Sim I7M TUCtllOntTF. DE PLOMB SHITATk. 

1 11 magnifique écfaantilioo de plomb carbonnlë tut rapporiù, 
li V a rjuelqne lfmpï,de HendhJls, par Alsiandre Ir\ing, qui, 
rn l'.inalysant , tronva que cVrtait on e^rboiule solfaté. Ere csa^ 
minant cy criilaux , M. Brewsler a tu qne ce n'c-tair autre chose 
[{III- \e tricarboiiate MilbtfidcH. Broolii?. Ce sont des rhomboïdes 
a i^T"-- d'aae dùnension cooiîdArable , ^ec un clivage pcrpendicu- 
hire à I'ku dn rhomboïde. Leur coulcar est vive et d'un vert de 
si'vp (s'ip-green). En esuniiunl leur &t rue lare optique, M. Itrevr- 
sur :i Iroaré qu'il» ont deux axes de double réfraction, dont le 
pi iritip»! coïncide aver l'aie du rboinboidc. Ce Iricarbonatetnl- 
fai< , cependant, ne penl avoir pour forme primitive un rhom- 
Li>i<tc.iign;ilappartieirt plotôt an sjsième prismatique de Mohs. 
E.hnih. Philos. Jount.) {Joam. de Phri. et Ûe Chim., etc. 
a.iut iSia.p. 160.) 

4lJ. BUCBIEIBUKC DES ZlKK. ~ HcrTTBHPBOCe&SU in SCVLUIEH 

iMJ PoLiN. Description des pron-d.s employas d.ins les miiics 
dc/incdela Silcsie et de la l'oloyiic; iiar C. V. Hoi.ll>i>i,r ; 
jvc<;unei.l. l'rii, iGgr. Ldp/iy; i8sl; Tied. l'ieiscli.'r. 

e*BntS 1.1- ROVAl«E LOMBARIJO - VlNITlES. ^Bibl. liai., 

n". Tiï, 6.'pl. 182Î, p. îtii.' 

Les provint*, di^BrcscLa, de lirigame, de Conic cl de la Vnl- 
telinc conlicnncnl tant Je fiT, que Knirs moiii.igiits peuvent 
cire r.'-^rdies comme une niasse continue de fer sp.itliif|ue. Il 
y a iio mines de ce minerai en exploit.ilion d.ins la province 
du llrccia, et 13 sont abandonnées. U.ins le Bcrgam.i'.c, il v 
a it3 mines semblables en anivilé ou délaissées. li.,as la pro- 
vince de Corne , leur nombre monte à 37 ; iljns la \ alleline il t 
cil ,1 cinq : ce qui l'ail donc tn tout , plus de 100 mines pour les 
pi minces de la Lombardie. Il y a 3; luuls (ournciiui dans celle 
contrée, dont 1 1 sont dans hi province de Drcscia , 17 dans telle 
de Rcrgamc , 8 dans celle de Corne et 1 d.ius la \ .didiiic. li y .1 
a'i'i usines dars le même pays, qui euniloicnt annuellement 
i,o;,8,ooo livres de fer. La province de lîrescia en a (56 , le pays 
de Berg.imc 1 5o , ot celni de Comc [n>. 
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n 7 a de* ftbcîquM fannei dans la vallée de ta noapie, qui 
«n 18Ô7 prodiûairent 3a,ooo canoiu de iiuîli on d« nont- 
qoeta, etc. H y en a une d'annei blanche» piii d« Bicaeia, lute 
antre de lam mr le taC titto duu le Berpnaïc, et une d'a- 
cier à Bagolino et Lnmeuane, dans le pays de Brcacia. Ces fa- 
briques épxmftsit le manque de fagnille. Il n'y a point de minet 
de enivre ciplaitte en Lombardie ; il y a cependant dea indkaa 
de pyritca caÎTarewei i la grotte de Dmgo, dans le paya de Cohm , 
nn ËloadepyriuàBoTc^a, dBnalipK>vmcadeBrciGia,et nn 
antre tor le mont d'Eser, dans le dtitrict d'Iisa. Laa indicca da 
plomb n'ont pas élé jnsqu'à prêtent de nfçort. U y ■ vw (ca^ 
lène argentifère à Viconago et i Veuera , dana le paya de Come. 
11^ a une mine de plomb nflfnré dans la Ttllée dn Snbbia , tnr 
le mont Colno, dan* la proTÏnee de Urescis. Il y a des trace* 
d'ancienne* «zploitalions de plotnb dan* les vaHées doTronpia, 
de Ounonîca , etc. 

Quoiqu'il n'y ait pai de bouille «n Lombacdia , il t'y troure dn 
<^iarbon minéral dant beaucoup de lieux , dana le diatrict Un 
Vareae, dana la proTinccdeCome, à Hasenmana, àGemi(Biga, 
àGaua, àPiode,â Toscolano (Breacia), Fotao Fraïao, etc. Il y 
a des dépAta cou lîd érables de lignite à Gandino et A Lcffe. La 
tourbe devient de pins en plus en usage depua l'angmentUioB da 
la rareté dti combustible. A. B. 

4i7- Hassi ds cmTKX roBOis dans les Ëtats-Unit d'Anërique, 
{GeùtderZeit., firr. i8a3, p. a 5 S.) 

M.Scfaoolcraft a trouvé sur le bordda lac Supérieur, tous le 
Ifi". deg. de latitude nord , une masse de enivre natif, pétant 
3300 Iîvret;elle provient peut-être des montagnesB 33 millet as- 
glait de distance, et est supposée eu même temps une masse lan- 
cée par un volcan. Les mines de fierezof, dans la province 
d'Ekaterinbonrg en Sibérie , offrent des maste* de cuivre de pln^ 
de i5 quintaux. A, B. 

4id. On a trouvé récemment à Brovtne's Hill, Cnrlow, on 
bloc composé de calcaire ^lïceux , de chaux carbonatée purf et 
niagnésifêre,decri*talderacheet de pyrite. (iVcM' Monthljr Mag. 
janv.i8a4,p. i3.) 
4i9.CoMMiacBDXMiltiaairx. (ZeonAonf 7'itfcAcniucJk,4*.4Hrt., 

p. 935; i8l3- } HK. G. I. F. Lomler et C BarteBatain, à 

Pildbu^hiaaea, proposent de vendre on échanger dot miné- 
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riiix 4oSttlili«rg,daTjroly de li kobémey de UBaiière, 
du FidiUlfebirfB , de k CâriMÉie et de la Geniîirfe. 

M. Cmrl Martini, employé dea adaca à Sdineeberg, en Saxe, 
dlTre des snîies d'échantillons géologiqoes de Planix , Boàwa et 
Hohendorf. Chaque swia «st cpapoa fa de cent morceaiu, et co&te 
3dttcaUt on 4 ducats, arec une eirtepélrogniphiqne. [Leonhard 
Tmekemhi^k , 8*. part. , p. 707.) 

jivû aux amOtmn de tmménUogw. 

Dam fétabliisfimut sote^ommé , an profit daq^el b sicar 
J. Menge fait sas voyages , te tr««Tea« des coUectkiH miaérilo* 
giquesinstmctires, saroir: ^ 

A. Oryctognosîe. N^. i , aoo inomaaii a po. , lao fr.; n • a. 



400 more., 3 po., a88 fr.; n^« i, 800 more., 3 po., 790 fr«; 
11°. 4, 1,000 morCfS po.,96ofr.; n^. 5, i,5oo aKiie.,3 po.,. 
a,4oo fr. 

B. Géolog^ N^. 1 1 i5o morc«, 4 po. ,96 fr. ; n^. a, 3oo more, 
4 pObfigafr.;**, 3, 600 more., 3po., a4o fr. , arrangés d'à- 
peca le systènede M. Weraer; cependant, si on ledésîre, d'après 
chaque système demandé. En outre on fournira des mioémos 
isolés de toute espèce et qualité en vente ou en échange. 

On prie d'affiranehlr les lettres et remises. (Lnbeck, Naiura^ 
lien Comptoir*) 

4ao. TaiTTEs u'obicts scientifiqites. Collection mînérafogîque 
du feu Prof. Ulxanit, à Maiiiourg. {Miner. Taschenbmch, 
1823, a^. ab.,p. 470.) • 

Cette collection comprend , i^. une collection oryctognostîque 
de 2,548 morceaux , chacun de 2 à 3 pouces de grandeur, ou 
composé de plusieurs cristaux , les minéraux métalliques y sont 
surtout fort beaux ; 

a^. Une plus petite collection oryctognostîque de 554, qni^ 
propre à des leçons; 

3". Une collection pour les caractères eitérieoradesminéniux^ 

4^. Une collection géognostique de 690 more. ; 

5^. Des collections minéralogiques et géographiques, aae suite 
de Frankenherg , Schmalkalden , du Meissner , du HiaiSau , etc.; 

^". Une collection de pétrifications; 

7 . Une petite collection de minéraux polis, marbres, pierres 
précieuses, etc., entiron 200 more. 
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8^. Plmeurt ûtoin d« diHibto. 

Il fiiQt &'adrat#r dîractMtel à M« le Prof. V. Ulmui, à 
MaflMirg» 

421. Vemte n*uiri couicnov classique de quatre miRe ëdHrt&«> 
eiffoilft de stibstuttcéi ÛSâéttki et fdsillèfel, dû ptos betti éhbix 
«t de h iflus parfaite éOibét^^tti. ( jiMkiiké.) 

Cette collection est classée et étiquetée selon ïà m^jhàdë 4fiî 
célèbre ht)f. fiaûy, aye^ la synonyihie de Weraer, et l'indiciltDa 
exacte des gisemens. ' 

On 7 a joint les modètcty en terre cuite, des crisfaux ddcriCspar 
llUnt^MUto j el I^ • |Mtf§# M téie de ehique espèce mînér 
wl^ IMMfaC ^ MMi'irilMiK qu'ellet présentent exécutés en 
bois y Ated une éMrètÉê fiÉMih « d'après hn fenaee et la iheitare 
dorfellgleé détemiiiiéâ par M; Heiijr. 

Këf Miaiitfllolitf Mlit , pvaiqifê tons ^ de le anéne groseenr ; 
îé tohittie de ehactni dfeux n'excède pas Oeln de • po. onbei ; 
la CÉSMire en est Vliré^ fran^M , et mené fMotciqrio ••lift t•ns^ 
les aspecU ; cette quàHté u'aîolite rien i ta» vAnr ffMUt| riiai^' 
elle concourt à établir un ordre régulier, et répand beaneonp 
d'agrément sur l'ensemble de leur exporftiiNu 

Cette collection ne sera pomt dinséej dkf ptiàt ViàMtî de I4 
science, il est à désirer qu'elle soit conaenrée dans tonte aonin* 
tégrité 4 parce qu'elle est une des plus oonplètea qui existent p et 
qWyStms un médiocre Tolumoy elle office tontea les rcsa o n rc et 
que Ton peut désirer potir l'étude de la minéiilogh dans le an 
lence du cabinet. 

Elle est le résultat de trente années de rechêrcbéft ^itn àueien 
proleaseur de l'École polytechnique , qui a été, peàdant long- 
temps f en aitoaiion de correspondre cKrectemeat $ et de Caire 
des échanges avec les naturalistes les plus distingnét de FEuropei 
ce quil'a mis I portée dé la éômi^létei' » et de Yetiéétit à tel point 
que , duia ton état actnel , il n'éat pas de galerie di? prihce, dé 
cabinet de savant ou d'amateur, ni même d'établissement con- 
aaeré èriiistraotîon publique^ en quelque contrée que ce soit^ 
dont y M outre de a6n utilité pour l'étude , elle ne puisse lai re un 
des plus prédeiit CxiaemeUs (1). 
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(I) Les minéraux et fûmiles de cette collection sont répartis dans 1 16 
tiroir», divisés chacun «a 3G CiAses) les échantillons des substances 
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Ln yciHr de cette collecliou sera bile à Paris cl sera annoncée 
p»r des nfBcbes; mtis, en attendant cette époque, on povm 
itsiter de gré a gré, pourle tout ou partie, »'il est fait des ofitcs 
roffîMntes. 

On peut la fisiter totu les jours, depuis dix heures da matiii 
iasqnes À quatre heures du soir , rue Castex , n". 5 , près la place 
de UBasiillc, à Paris. 

Le csflli^e en sera enToyé franc âe port aux personiies qui 
ea feront la demande par écrit à M.Jlobert, rne Castex, n". 3. 
Tontes les lettres doivent être affranchies. 

4ia- A PeasPECTiTE tiew of the wobk qt tbe colliekt, et& 
Vue perspective de» outrages construits pour l'eiploiLition 
de la mine de charbon-de-terre de Hellon , dans le cotnté de 
Dnrham; des plans liorixonlaui , inclinés et agissant d'eax- 
inénies , avec des machines locomotrices et antres qui y sont 
employées , ainsi que le di'pAt qui se décharge de lui-métne 
sur les rives delà Wear, près de Sunderknd , avec une section 
de la fosse et des eonches. Londres ; 1 8a3. 

larei on dïiïcatci , au nombre de jilas de iioo, lODl cnoIcDUE Jaiit J» 
pelîte» boites ou dans de pelili bocaux de crictal qui iVacaslreal dans 
)ei caiM des tiroin, ce qui les garant il dn conlacl dn mains lor»{u'oQ 
Yent les eiamiaer s^ptremenl. 

On a laissé 6 caseï ndei sur l'arriiire de cliaqae tiroir, ce qui donne 

' le moyen de placer à voloalé lei ccbaolillons des rariétéi qua l'on dé' 

Hrcrait ajouter à la colleclion, et de lei intercaler ain^i û La [>Uc« 

qo'îh doivent occuper , lans Stre obligé de di'r.tnget l'ordre général 

pour les y introduire. 

Le loul est rcD fermé dans dcui armoires en bois de chêne et viiré«, 
de médiocre. grandeur, égales et pareilles entr'elles , n'ayant chacana 
que S pieds 8 pc>aeei de bauteur , a piedi g ponces de laideur , «t |3 
poucei de profondeur. 

Tout tes tiroirs peuvent être placé* et trés-tolidement instaUés dios 
trois fortes caisses semblables entre elles, qni ont éti constroiteii l'a- 
vance , etdispoiees tout exprès poar les recevoir et loi maiotauravee 
des coins , de manière qu'ils ne paissent y éprfmver ancane espèce de 
balollcmcnt entre eux, ce qui favorise singulièrement l'emballaf^e, 
renvoi cl le transport de toute la collection , en tout pays , attoe dans 
les contrées les pins éloignées, et la préserve de tonte avarie pendant 

Le poids des mincraui et celui des tiroirs, avec les caisses d'embal- 
la|;e, n'excède païen tout neuf cents kilogrammes ( dix-buît cents livres 
potdi de rnart'. ) 
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BOTANIQUE. 

4!l3. GaUITDJÎÎGS BXirS& AICOEMEINSN PfLAVZÈH GEOGRAPHIE. 

Élémens de géographie générale des plaintes; traduits dn danois 
en allemand par l'auteur, le D'.lTAGB^aio.ScHOuw. i vol. 
in^°. Berlin; i8!i3 \ G. Reimers. * 

M. Scbouw offre dans c^ ouvrage un résumé intéressant de ce 
qui a été écrit sur ce sujet ; et il y joint les observations qu'il 
' a faites lui n^me dans la Scandinavie , en Suisse, en Italie et en 
Sdle. 

19 définit la géographie des plantes une science qui présente 
les stations , Fextension et la distribution des plantes.,^ ainsi 
que les différences actuelles dans la végétation du globe , en 
aj-ant égard aux agens extérieurs. 

Comme cette définition l'annonce, Touvrag» renferme trois 
sections: 

I. Agens extérieurs, qui déterminent les rapports locaux des 
plantes. 

II. Formes différentes des plantes , eu égard à leurs rapports 
totaux. ( Topologie des plantes^ ) 

m. Différences que présente la végétation dans les diverses 
parties du globe. ( Pkytogéographie proprement dite. } 

F", section. M. $chouw traite des agens extérieurs^ Vair^ W 
sol et Veau, ainsi que des phénomènes qui en dépendent, d 
dont chacun agit dans des combinabons différentes. Nous ne le' 
suivrons pas dans cet examen ,rparce que ta question n'estpour 
ainsi dire , et selon^ l'auteur lui-même , qu'une partie accessoire 
de la géographie des plantes. 

11^. section. Topologie des plantes. 

L'auteur distingue ici la station ( vorkommen , ) Vextension , la 
distribution , la région et la patrie, ce dernier mot «'appliquant , 
au lieu natal des plantes cultivées. 

A. Topologie des espèces, 

1^. Les stations des plantes peuvent être considérés, a, sous - 
le rapport du milieu dans lequel elles vivent , Plantœ subterra- 
neasy aquaticof^ etc.; — b, sous le rapport de l'attache ; pi. libenvy 
terrœ adfixœ, etc.; — c, par rapport aux autres plantes, avec les-. 



(|iii-lle* cWft rroî^'-at, pi. locorurn cultorum teu incultonim ; — â. 
(i.rr rapport a lii lumière, />/. lucû expertes , afirirœ , etc. 

j". Qiunl ■ r<'j-(j^/iji'tMi,lw plante» ont leurs zaïtei de liUituAe 
< t •!• liingittule , et leur rvgion- Dans la zone lempérûe de rii«- 
Tiii-'plii're boréal, la cône moyenne de latitude (pour les pLi- 
m ro^nme*), iiarait être de io-i5 degrés. Celle des cryptogames 
<'st li'aiiqpnp plus considérable. 

L;i /.ane de longitude est beaucoup moins bornée. 

T rs régions sont plus resserrées scAs la zone torride que sous 
i.i /"lie tempérée. 

">". Dan* ta distrAitàcm, l'on ^utûngnc let pianiei tocitUet: 
I : i :i \ulgaris, Piaui rfh>atrit,JMneui btffcnùujtXcttinpia^ei 
^■■'.i.iins : Monotmpa^popify€,J»Aerie»inlUiaga,ttc. 

y\. Schotiw appliqua ce* éonûd^fiontaii Jiflm dnwmmi rt i' 
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I< 1 la dûtribtition a plni d'importance qne les ttatUm» et I'm 
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Elle comprOMi la enmpttraifon , sont le rapport .d« cRtimt H 
delà végétadon, x^. dés Latitadet; à^ dm longiludM) S^ des 
denx hémisphères; 4°. de rtgloiis différentes soiIb lesfUéilies 1ati« 
tndes et longitudes, et rice pend; 5*^. des KOnes et des régions $ 
6^. des eonlineBs et des fles | de l'inténeur et des c6fes} ^o. dû toi 
et de Tctow 

€ette partie de l'ouvrage est, eomme OB le pense bien, peu 
susceptible d'ana lyse. Nous diroi|s seulement qn'entre aums prin^ 
cipes, M. Sebouw admet qf^ les deux aones tempérées |O0t plus 
de rapports entre elles qu'anonne d'elles avec la aone torride^. ^ 

U propose, pour indiquer leff régions, les déncMutnatioiks dé 
terminus nivalis^ arbusculanun ^ érbarwut tomme plus préci) 
que (ftux de regio alpind, mofUofki, coUifm^ qui ne présentent 
pas une idée fixe, parce que la hauteur tarie selon les latiUides. 

M. Schouw établit, d'après la culture, les régions snÎTantes: 
vers le p6le : la région de ragricollilre et celle des troupeaiix ; 
dans la Suisse du Nord : celle du vin, des grains ^ des troupeaux ; 
^- dans l'Apennin s celtes de l'oranger et de l'olivier^ de la vigne, 
des grains, des bois, des troupeaux; — sotis la zone torride, 
dans l'hémisphère austral: les régions des bananiers, du mais, des 
grains d'Europe, et la région non otlllivéei mais produisant en- 
core des pommes-de-terre y «t quelques légiimés. 

Cet ouvrage se termine par l'essai d'une division phytog^gra«» 
phiqne du globe en ^n royaumes. ( Rekhe. ) Nous croyons inu- 
tile de les reproduire ici. Quelques-unes de cei coupes sont 
suffisamment tranchées; par exemple, la 7^« i cierges^ poivre et 
mélastomes ; la 14^» epacridées et eucafyptut} la iS".» mesen^ 
b/jrenihe/numetstapeiiaf (nous n'avons pas besoin de désigner 
les pays auxquels elles se rapportent ) ; d'autres sont trop vague^ 
pour être admises. Ce tableau a d'ailleurs l'inconvénient de man- 
quer d'homogénéité , les dénominations étant empruntées tant6t 
aux plantes et tantôt aux pays. D^ U. 

4^4* U^' BÉUNION DES BOTANISTES POUE LA COMPOSITION d'uN 

System A veoetabilium est-xixb nécessaiee et possible? par 
le D^Steddel. {Isis, i8a3; XI*. vol., p. ia3.) 

M.Sfeudel, à qui la publication du Nomenclator botanicus a ao-^ 
quis tant de droits à la reconnaissance du monde savant, discute 
ici une question , qui , considérée dans son ensemble , a incontes-^ 
tablement le mérite de la nouveautés II prouve aisément la néce^ 
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D'. Roch. H. Rdcliuibnch p&blie nn cotupectns dea Mpècei da 
ponri! iWloiof If, indigènes d« l'Allemagne; elles sont an nombre de 
1 j '■.ins y comprendre les Echinospennam LappuUi , B. squa- 
moriiin et E, dejlrsut» qni eo faisaient partie. M. Sclirank donne 
les rindéres de 4 □ouveans genres qu'il nomme Hypothoaia, 
Vu- hrnia, jimphibecis et Fïngaiia. Les espèces à Taide desquellei 
cp-i genres ont été formés sont des plantes du Bri-sil représen- 
ti-es partH. Hartins. Deui d'entre elles, Ampkibecù rioiaceaet 
Fri^iilûi hex^goita , ont été cnltifées en Europe par Tanlenr, 
qTji ea donne une deM-riplioB. * 

>ii plantes n on ve Iles de Java sont dceriles par AI. A'ees d'E- 
stiibeclL. Ce sont 3 espèces de Casses , nn Dftima no Hibùxut et 
k' Weinteardtia, nonreaa genre de la monadelpliie polvandâe e( 
quo l'antear rapporte anx tiliacêes. Une lellre du proftsMur *aU- 
roHi . icnfermc U monogmpfaie des 8 espèces du genre .Vo^, 
qui croissCDt nstarellonent en Allemagne. Les genres suiTans, 
d«- |j famïlk dcsSdUinînées, sont réformés par M. Schranki ce 
ï.iTi! les Canna, J marna m , Ceralanthirn , Zenimhd , Bmiui, 
h.r-ipfêria ^ PkrjriùMm.\jt Sflioge planlarmn Ttxiteemt tu 09- 
Irf II'- descriptions d'une grande quantité d'espèces par .MW. 
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iaruM et colendamm additd colendi ratio ne , par 'H. G* L. 
RsicHBKBàCH. In-4- Fasc. , i , a , 3 et 4- Leipzick ; 1 8ai. 

Cet ouvrage , destiné à laire connaître par des descriptions 
et des figures les plantes rares cultivées dans les jardins de lïu- 
ropCy se publie par fascicules dont les 4 i"*^* ont déjà paru et 
contiennent les plantes dont nous allons donner une énuméra* 
tion abrégée. i^.Fasc.Tab. i.DracocepkalumargunfimgTisdk*^ 
plante originaire de Sibérie » qui a beancoup de rapports avec k 
D. Ruyschiaita L. Tab. 2. Moporum oppqsitifolium et M. par^ 
vtfàlium, Brown. Tab. 3. Gloxinia maculma de Reicbenbach , 
espèce nouvelle ainsi caractérisée : G. Coule foUis peduncu- 
iisque gïabris. Tab. 4« Gloxinia speciosa Edw. Bot, reg.y grès-belle 
planft venant de l'Amérique méridionale, qui a été confondue 
dans les catalogues des jardins, sous les noms de G.formosa^ 
superbay longiflora. Elle se multiplie commt \e BryopHyllàmf 
au moyen de ses feuilles placées en terre. Tab. 5. Ljchnisfidgens 
Fischer. Voisine du L. Chalçedonicaet, comme dans cette espèce, 
ayant une corolle du plus bel écarlate. M. Reicbenbach , pour 
les distinguer > a donné de nouvelles phrases spécifiques. Tab. 6. 
Bauera BuhiœJoUa, 

2*. Fascicule. Tab. 7. Cactus speciosus Reicbenbach , dont 
voici le caractère : C erectut quadranguléuis , angulis obtusa- 
tis dentatis, spinis verrucarum squamarumque cafycis rigidispun- 
gentibus, Tab. 8. f. i • Melaleuca pdrviflora H. Berol. , qui se 
distingue, du M. thymifoUa de Smith , avec lequel on l'a con- 
fondu, par ses feuilles plus aiguës et presque sans nervure. Id. , 
f. a. Melaleuca pulchella. Brown. Tab. 9,f. x et a. Calothamnus 
quadrifida, et C FiUosa Brown. Tab. 10. HaUia imbricata Pers. 
Ttb. X t..-Ckorizema nana de Sims. Bot. Mag. on Pulte^kea nana 
d'Audrem. Tab. xa. Acacia decipiens et A. Biflora, Brown. 

Fasc. 3. Tab. 1 3. Aponogeton distackyon, WiWà. Tab. 1 4. Pelicr 
santhes f^/a. Brown. Plante des Indes orientales, constituant un 
genre nouveau de l'hexandrie monogynie et de la famille des Aj- 
pargées. Tab. i5. Gazama pavonia Andr. Plante vivace du cap 
de Bonne-Espérance, qui diffère par son calice monophylle du 
Gorteria ngens y auquel elle ressemble d'ailleurs beaucoup. 
Tab. 16. Tœdia lucida Rndolph. Tab. 17. Ttistania neriifoUa 
Reich, ou Melaleuca neni/oUa de Sims. Tab. 18. Stewartia pen- 
tagyna, Willd. 
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I iii.ctcul.&. T. 19.F. I e( a. JiJK'ar.ua Iflraptrr/i H E. mirn>- 
/■/n//-i, qui ^inienl rapports »u genre Sajj/iorHptr Willdcnow 
,1 l'.rsooo. Tab. ao. Lupinui wtrtegalun. F.iicjcl. . ou L. A'ool- 
(..ih-niis SimS, , espèce de la Mouvellc-Hollandt. Tttb. ai. Lipa- 
fU> hirsuta Willd. T«b. aa. Justifia bicalar Simi. 33. Bakfa 
l'iif^ion/formU TavanitlCT el ff. aciciilaris Di'own. 

I.psdescriplionsdeces plaotes ei leur ij-nony mie sont eng^né- 
ml 3S!^*C birn faite* et pr^nteot une critique juste et remplie 
cl'r-i iiliitJon. On d^iirenil que les détuiis rebtifs à la culture fus- 
!-riii moins flbrrgés. 

l.'exéculioD rfet gravure», et leurs enluminures surtout , sont 
liiln 'l'être faites avec la perfection qu'exigent ces sortes d'ouvr.i- 
ç.i-'\ les deux Gloxinia, pur exemple, ïont atse^ nutl repA:sen- 
ti'('ï> pour être à peine reconnaissables, ( G... N. ) 

,',jG. ExoTic ri.oi*, «te., byVi. J. Hooma. fart, m. F,-vrier 
tS*^. ( fa^e* le D**. «oS du IluUetin de février. ) 
Ti-t oUTMgc eontinue ir paraître par numéros mensuels anlîcu 
lii' ie publier ton» les trois mois comme t'année préccdcntr. 

(:h..',ue n«roi*ro renferme six planirhcs , celui de fi^vrier conlien! 

«5. M,m..li"fii"'i"<"<'- Miil'- 

H(i. ^.hizaïahuiponi^cns. I'e,liccllis fiintùs p.-KfnlihiTS dlsti- 

hmn. fliss. 

Ci'ltc [iliinte dccouvcrle -lu Chili par M, Gr,.liam diJTiTC dti 
Srlii^iirit/iuf iiiiiiiotiii de i'.ivon p\ Rui/, déjà fijjiiré dans \' F..rnii<- 
jtnia yM ses péditellfS qui rcsr.-nt driiits rt iI<-SL-rlns à IVp.niiii- 
.!,■ la .i.iiliir:.ti..ndos fiiiif., taiiili> ([Ue ibns K- S, h. phin.uus il- 
M>nt dii-pO* lo»-^ du méiii.- rùt.' et recourbes en crochti au mhh- 
iiu-t. l.,i plante iiiîuri-.' d;.n> le llol. n--,, n". 71-} , parait .-ipjrir- 

S7. //,(/. <7,.(.Y.ï l.l,-j.h.i>,iloin^. lUdi.ilms l;.<cirHl.ilis, hibfiiri 
l.inicol.ilii ciluli) liiiij;ituiliiie poUili supicmi , toinii loiipivsimii 
t;,Tn,inc paululN-n b.cvu.ie. 

*',-,7„., hUphariffluiih \\A\y\. 

M'ii.ni - jiilini-. •.tipiilis i>\.Ttis, potaii.s riibiciindis obruid.ilii 
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Cm% filante Mwyée du M^ pfr M. WiUkb cM UrfMttmar- 
«PmUc ptr •!*$ flanm r^wg^ 

89. Bégonia picia, âmîtk. 

Dm analyistti plus o« «om déliiii^M •oeofli|MigBeat Its figorÎM 
de CM dlveries plantes ; on remar<|ue iiirtOttt dens ce eeebier caUe 
da Schùamtkus ponigefts. Au Bi» 

4*7. SriAoeB n^Ain'Aftn HOVAmtm ¥«l mm» amcm^Amvn. 

s 

Cet ouvrage est, conimPson titre l'indlipie, m tecueîi de 
descriptions de plantes un toat-à-fiiit neuTelies, en dont la eon- 
naissance iwparfiûte nécessitait nne révisioa. Elles étaient co»» 
signées dans la Gsaette botanique de ^atisbonnc, et le Syihge en 
est rasscmblage tiré à part. Plnsiews botanlstee , la pfa^rt alle«- 
niands , ont oonconm à sa rédaetion« Il est à regretter cfne leurs 
observations n^ sciant pas rangées suivant un ordre métbodi^pm 
cpielconque; dles risqueraient beaueoup moins d*éohapper à 
l'attention des botanistes. A l'exception tf une seule plmohe repré- 
sentant deux dianptgnons nouveaux et les détails de lenr struc- 
ture, l'absence des figures se frit trop sentir dans eet ouvrage; 
car on convient généralement qtie celles^ en disent phM aux na- 
turalistes» relativement aux espiiices» que les deipriptions les mieux 
ftites et les plus détailUee. S'il nous est impQsftâ>Ie de présenter 
même une simple liste des plantes nouvelles » lent eeUe^oi sont 
nombreuses , nous essa jenms du moins de donner une idée gé^ 
^éraie, sur la manière dont l'ouvrage est rédigé » puis xmhiu ci- 
terons ce qui noua J a semblé de plus remarquable. 

Dans chaque description , l'exposition des caractères y est trar 
eée avec détails , la sjnonyoue établie quand il s'agît 4'espéces 
douteuses, et la eriticpm éclairée par des eomperaisona evee kl» 
plantes voisines, et par les différences qui existent entre elles. 

II. Nées dllsenbeck décrit une nouvelle espèee du genre 
Lfptoekioa de Beauvois, qu'il nomme X. procura $ et cette 
plante lui fournit l'ooeasion de ifieÉMItt les caractères gàoériques. 
Phisieurs espèces nouvelles , la plupart rapportées d'Amérique 
par M. Bertero , et du l^evant par If. Siéber , sont déof ites par 
M. SckuHes. Le professeur West fait connaître deux piaules 4^ 
la Styrie, sous les noms d'JiUÂemis Ssyrimca et de Cytiufs virg^' 
tua. Les dHHêrenoes qui ciifaftérisent le» Thiaspi mQ9U4Him9 , L- 
T.prmcoMWolt.. et T. aljpùmm iacq., aont démontréeajmr M. le 
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cfoiirrages de ce genre que Ton pent citer comme modèle. Povr 
frire une bonne Flore , il fini «Toir parcoora mille fbb le piys 
dont on Tent faire connatlre'la Tecpétation ; il faut noii-«eideiiicBt 
sToir étndié les plantes de ce paya , mais beaucoup >d'anlr«8 en- 
core; il iant avoir m nn grand nombre d'édiantlllons antlwa- 
tiqocs, avoir eoDsulté beaucoup de Irrres; il fiiut poaséder lin* 
bitude pémble de discuter fai synonymie; avoir acqnîa ce tact dé- 
licat qnitiit distinguer les espèces 'd'«tec les variétés; «nfia savoir 
décrire avec assea d'exactitude pour.faire recounaitre sans peine 
à celui qui herborise les plantes qull rencontre sous ses pas. 

Ce dernier genre de talent distingue principalement Tautenr 
du livre que nous annonçons. Ses descriptions ont peu d'éten- 
due ; mais pourtant elles sont assez longues pour faire ^itin- 
guer tellement les espèces que l'auteur Veut faire connaître. 
Son style est clair ; il *a foute l'élégance que comporte le genre» 
et n'offre aucune trace ât ce néologisme qu'on doit éviter mree 
d'autant plus de soin dans uife Fkn*6 particulière, que cette sorte 
d'ouvrage est principalement destinée à ceux qui » sans vouloir 
approfondir la science» sont bien aises d'igouter un diarme de 
plus à leurs promenades. 

U aurai! été à désirer que Fauteur eût donné le même soin à la 
syhonyniie qu'à ses descriptions. Sans doute il n'est pas nécessaire 
qu'un Aoriste indique une longue suite de synonymes, mais il 
faut au moins qu*il cite Tauteur dont il adopte le nom, et i| 
rend à la science un véritable service quand à ce nom , il joint 
encore les citations des autres flpristes qui ont traité les plantes 
des mêmes pays que lui. Ainsi nous aurions vu avec plaisir que» 
surtout pour Jei^ espèces rares ou douteuses, M. Baron eût cité 
Gérard , Gouan , 'Picot Lapeyrouse., etc.^ et principalement Ga- 
tereau qui, comme l'auteur, s'étoit spécialement occupé des 
plantes de Monlaoban. 

• (Nous ClFoyortS encore que Tauteur se serait rendu plus utile ^ 
s'il avait, indiqué les lieux où se trouvent les plantes qui ne sont 
pas, très-communes. Les Flores particulières où l'on sait une 
méthode deyiehnent , pour ceux qui liérbo'rlsent , tin gliîâe qui 
ménage leur temps 'et l^ur épargne beaucoup de peines inutiles. 
Los espèces que M. Baron Veut faire i^iftiafCre isont rdn{^écs 
dans son livre d'après le système deXinué, ëtc'estpenl-^rede- 
lui. qu'il faut préfé.rçr quand on se propose pk'ôi^cipalefnent de 
condnire le lecteur au n«)m des espèces qti*irrejA<fdH(fe. 
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M. Baron indique les plantes qui croissent gënéraleipcat dans 
les départeoieus du ini(}ji de. la Francç;^ mais le titre de son livré 
nou« Élisait croire qu'il j jurait compris les espèces des Pjr^- 
nées I et nous a^ons éprouva quelque surj^nse en voyant qu'il 
n'en fait aucune mention. 

Lp Flore des départemcns m^dionaux est précédée de ppn- 
çipefliélémentaii^es qui ont peu d'étendue, mais sont remî^quables 
par leur clarté. Nous avons c^ndant été fâchés d,'y trouver 
quelques propositions «ussSpeu d'accord avec les progrès de la 
botanique que le sont les suivantes ^ Tou/tf^ /es plantes n^ontpas 
4epfricarpe^ Vembrjon est la même chose que le germe ou Vo- 
vaire. Toutes les semences ont. une enveloppe sèche ^ et cette en- 
yelcppe est tapiss^Ç d'tiutres m^rj^brqnes plus, déliées , etc. 

Un dictionnaire des termes b.ot£(niiq^e8 tennine l'ouvrage e^ 
sera fort utile aux commençans. Nous n'omettrons pas non plus 
de parler delà table, où l'auteur a eu l'attention d'indiquer les 
aon^ vulgaires, ce ^i peut quelquefois être, pour celui qui 
herborise, d'mie utilité extrême. £n un mot 9 les habitans du dé- 
partement de Tarçi-et-Giuronne qui aiment U botaniquene pour- 
ront guère se passer du livre de M. Baron , et il lui sera facile 
d'en £iire disparaître , à une seconde édition , les légères taches 
qui lui ont échappé à la première. Auo. de St-Hil. 

434* PlaKTES PRANÉBOGAMES du RhEINTRAE et des KOHTAOïrU 

52171 LE BOENEKT, observées en 1816, 18 iS et 1819, par le D*". 
CusTBE. (N'eue JUpina, i'^ vol., p. 7a.) 

Le Rheinthal, vallée située, comme on sait, au-dessus du lac 
de Constance , et traversée par le Rhin dans sa longueur, présente 
dans sa végétation quelques particularités qui méritent d'étve 
remarquées. 

Les marais , qui , il y a 1 5o ans , couvraient tes { de cett« vallée , 
et qui en occupent encore une grande partie, offrant les mêmes 
plantes que les collines et If s^ parties inférieures des piontagn^ 
qui la bornent , et d'où elle a reçu «a végétation , apf^l.t* iretniite 
du lac de Constance, qui la couvrait a ubc époque trèa.-irecolce. 
M^tlgré les progrès de la culture, priucip^If^menjt sur la rive gau- 
che du RbiA^ laalgré ]a laideur et, la profondeur ()e, la vaU^c 9 
ainsi qm<; levoisipage du hK:deÇonst.'U)ce»les/^/a/itor (^nfensfis %% 
campcstreji y sont ew^ore en pl^s p^^f noipbre. que lfi^,jftlqrft{fi 
pratensfis ^t palustixs mon^anœ, Aia$i, quoique lachalf^qr y spit 



'ôiS Botanitfite. 

mrt forte pour c|ne le mais et la vigne ; rjûuuUsenl p.ir faite ment, 
Ifs jjetiresf'/Tx/ÙJ/n, AljrMum, Bolatteam, Lycopsis , Anrhuta , 
Uiio/iordum , Mamibimn, Mercunatit {annaa), etc , y manquent 
ciirore; e( le Lamium ainjdexicaule , les Spergula, Jnr/iernù et 
.■i/ihitaet y sont très-rares. 

M. C. donne un catalogue de gj.'i plantes, nombre fort l'onsi- 
(U'i'^ble^ur un auut petit esjlace, et qui ne commence qu'ani 
rougères. n y joint la liste de !fi espèces ou variétés d'arbres on 
j>i;inrps cntliTL's. * 

Le but principal de rnuteur ayant été, comme il l'annonce 
Iiii-méme, de fournir quelques matériaux pour la géographie des 
jildiitea, il est à regretter qu'il n'ïit imliqué le^ Habitat que ^une 
in:inière générale, et qu'il ait trop négligé l'exposition et la han< 
tcur. Voici les scales indications Importantes sons ee rapport : 

l.'orge se c ni Iîtc jusqu'à Sooo p. et au-dessus, te Jl/f7i> jusqu'à 
8nii, le Noyer et 1* vigne jusqu'à looy; le Seigle est rare, le 
Tiiiiciun latieum plus rare encore; le T. Spclta est, après le 
jUiii'x , la céréale In plus commune. Parmi les conifères, le Piniu 
Al'irs est li^ pin? :ibond.inI, le Pi/iiit montuna s'élève le plus luul, 
et If .I/.'/'-.-r „ijiK|iK' .Inti^^ h -vj,-l,>ii ;,lpiiic; h- HiUre , ]i:]h Irés- 



c.t dc\ 



. J.iJ 1 



1 dii CMi 



1 pa. 



indiquée. D. i:. 

43j. FNliJIKBATIO l-l.lNT^nAIM l^ lli;.\(HrLI, .SPOKTÈ N.VSCÏ 

pliarni.iri;e magister. ^ /■ 

C'est un catalogue d'en' 
d'échanger pour des phinres il'autres pap qu'il ilésigiiurait lui 
même , ou de céder -lu ptîx de R H. du Rhin par centaine, le poi 



-it AdolphuiFrancl-cnsUsu. 

F Oi-en, i8'^,.',,p. i(ii.} 

900 piailles que M. L. propose 






ii i.n.p 
coqudlrs I 

3t(i. l'l«^ 

IIORKE' 



s conditions < 
lïiatiici de H. 



.1 que 



-■.Copenhague; ..S,i.j 
■ctcheTalierlI 



luiKR m, I \ Fi.ijR* DitNic.\, par M. 

■■ (/,■( /.oiif;. Dnndi- .-ùlciisf.. schhibi 



r qui tcrmin 



ue, a communique a la Sociélé rc 
1 sur les plantes dessinées dans te 
10". *olumect quiconlien[les]iIai 
T. qu'il y ,1 de plu.î icinari[uabli' 



Botanique^ 55g 

porl des espèces, de la croissance, de l'organisatioii et de la pro~ 
pagàtion géographique. Celles qui ofifrent le plus d'intérêt dans ce 
cahier sont venues du Lauenbourg , du Holstein , de l'isllinde et 
du Groenland. Le Scirpus radicans diffère des autres graminées 
par la manière dont il se propage. C'est en baissant ses poiulet 
vers la terre , qu'il y produit de nouvelles plantes^ A l'égard du 
Scirpus irigonus Rot h , l'auleur expose les raisons qui font croire 
que c'est une espèce particulière. La Leersia otyzoïdes annonce 
déjà par sa couleur foncée, ^n origine étrangère^ elle n'a pas en- 
core assez subi l'influence du sol pour perdre la vivacité de teinte 
qu'elle a en Amérique. Elle croit partout spontanément dans le 
Holstein. JJJsnardia palusiris ne s'avance pas vers le nord au delà 
du Ailieu de ce duché; encore y est-elle moins développée que sur 
la lisière méridionale du même pays. M. Hornemann a donné dans 
ce cahier deux espèces du genre Potamogetouy et trois orabeilifère a 
qui ne croissent ppint en Danemarck, savoir Atatnantha oreose^ 
Utiurriy Siwn falcaria , et Laserpitium prutenicum. Le même cahier 
renferu>e plusieurs cryptogames , entre autres quelques espèces 
de Jungermannia qui ont été trouvées en Islande. D-o. 

437. FOHSOEG TIL EN DANSK. OECONOHISK - PJ.AKTEL^BHK. Essa^ 

d'une botanique économique danoise, par J. W. Hornemann, 
professeur de botanique. V*, édition, très-augmentée. 66 f. 
plus a planches. Copenhague; i8sii. 

4^8. Floba TiciNXNsis, seu enumeratio plantarum quas in pé- 
régrination ib us multiplicibus , plures per annos solertissimè 
in papiensi agro peractis «observarunt et coUegerunt Dom. 
iVoccAet J.-B. Balbxs. a vol.iQ-4* Prix : 18 lire. Pavia ; 1823 ; 
Capellî. 

439. Florc LiBYCf SPECIMEN, scu plantarum species in Cyre- 
naicâ , Pentapoli , Magnas Syrteos deserlo , et regione Tripo- 
li tanâ lectx , quas ex siccis speciminibus descripsit , et aère 
insculpi curavlt professor D. Vivian i. 

L'ouvrage que nous annonçons est déjà sous presse. Son 
objet est de donner une description des plantes demière- 
Hient découvertes dans cette partie de l'Afrique qu'on ap- 
pelait anciennement Xibye. Le D^. Dellacclla ayant le pre- 
mier d'entre les Européens, traversé la grande Syrie, toute la 
tyn'naïque et PentapoUs , à son retour donna toutes les plantes - 
recueillies dans ces conlrécs inconnues, au Prof Viviani^ qui , 
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ax^t bcancouji <le loin et <le travail, Im a .-irranjr^cs ctdécrîlo, 
en tuis-int eonnailie 1m rspèc» uoaveUet , cl ccllrs qm n'êUinrt 
pus sufiuaInmeDi dUTificIe5.LeiioiiibrcdcïDoir*elia5'él^0a76, 
(]oiiti)t>CDQee.ilËgnrcedBiule»37 pianckn joiiiic»àcctonvni{^. 
y.aUe cm pUule* libyqDM , il 5 ro a plusïeitr» ipii aoM cam- 
iDUticti atiK coica marilimes de l'Italie méndionalF ; c'tfti pon^- 
auoi la Flora iibjrra doit élre bien inlércssunte pourcem qu)s*oe>- 
cupi^itt m la bol.tniqiie det plaolei italiennes. L'auteur , dam la 
prér.ice, (loane des détails suri» r^lioni géograpliiqnes rntre 
les 'ItvenM familles de plantes iDdigriie& des cùleï opposées dv 
la .IlL-diterraBée. 

Cet onvriige ett écrit en latin et imprinic sur papier fin in-(bl. 

Le prix ctt de ao fr. ponr les son fcrî pleurs :i«ani la pvbliaAon, 

de 'i ', fr. après la publicalioD. On paiera en recelant l'ooTrage. 

Le« lettrrs avoc l'nrdre àe pajernenl doivent être aflraocliies. 

(•eues ; chez Pagano. Moscat). 

/|.',u. SiNorsis pLAKTAam ques In itiuere ad plagam gsqninoxia- 

Irm orbis novi collegerunl Al. de IIdhboldt et An. Bos- 

rcAMi. Aue. Cab. Sio. Kuhth. Tom. a. Paris; i8ï3;LeïrauJt 

lin ^iniionroiit le promlci' voliitae de cet oiivnige, nous en 

aviiii» r.iit ruiiiiaitre le jibii, cl tous les bolariisies ont ijùseiilir 

son inipurlum F : icunir en un i)clit nombre de volumes b des- 

eri]iliiin des csptccs nombreuses de pl.intes rapportées par 

MM. de lluiiibiiklt et liotipland, et mettre ainsi à I^i portée de 

tons les bulaiiisti's li-i résultats de ce voyiige important, c'él.iit 

l.c serond >uliiiiie comprend depuis les Amnranlliacéi-s jus- 
qu'à lu II ri dt-s (!oiiipos['es. l.cs Riibiacées, «gui dans les ^iivit ge- 
«rirr . liiienl placés à la suite des Apocjnérs, ont été reportés par 
l'a;.' itr après les Composées dans l'ordre admis par M. de.lussien. 

publiés dans les A'o.yi ^'i,rr,i el sj-riii-s pl.mtunivi ùm mémo 
aulcnr ne noua peruict pas d'entrer diins aucun détiid sur les 
objefi que renferme ce volume et que les bot.inistes connaissent 
depuis plusieurs années par la publicaliou du grand nuvrape 
de M. Kuntlt. 

Lu troisi.-me volume du Svnopsis île M. Runlh vient de |ia- 
r-ilre; il renferme j.i-iiu'a la làuiille des Itusaiee. et se tr,..ivi; 
i»rc,.nse.juen.an-ivéauiuéNie|.oiiil.iueIcs \...,> . ,',„;■„ A.R.. 
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44 !• MucvtTOftooiA , me raccoUa di Jmnghi in niievo de 
■ grandezza natnreUe imitati in cent, Coliectf on èe champi- 
gnons en relief, de grandenr naturelle, imites en eire, par 

Ign. Pl22AOALLI. 

Celte collection sera composée de i5o espèces de champi- 
gnons. Chaque champignon portera nn nmnéro qaS correspon- 
dra^ à xm catalogue contenant les noms enr Mien , en l^in et éh 
français. La collection entière n'excédera pais te prix de 1 5o lire. 
On souscrit à Milan, diez^'autenr , sul Côrso di porta orien- 
tale , al CivicOy n^. 653 , Yicino al Ponte. 

44^- LlCMEXTES «ELVK^ICI BXSICCATI , faSC. I — lY ,, et LiCHKJf VU 

^LTKTicoauM Spicilegium. Scct. I , Lich. czsic, f^asc. i — 4 
illustrans; Auctore Lud. £man. ScHosajui. Bemae ^ iSaS. 

L'utilité des collections desséchées pour l'étude de la cryptCM» 
garnie est généralement reconnue , mais la famille des lichens, est 
peut-être celle qui réclame le plus ce secours. Les formes et les 
couleurs variées de ces plantes sont très-difficiles à bien décrire , 
et jusqu'à présent il n^ a qu'un très-petit nombre d'espèces qui 
soient bien figurées. 

L'ouTrage que nous annonçons peut donc être d'une grande 
utilité pour la détermination des espèces de cette lamille , d'au- 
tant plus que la Suisse est un des pays les phis riches en lichens , 
à cause de la yariété de ses sites , des roches qu» composent ses 
montagnes et dts forêts <{ui les couvrent. 

Les quatre ÊMcicnles de cet ouvrage qui ont paru renferment 
loo échantillons et 5i espèces^ l'auteur ayant donné un grand 
nombre de variétés des Cladorda pyxidata ^ digitata^fiUfomUay 
graciUs y et de quelques autres espèces poljmoq>hes. On doit 
remarquer parmi ces lichens 8 espèces de Cafycium ^ gtnte que 
sa petitesse £iit souvent échapper aux recherches des botanistes y 
phisieurs espèces alpines de Peltigera^ de Cladonia et de Cetra- 
rftiy et un assez grand nombre d'Opegraphes. Les relations de 
Fauteur avec M. Dufour lui ont permis de fixer avec exactitu^ 
la synonymie des espèces de ce genre décrites par ce botaniste» 
et font mi» à portée de profiter de ses observation». 
' Les échantillons sont en général choisis et préparés avec soin 
et les déterminations paraissent très-exactes ; le spiciiegiurm qui 
accompagne ces quatre fascicules et dans lequel l'auteur décrit 
les espèces renfermées dans ces fascicules, attnte l'attention 
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lieuse ^av routeur a lutM à di»cui 



•1 la synonymie Ml eci«> 
-embroitiltéedecM cryplof-amci. Le« moyeu i qu'il aetu à 
;j lh^J>OMIion paraUwnt l'uvoir mU à même de le faire avec suc- 
1 (•■ , le» descripiions qu'il donne dp c« esiièces el des varicl», 
9uiit claire» etcoDciics. 

A ucune des eipèMU contenues dans ceï fascicules oe sont iiou- 
icUrs, et l'on doit euMvairgré à l'auteur, car cetle famille a déjà 
lie LcIlnneDl étudiée sous le point de me de la distinciiua du 
esiifces par AHiarius, Fiœrite, el^, qu'à moins de re°urdcr 
l'oiiiineespêcrs de lùgêresvnrïétés, ilsernit bien diiiictlede trou- 
iti lits espèces noa^elles de Ticliens en Suisse. M. Sclirerer a au 
I oui raire souvent réuni, comi&e (le simple; TariétÊs, Jeï plantes 
1)111' les aoieurs que nous Tenons de citer avaient coosidAvci 
>',>iiiitie des espèces. On peut en Toir plusieurs Mcnt|ilf-< dans les 
^eiii es C&utotiùt et Opegrapt^. Ad. 6. 

l'i î. OasaaTLTiossstia i.uuinaes PutsEOLus et Dolichos; p.ir 
Saïi. yaofogiont.de'lj:lt.,dic. itSaj, p.3oi.) 

1. iDCtHistancedcicaiactëres assignés aux genres P/iateolai el 
l)''.'i,-/io> de I.iiiné, et la dilTicitlé de bii'n distin!;uer leurs es- 
pefe>, ont eii^-a^e M. le prof, SjïI à eu iIodikt, -ur..n une ni. i- 
niii^iJi'liJe, liu ml>iIl^ quel^|u^■^ ubit'r\,itiuni ein'lij r[m piiL-51'iil 
eilaii-cirleur lii>loiri'. 11 ieniJr<[iie,]i,ir eïeiii|ile,qii<'iljnsiiluMi;iii- 
eslH'ces de pfiiisffitus , la t.irène , les etaniines el le sljle ne suiit 
|>.i> conlouiiie? en spirale , comme le taracliie dori:é par l.iiiiie 
et Jus^ieulinilique : mais que Ie9i>i.;aiie>i'U'ji'iiieiit la lui me il une 
I.111Ï ou li'un bameroii. I-. direthL^u dt- la eai.-iie c>t (aulut a 
d.oite. tjnlol i t:.iu,li<.relati*enieiil à eell..' ilii e.ilkv-l,.'- l.-iiiie, 
du le^uirie soiil evtièiiiemeiit *,(r:able>; il e-l loujour- LeniiiiK- 

,.nirl>ee."M. Sa* i dJcrii a%ee s..i,i la -lai'ie . >o.i aréole ombiu 
..de, le- bordures de cei:e-ei, se> evliem;ie, b.iiilaire el uiÙLilalre, 
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stance d'aToir des stipules adnées, c'est-à-dire,* attachées à la 
tige par divers points de leur face interne, titndis que chez Icb 
phaseolus à fleurs en. grappes , les stipules sont>attachée» à-la tige 
seulement par la partie inférieure du limbe. D'autres .caractères, 
tirés des légumes, et de la graine, achèvent de différencier suf]^ 
samment les deux groupes du genre. Quelques espèces seulement, 
dont la carène est cornue, offrent une protubérance sur la face 
antérieure de l'étendard, et l'auteur lui a donné le nom depro^ 
tubérance vexillaire, D'api\^ ces observations, M. Savi constitue 
une section très-distincte dans le genre phaseolusy et décrit avec 
détail les espèces qui doivent y entrer. Ainsi , au résumé , le ca» 
ractère générique doit être ainsi modifié : Carina spiraliter am- 
voluta velfakata y vel uncinata. Celui de la i^^. section sera ex- 
primé de la manière suivante : Ph,Jloribus capitatisy carind sinU^ 
trorsum falcatâ et comutâ. Celte section est subdivisée en deux 
groupes , selon que l'étendard est muni d'une protubérance , ou 
qu'il en est dépourvu. L'un de ces groupes se compose des Pha- 
seolus MtmgOj Linn. ; Phas. Hemandesii^ Savi, et Phas, trilobus, 
Willd. Bans le groupe des Phaseolus sans protubérance vexillaire, 
se trouve le phaseolus vexiUatus^ Linn. et Jacq. La description 
de ces espèces parait faite avec beaucoup d'exactitude > et dans 
leur synonymie, l'auteur a apporté une critique judicieuse, qui 
pounait servir d'exemple à plusieurs monographes. Ces descrip- 
tions, et les observations qui en découlent, sont trop étendues 
pour que nous puissions en donner une juste idée à nos lecteurs. 
Une gravure en cuivre représente les légumes et les graines du 
genre Phaseolus. G... N. 

444- AcEosTOGRAPRrR DU Brésil ; par M. Raoui. [Nuovo 

Giom, de' Lett, i8a3 ,^ p. 346. ) 

M. Raddi, connu par son voyage au Brésil, continue d'en of^ 
frir au public les résultats concernant l'histoire naturelle. Le der- 
nier fascicule a pour titre : jigrostographia brasiliensis^ sive enu^ 
meratio plantarum ad familias naturales graminum et cjpe- 
roïdearum speetantiurn quas in Brasilia coilegit et descripsii 
/• Raddius, Il y décrit 90 espèces , dont 40 paraissent nouvelles. 
Une table représente les caractères des 5 genres nouveaux , dont 
voici rénumération : Rettbergia^ Jgrosticula , Jrundinelia^ Aci^ 
carpa et Navicularia. G...N. 
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i«K». i8a4, p- 7.) 
(Vst une lelTr* adressée aux ^dilrurs du Philosopliicat M 
■^ii:.t!if , ponr la rectification d» deux noms proptM-cs [inr 
M. HiiwoMh dans son Mémoire sur les nouveaux genres de 
^.^^c!5,séeB. Les Diomcdes irtiaor et D. majiir, Haw-, ont éiè 
fi|;iiri's ibat le Botanieal Eegifîer, .toni tes noms de fftircùsus 
AfdcUayi et N. Sabini. On laiue aux botanistes à di'cider »i ]e 
beau gmn NnrcisM doit Are dÎTis^iOrame l'a fait M. Ibiworlh ; 
lauis on croît qu'il n'est pas convenable d'admeltre le nom de 
Difiiicdei pour désigner nn tiOUTenn genre de plantes, panre 
(Iti'lI est trop belle de le confonilrc nvec celui de Diotneiica-^O' 
posL' pour d'autres plantes par M. Ca^^inî , et non pas par Linné, 
comme llndiquenl les auteurs de la lettre. d...^. 

.|4'J' Ul^CBirTIOXS UK QIIB;:QUBS nOUVEAUK CaCTCTI et 31tllMIL- 

lauia , [écemmeBt appotCû du Mexique par M. Bm-i-ocL , et 
inaiiitenaat conservés, avec plusieurs autres plantes liès-rarei 
dans U pépiaière (le H. Tatil; par Â, H. Uawuats , esq. 

l'. 1,. S. {Philos. Mag., jan. i8a4, p. 40.) 

Deux espt'ces nouvelles <le Cactus sont décrites sous les noiiii 
spécilitiups de senilis et de Ititi'^/iiriiis, Le premier est c.irac- 
térisé piir cette phrase; C. ohloiigus ; sulni^inli-iingularis ; 
spiiiaiiiiH riiiliis rapillifonnibtis eloiigatis. Il doit former >ine 
kpclion particulière, conjoinLemetit uvec le C. iniiltitnguUiris de 
AVilldenow. Le second, ainsi caractérisé: C. lUprcsso-spha-roi- 
ilius , sub-ii-aiij^uliiris .'piniinim raitiis i-aria/ililiii.r , uiih in- 
fimn lUJIexu laùssinio pluna , est voisin du C. rr.Hn-uy de Miller. 
Il ist rcinarquulile par ses épines plus fortes que dans les autre' 

ment, cl enfin prenant une couleur s^ile et désagréable. 

Les S nouvelles esiiéces de Mivninillnria [VttiUts des auteurs', 

pprviriiiihus apice toan'Htmis, .■.pinis mi/'/juatiinr valii/is CJ:paii.iil, 
a-3 rcriin-is , lutosii, iipii e /il-;! i.i ; a". M. L.iNIFHit, simplex te- 
r>-ti-t.l,o,,aUi , n,ariti/n\ apirr l.iiiosis plu.^ •>.o-sphi(iU<, .'phiis ra- 
di.inter iHitcnlilms <-ams ; :r. HI. <;niiMsPis* , eolimm.irit i 
mii"iiiii\ fj-igui.\ iiui»i-i-osit>imi' , spinis purt-is îiiterlextis iilbis ; 
du.iùiis in ^iri^-ui'iJ,i.u/.ii/„ .ctcny niiilluti.-s l-tuffioril'US. V,...v. 
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447- Desc&iptioii oequklqobs plahtb& oeass^s xt irA»Bft; x^r 
A. H. HAWoaTH. ( Philos, Mag,^ nov. i8a3 , p. 38o«) 

M. Haworth donne la descrlptioii des pUintef grasses sui- 
"vantes : i^. Crassula coneinnella , Tionreile espèce, voisioe de Ja 
Cratfula concinna^ HaworCkt, qni n'o jamais êean >daD8 les ^av- 
dlns. Cette élégante espèce est ^originaire da cap de BaïuKsfi^- 
rance. 

a^. Kleinia nuUcans, L. Aort. Cliff. et Haworth, CacaUa ra^ 
(Ucans L. Cette plante se di^ingne de la Cacalia frutescens , avec 
laquelle on l'a confondue » par ses rameaux nombreux ^t tsè^* 
gros , par ses feuilles plusieurs fois plus grandes. ÉUe n^a pas en- 
core fleuri. 

3i. MesembryantheMuAi mactriHiforuth , fMpèeè «bsolttsent 
semblable an M. stric'tumy fiarw., et qui n'en patiilt différer ^me 
par de plus grandes dhnctnsions. Cependant l'ànteiÉr^eMe que 
ses feuilles mucronées pitfs dUtantes sufRsetit pourta di^ingnër. 

4^. Mesemhtyanthcmum n'ôbiie, qui a .pour syaûn^e là ya- 
rîété du M, magnipuncturh l3ig\r. (Revis; plam. sneC;. , p, 'g^^ 

5**. Dactylanthes globom 'HirwJ{Want, sncc, p. i3a..) «Cette 
]jlante grasse, dont les formes '^6fit%i singulières, est drigdfii^ae 
du dEip de Bcmne-Espéfaiite. Ellfeaflisuri dtflis le ja^n ée 9^ê^^ 
an mois ffbietcjbre. Elte 'ii*k ai faeppott kfa'imc^e IkiétftéMtfkkt 
anacantha. 6«..li, 

44^* On vient de fomer à Pétersbourg une Société de bôtani^ 
que , qui attend la confirmation inipérlale de ses statuts potAr 
avoir une existence Inégale. Un des membres de cette Société, 
M. IcD**. Bongart,. professeur -de botanique à l'université de cette 
ville, et médecin en chef de l'iiospice de la Société impériale tie 
bienfaisance, publiera incessamment un ouvrage sur les champi- 
gnons comestibles de la Russie. C^. de LASTETars. 

«49. La Sooiélé dahoise dn^icieDCfs^a ^proposé piour %%aS «B 
sirjet dè'prix doilt vôtct le'progt^rome: 

•«t <3oiistat aeminls in plantis variisfihraivk nimc bi«?iorl nmc 
» longiori teinporis spatio evolvi, sed dtfiâderantiir iltuc usifvi^ 
» >ioomtit8s observatîones de «ratioBe -^uie «e Imb^Mit ^fernina- 
» !|ionîs celeritas, sive ad Iseinînls fruotnaqne JqaalileteHi.«Me;i|t^ 
» tfttf^p^orempUnlseia cœteris partibus efibumHtioBÎs :gt>aJiliiK 
« H2épit kaqpe «olcietas ut <ëitîgens defhac.nedisituiskio'iQatltuA^ 
> lurt, «mm ««flùoi in ilMrtykdontbiis, oioiioi^tyledoiittttis -«t »di- 
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varié, H. oblique» Gjrin strié fem. , G. nageur' mâle , G. velu 
'fem., G. petit fem.; 6°. Oxyporc roux, Staphjlin de l*onne, S. 
Bourdon, S. maxillaire, S. érythroptère, S. chrysocéphale , S. 
nébuleux ; 7^. Faucon commun vieux et jeune ; 8^. Faucon Ho- 
bereau adulte et Faucon Kober, 9^. Faucon émerillon vieux et 
jeune; 10^. Faucon Cresserellc et Faucon Cresserine. Dxsm. 

45 1. Des dektsdks Mammifkaxs, considérées comme caractères 
zoologîques , par M. FxiLd. Cuvieb. viii*. livraison de 1 feuille 
de texte et 8 pi., IX^. li|f . de | de feuille de texte et de 5 pi. 
( yojrez le Bulletin de mars , n*. 338. ) 

La 8*. livraison de cet ouvrage renferme en totalité les détails 
relaljfs au système dentaire des animaux dits édentés^ parce qu'ils 
manquent généralement d'incisÎTCS (i) et quelquefois aussi ^ non- 
seulement de canines, mais encore des molaires. Le n^ 77 a rap- 
port aux Paresseux (ChoelopusUlig.), genre dans lequel Fauteur 
conserve rUnau ou Paresseux didaclyle ; le 78 au genre Acheus. 
( Bratfypus Illig. )contenânt FAi; le 79 comprend celui des Tatous, 
proprement dits, ayant pour type l'Encoubert décrit par M. F. 
Cnvier dans la 38** livrais, de son hist. des mammifères : ce genre 
a 1 8 dents à la màcboire supérieure , savoir a incis. , point de ca- 
nines, 16 màcbelières, et ao dents à la mâchoire inférieure, savoir 
4 incisives , point de canines , et 16 mâchelières. Le n^. 80 est le 
nouveau genre Tatusies, qui renferme les espèces de Tatous 
dépourvues d'incisives et qui ont 18 mâchelières supérieures et 
16 inférieures , san) canines. Le n^. 8x est le nouveau genre Pmio- 
DOUTES, qui n'a non plus ni incisives ni canines, mais qui pré- 
sente 5o mâchelières supérieures , petites et égales, et 48 infé- 
rieures semblables : ce genre est formé par le Tatou géant. Le 
n<\ 8a r e nferm e le genre Oryctérope. On conçoit que les genres 
Pangolin et Fourmilier , totalement dépourvus de dents , ne 
devaient pas occuper de place dans cet ouvrage, aussi BL F. 
Curier les passe- 1- il pour arriver aux monotrèmes du genre 
Omithorhynque, qui en présentent , à l'exclusion des Echidnés , 
qui en sont totalement privés. Le n^. 83 renferme la figure très- 
exacte de 4 organes cornés , placés sur les gencives des deux ma- 

(i) IToas disons géoéralemcnt , parce qae M. Frédéric Cuvier rient 
de reconnattre que certains Tatous ont des dents implantées dans 
kf os iotarmaxillaires , et conséqnemment des iacisives. 



Je ■iéiaecAîâr. c| cowjiPwiAy iQo> le n^> 84^, ia dcjcr^ptinajcth 
4giig» dtt ^tèa< d<nl«tft de rHinfuipolaiiy 

Ia 9*. limiflon conlîeiit le «vite de» dcecriplkms d^e dceH 

des pediydennct, savoir» ii*« 85, celle desSaDglîen; n^. 86 » 

;eAe die INeotjflci 00 Pécaris; b*.86 bit, oeffe des Mi ytou— ; 

n*. 87, ccUe des Hieaeodiœr^; ^«. 88, GèUe des Tipin; n*. 8g, 

etlle du bamen. ^ 

Le xo^ livniacm eet d;^ ];niUUe,'et1e xî^.le att» Uenlôt 
JUecsfve.cttle dernière fenlm., aeoe temnineriie dane mm leul 
ierlietel>Milpadecetoami§e» .fiten» ^ 

411^ CAmAcvievs M «ut oïhaxb M cBitftôMiv*, pstalMi 
d'Iiifpettdloea ikfcfldfnaieaiL sitt le nât , par le IlF. W .^ £sM» 
'(lryiiMff.<oe. Xput., T. tf) , 1^ partie, p. 73.^ 

«UniB 4ae BufimiiBe Jl* T^eart ^**—»^ m ftaUeaai dea «fluSHÛ- 
ftrea iia'il edpwtdaaiJadîfsÛMi-dejea ne^iert ilkaiide^ xUal Je 
aKBB eat p<i»rwi;d- une/eaille mearfiranri^^ diripba deaa legMeHff 
il oe ^coaipaend pe%| iioat ig&ocona.fMNur ^foal iaoti4 lm^ffmn$ 
JUUnolophus ^>^ Pkjliastàma de M. Geoffi^ StrAUake. 

Les genres qu'elle renfenne sont parlées en qiULtce sections 
on stops. 

La 1*'^. section est -caractérisée par l'enstence d^opue seule 
phalange à Tlndex ou second doigt^ de quatre au-nédina, et de 
trois aux quatrième et cincpiièHie doigta.; par récacieme&t des 
ateâlea:^ qui sont médiocnenent ^[saades et jiar l'iOuateBoe des 
oaeilions. 

Le noB^eau .^enre Aetibius a 4 incisiTea à du^qne xnàcèpicf 
dont les supérieures bifides et les inférieurs tronqpéaa; deny 
canines en haut et .en bas^, dont .les- supérieures .ont -un jwbeni 
intime à leur base ; quatre molaires .supérieures et cinq înfésîeBWs 
de chaque côté;. les HbuiUcs nasales sont aunombie dedçuX) une 
horiaoutale et l'autne verticale ; Ja queue lesX JUiUe* l»'Jf3iibou§ 
jamaicensii «stbrun en .dessus et gris deiSOuria anifesaraa^jse^ 
membranes et ses oreilles sont brunâtres. 

Le genre MoROPHYLLus, aussi nouveau,a quatre mcislTes supé- 
rieures inégales , dont les deux du milieu p)us longues que^ le^ 
latérales et bifides , et point d*iuférienres; deux cafûnas,^ 
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<i^qiiBinielioir«i cinq^mokârtf» «npéHeM-w rt-ri» innrievmde 
obaquecâtà; nna tmlc faBiUadvaiiaiui'te'not la «|B«iieaoan^ 
htAIofiapfijrUiir Sedf/ituuii»etremnà )■ innulqiM;!! Mtounen 
dessus, gris eu destoni; *m gr«ili«t «oal- ttrottûiei; *k feutRe, qui 
«*t «igiia, est converie <ie patilt poiU blanehâirw;' an mertibnaet 
■oilt brnnc». - 

IiCAMoade Mciioni qéi iw h oompoM qne d'an Mal ffenre, eit 
caradcra^parriadBxà dein phatasges, temedlu, Éqnatre, h 
qattriAme et le cinqnièniAdoigt à troia; )m oreill» gninle*, 
rapprochées et ponrvnei d un onillon. 

Le genre Morhops, Leacb', • quatre incisivM supériêum 
inïgaln, dont Im înrériliédiBim.BODt largement échaneo^; 
qii:9reincisheiinfénenre*é|;ales,1'^fi''^>d""' eankiMi ehaqnê 
«ilcboire dont les Mpérievrei font doublei en )onfueUcleK«D^ 
rifuM», firesqoe comprimées «t eanaliciiléM en deradt; cinq 
-molaire* en haut «t 6 «■ has de chiqoe cAté i ane seule fbrille 
saule drotle eit rénni» aiH oreille*, qui sont ttèi-*aste« et 
compliqiifM. Le Marmopt BUum'UUi (ignré *pl. 7 , est remar^ 
quable pur l'^évation extrAme de adii front ; t^xcovation de son 
thttafrtiA ; la fitrme tnb^ et crdnalée de ta lèvre 'snpériesr*; la 
divisioa de finférteure en trois lobe* nembranen ;*l*exûte^ce 
adr «a laagne de papille*, dsnt le« antërieares sont bîddn et les 
postérievrea mullifiilea; le ptùannent de m feuille nasale ; la dÎTl- 
aiondu bord snpérienr de ses oreilles en deux lobes, etc. Il eitde 
la Jamaïque. 

La Iroisiéme aection renferme les vespertilionides dont l'indei^ 
est pourra (Tune seule phalange et <^ntles 3 doigts suivana en ont 
ch.icun trots Heunoreillea sont réunies et pourvues d'un oreiUon. 

Le genre FlTcTonoLus, Leach, a deux incisives supérieures, 
allongées, eoniqoes, signes; sis ineuives înféfieurcs égales , 
irifidea , è ktbcs arrondis ; de» cvnines m hsnt et en liaa, les 
i«fincnre* ayant dm petite pointe en arrière de lenf Jrase; 
qKBtre nsolaires da ehaqae eAté des ialclioîres,à cOTtronne garnie 
de tuberodes aigns; deux feuilles nasales, dont la postérieore 
CM la plus grande; la qaeue dépassant tin peu la membrana 
ùiterfémorBle et formée de cinq vertèbres dans'sa partie visiMe. 
l^Nfctaphiio* G«4^^',doDt ta patrie estineonnue, a le pelage , 
bnmjaiwAtre en dessus; aTeeloTenire, la poitrine et la 'gor(« 
d'as blanc sale. Jiaa onîli« aoM larges ; sel membranes aom d'tm 
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{,■■ gnarc Mu)4nKKKt de M. Gcoffrov appirtienlè cmIcmc- 

■ •i>n. 11 âitfèt* dn ^/réeéàoA par phuMiirt caractère* maû pria- 
ci;>^>fi>i«it par le Baabrc d^ dmU qui , d>ri loi, lonl aiwû 
d^pcx^es : indams, \-, camBCi, -f ; inolairts, -^. 

Fnfin, te ((BalriéiMC ledWB contient l«a chauves -touri* i crête* 
rjss'lM, dtmt 1« dcMgt index a deiiT pliibnget , le doigt Bteditu 
qujirc, «tdoct lea qnatriéaie et diupôinc doigt* m'en ont que 
ir<'L>r iJbs oreille* sont distantes elpourritcs d'an oreiUoii. 

I.? t;esKT(«rikHde M. GeoflraT y est oompri». Sa fomnle 
d-'iiijire est : iiKuiTcs, *,; cantnes, , v molaire*, ~. Es. Pkfllo~ 

Le gtore novveait noomé par H. Leacb BtADiTfrs, s'en 
T4[ipro^e. U pT^seate quatre înciiÎTes à ckaqae michv're, 
le^ ilrm tUemêdi«iret MpcrtcnrM ayant pliu de loogncnr que 
ifï latérales et bifides, le» infericnrei étant égales, liniplca et 
■l'guF* j qnaire mobîre» mpériefires. cinq inférieures de chaque 
lui'. ; denx feuilles naMles, nne vcitieale et l'aalre boriutniale et 
Juriulée; U qurne faiille; la lèrre ponmie de pi pilles noiles, com- 
primée* elfnogées au boDt-, U langue antéricoreincnt divîïéeefi 
deu 1 filanens comprimés. Le Madalaeut Lta-isii, de la Jamiirpie, 
as.) (i^uilli'm-jle vortic.ilea borJ^ bnisqaetnent aid-niiéi et formant 
la poiiile \er> le li.iut; sei oreilles mé'îiocres, ^^ont .irrontlie* et 
Ir^cr^menl pointues ; son pelage eât noirâtre; sa membrane inter- 
(eiuorale e*t ccbaiicrue ; l'envergure de &es aile* ent de 1 7 pouces 

aD-:3lj. DtSM- 

i^l. Sm I r, Mic*M(«E piRTicrur.a auï membres postérieurs 
,!fs cîiauT^-ouris; pjr M. A. DtsuoL-LiNS.n". 5!,_£j^/m>./H 

P,.t:;nn. ( .'.j,././. .fllul- _V,(f,, t. 3. 

Aucun ;o<iK>{;ïsti'. même ceu\ qui se sont le pl'is spécLnlcmont 
occupt's de i'ttude de* chauves-: ouris, n'av.iit remarqué que le* 
membre^ ptutirieurs de res animaux, jiarunedemi-rola lion éprou- 
vée sur leur jïc, de di'd.ins en dehors et d'arrière en avant , ont 
leurs faces relnurnccs, rohti\craenl a la direction ordinaire dans 
tous ie* autres mammifères excepté les phoques , d'où il suit 
qu'en posant a terre , le sinus de l'nnple de fli'xion de I.1 jambp 
sur la ciiissi- rej^arde «n avant , et que la plante du pied , en a li- 
eu se reposa ni, de rester accrochée» par Icspicds de derrière, la tète 
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«nl)«f,etileiiMrcherparciilbatn dia^nates, ainsi ipi'afi le «avait 
généralemeot Hais encore tine fou personne n'avait expliqué le 
mécanisme, ni de cette attitude, ni de cette sorte de marche. Défà 
U. Desmonlins (£>/>. cU.) avait obserré qae c'est à l'effet d'an moa~ 
venient de rotation pareille, arrêté an milien 4e sa courbe chez 
lesPareMCUi , que ces animaux doivent la faculté, en montant 
aux ailtres , d'appliquer In plante du pied contre le tronc ; â 
qnoi sert encore le levier coudé que le tarse forme snr la mal- 
léole péronienne courbée en dedans; enllh de se tenir aussi, dans 
le repos et le sommeil , accrochés aux branche! par leurs quatre 
pieds, dont les plantes se regardent alors. 

Toutes les figures «ustsntes de chanves-sourisj excepté celles 
rt'^résentées pi. i et 3 du 3°. lascicnle des SpUilegia toologica 
de Pallas, copiées fig. 5 et 6 de la pi. 3a de VEwyclopédie mé- 
thodique , représentent à contre-se» l'attitude et la direction de* 
membres postérieurs. 

Celte erreur générale des zoologistes avait fait croire à H. Des- 
moulina que la cause de ce mécanisme, qui saifte pourtant aoK 
yeux , était restée inconnue , et il avait entrepris des dissections 
pour déterminer à quelle combinaison de muscles tenait cette 
disposition de* aliitades et des nonvemens, dont les squelettes 
seuls Itii avaient déjà rendu parfaitement raison, lorsqu'il décou- 
vrît qu'en iSoaM.Cuvier l'avait prévenu en déterminant cetre 
combinaison de muscles, à laquelle aucun soologiste n'avait 
eu pQurtantplns égard qu'aux effets mécaniques qu'elle produit. 

Il a donc vu te résultat de ses dissections, déjà consigné dans 
l'Anatcmue comparée, expliquerlesattitude* et lesmoavemensda 
mia de dcrriêredes chauves-souris. Tous les muscles eiistans se 
rapportent exclusivement on à l'extension , on à la flexion di- 
recte. Ce qui a amené deschangemecs remarquables dans la pro- 
portion aussi-bien que dans la direction des émînences snpé« 
rieures du fémur. Des deux trochanters , le grand , celui où s'in- 
sèrent les fessiers et les principaux rotateurs , est devenu le pins 
petit, parce que de tous ces mosclei il n'en existe plus qu'un, 
(avoir , le plus bible justement , le petit fessier; par une raison 
inverse , le petit trochanter est le pins grand. En outre , entre 
les deux trochanters et la tète du fémur, est une cavité bé- 
niq>hériqae pour agrandir l'insertion des fléchissenrs. Cette ca- 
vité, tu la rétroversion do fimar, appartient i k fiice antérieure. 
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M. DMorovlfaift % observé que 1m proportion da rrilel des «ABn 
cl des irétci osieuset i aiMi que le ▼olnne rMpmqve dee wmr 
des» verient suivent les hebitodes des geftrts. Attssi , dees la 
phyllostemes iertovt, loiw eee éltecas sont-Us bi«a pkM pto- 
Boncés que dans les èlMuve^Aomm frngivoree* If. 

454* Ces jours derniers^ en travaillent dans nn marais près 
du pont Mamolo, on a taonvé la carcasse d'nn gros éléphant. Au 
commencement dn sîéde actnd » on a découvert nn grand sque- 
let'te semblable, à quatre on cinq palmes de profiindeor, dans mi 
vignoble , sur le chemin qui conduit de l'arcbe obecnre à l'arcbe 
acélense. (Diario de Borne, %S févr. i8a4.} 

4S5.Co]isioÉaAVioii« tf mipnniTs novtaAût n'OsTÉotocre oon- 
PAmit» coneemant les ammaui mminans ; par M. CtomoT- 
Srw-HiLAimt. ( JMfi* ékt ÊÊu,, tom. 10, S*, année, 9*. câbler f 
art. a et 3, p. .i65.) 

Kotts avons rendu compte dans le n^ précédent du 1^. ar- 
t&deé^Bn mémoire de M.Geoffroy-St.-Hilaîfe, vûtdes rayoM 
non éqmtpoques de naçeiÂre dorade, f^toduîU thex Us hcaifi vttl- 
fuites dëinuH la première période de lemr dgefietoL (Jïém, du 
Bius., t. lô, p. i65 et suiv.) 

?f ous continuons aujourd'hui de fiûre connaître les diverses re- 
cherches d'ostéologie comparée du célèbre professeur , qui font 
suite au travail précédent. 

Le second article est intitula , de la décomposition de Vos dm 
canon chez un très-Jeune /œùu de bœuf. 

Lorsque les naturalistes s'occupèrent d'anatomie comparée, ils 
ne tardèrent pas à voir que l'os du canon , chee les rumînsns et 
les solipèdes , se trouvait fermé de la réunion de deux métacar- 
piens en devant, et de deux métatarsiens en arrière; mais c'était 
seulement une présomption, qu'une obscrvAtion rigoureuse n'avait 
point encore changée en fait positif. M. Geoffrcj a acquis la cer- 
titude de ce fait sur des fœtus de bœuf. 

Dans l'un, parvenu aux deux tiers de son temps de gestation y. 
les deux parties composantes du canon sont déjà soudées ; mais 
le sillon médian qui les sépare est bien prononcé, les têtes articu- 
laires sont trèS'distinctes l'une de l'autre, et Ion trouve de plus 
des traces d'une membrane qui leur sert de cloison^ 

£n dirigeant ses recherches sur des sujets plus jeunes et de 
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moitié plus p^ tit^ , il trouva que ce qui est engagé par soudure 
dans l*ezeinp]e précédent» pe l'est point encore m celte i*jioque. 

Pour ces obeervatious, M. Geoffroy-S.-Hilaire n'emploie le se- 
cours ni de U main nî du K'a)pel,qui pourraient opérer des imc- 
^B# on des f<ections violentes eapabiesde faire élever des doutes 
•nr Texactitade du lait qu'on veut vériûer ; il se contente de sou- 
nuetjjre les pièces à une ébidlition modérée y jusqu'à a0ife(iie le pé* 
rioate se soulève. 

Des figures accompagnait cette noie. 

Le troisième article a pour titre : Sur les doigts des rutninans , 
en rapport pour ie nombre^ /a composition et les connexions, avec 
le^oigts des autres mammifères, 

L*auteiir combat l'assertion admise jusqu'à ce jour, que les 
ruminans se distinguent des autre^ mafnmifcres par deux doigts 
seulement à chaque pied , et il prouve que ces doigts sont en 
même nombre que chez les autres anin^aux ; mais que chez la plu- 
part ils sont à Tétat rudimentaire , tandis que c}iez d'autres, au 
contraire , ils sont aussi développés que les doigts des onguiculés. 
Ainsi le renne, le chevreuil et le cerf de Virginie, dont ^ a fai( 
figurer le pied, présentent ce caractère. * 

Les doigts parfaits de ces animaux leur servent même avec 
beaucoup d'avantage lorsqu'ils ont des pentes à descendre, en se 
laissant traîner dessus. C*est ici surtout que se lait l'application 
de cette belle loi du balancement des organes, que l'auteur ne 
cesse de développer dans ses écrits. Q. T. 

456. Obsbxt AVIONS sirm qveuiuf.s AiriMAUX ne l'Awkriqve qui 
se rapprochent du genre Antilope; psr C. H. Smith. Lu à la 
Société linnéenne de Londres, le 4 'V^^^ i9v9* {Trans.Soc, 
Linn,, t. i3, part, i, p. a8, pi. a^ \ 4-) 

Ces animaux sont au nombre de cincj^ savoir: 

1. L'Ahtilofs tvacupj^a, auquel l'auteur rapporte le Prong^ 
borned Antelope de Lewis et Çlarck , est l'aninial décric d^â 
i)ar M. Ord dans le Jourmil de physiqœ (i^i^)» souo le nom 
d' Antilocapra americaaa. On en tr^iiv^ ici nne deseriptwa 
fort con^plète et une bonne figure. C'est mi niminaïKt asaes sem^ 
blable au chamois par ses formes , mais p)ua grand, dcmt les 
cornes comprimées légèrement, et ridées à leur base, sont lon- 
gues de f 1 pouces, dressées sur la lélCt mais -uni^teu divergentes 
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■mr lt;5 c6té« el n-courbéei »er» le bout en dedans tl ta arriére, 
■.\\f^ii tin pelîl andoQÏiler dirigé en atant , et naissant aux deux 
lien <k leur longueur. Il n'a ai mufle, ni larmiers, ni brossei- 
Soii l'olage rat est ^énéralemeot gris-ron»Âtre en deMtis et 
bl.irn- sur les fesses, U qaeue et le» parties inférieures do corps. 
Li'ltr fspèoe habite une »a»te étendue de pays dans la psrtîe 
rrntr:i1e di t' Amérique du nord, et pria ci pale ment dans las ré- 
t;ion' tnoyenues des montagnes rocheuses. Ell*^ vit par petites 
Irriuiii'> qu'on rencontre dans des silLuliuRt analogues à celles 
qui < iiiivienoent aux cbamois d'Europe, et souvent mêlées avec 
crili't ito l'Argali américain. La notion des Klnches donne à ces 
anim.iQïle nom de KUta-ke, qui signifie /w(i( «ion. Les Indien* 
LSioiir- les chassent en les amenant, au moyen de battues géné- 
r^K's, jusqu'au sommet des escarpemens les plus rapides, d'où 
ils ]i-s forcent à se précipiter d'en s- m émes- 

■1. AnnLOK riLBjiTi. Cette espèce serait peut-être, selon 
M. /Smilh, le Maïame d'Hernandeii et c'est très-certainement 
!'aniin:il auquel appartiennnent les petites cornes du cabinet des 
clilnir^iiens de Londres, dont M. de Blainville a donné la descrip- 
tion ( Bull. Sor. phi!., 181G. p. 80) en les atlribnant à une es- 
pèce (le cerf qu'il désignait snus le nom de Cenin /lamatii' , 
e>pèce admise depuis par M. Goldfuss, dans la continuation des 
Siiugt/iien- de Selireber, pi. -M'-i B. Les cornes, quoique fort 
rapprorliécs pnr leurs formes de celli's de l'espèce précédente, 
en diffèrent cependant en ce qu'elles sont plus grandes, que !eur 
andouiller est ['lus larj,'c, très-apl.nli, et un peu recourbé en dedan-. 
verï le bout. On n'a aucun renscigncmrnt sur leur origine. 

3. AwTEi.opK MA!:*MA. L'iiulcur r.ipporle à cette espèce , sjns 
témoigner k' moindre doute, le Miiziiiiif -teit Ccri-u\ ror/iuiw^, 
de Seba, tome 1, pi. .'l'i, fig- '^ , et il lui rallaclie avec hésita- 
lion VAiilil'.p,- <lr ll.mduni-. d'Andcrson. ( ///,.(. ,/ Homlrmis.) 
L'indlii.iu t|ue M. Smith décrit .. été pris aux environs dcl'e.n- 
bou.li.ire de 1^> rivière .St.-Jean . qui se rend dans le golfe du 
Mexique. Il est moins Rrind qu'une chèvre domestique, m:iis 
plus haut sur jambes. Ses cornes, qui ont à peu près six pouces, 
sont obscurémcut aiineiccs, poinlue», courbées en arrière, et 
de couleur foncée. Son pelage est généralement d'un brun p;"ile 
roLissàire en dcs.sus, blanc jaunàtie sur le menton, la poitrine 
n la f:.rc inti-rieure des membres; pris autour de> yeui et des 
narines; sou poil intérieur est doux et non laineux. Sa nucur 
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e&l épaisse et courte. Ses jaibbes sont plus robustes ^e celles 
des antilopes (gazelles) d'Afrique, et sa tournure est générale- 
ment lourde. 

4* Antilope Tkmemâzama. M. Smith regarde ayec doute com- 
me synonyme de cette espèce le CapraPudu deMolina, on Ovis 
Pudu de Gmelîn; le Spring bacAdeVeYr''JeTS€j, et le Cervus Ma- 
catlchichiltic ou Temamazame de Séba. (La figtire qi|^ ce der- 
nier auteur donne de son animal nous parait représenter plu- 
tôt le Bubale d'Afrique qu#tout autre ruminant.) M. de Blain- 
ville avait déjà cherché à rapporter le Pudu de Motina an genre 
Antilope ; mais nous doutons que le Tememazame de M. Smith 
hii^it identique. Au surplus la description de ce dernier est 
faite en partie sur le seul dessin d'un animal tué près des sources 
de la Rtrière-Ronge. D'après ce dessin , il aurait les formes lé- 
gères ; le nez petit et semblable à celui de nos moutons ; les 
oreOles longues , étroites et arrondies an bout ; la queue peu 
longue et portée droite comme celle des chèrres. Les notes qui 
raccompagnaient ont appris que les cornes ayaient 5 pouces et 
demi de longueur et qu'elles étaient noires, minces, ridées à la 
base , placées drmtes dans la prolongation de la ligne du frœity 
divergentes et un peu courbées en arrière vers leur extrémité; 
que la couleur du pelage en dessus était à peu près semblable 
à celle d'un chevreuil, et que le tour de la bouche, une tache 
sur la gorge, la partie intérieure des membres et le dessous de la- 
queue étaient blancs ; eniin que les yeux étaient très-saillans et 
d'une couleur foncée. 

5. Antilofe itANATA. Cclui-ci est le Mountain Shep ( roouloa 
de montagne ) de M. Ord ; le Mazama dorsaia et le sericea de 
M. Rafinesqne, et le Mig^îcapra americana de M. de BUtniîU** 
M. Smith en donne une bonne figure d'après un individu qui 
est conservé dans la collection de la Société linnéenne de Lon- 
dres. Sa tète a beaucoup de ressemblance avec celle du bélier ;i 
ses oreilles sont pointues et moyennes ; ses cornes longues de & 
pouces sont légèrement arquées en arrière, rondes » lisses et 
obtuses au bout avec trois anneaux à la base; les jambes sont 
fortes et les sabots gros et noirs. La fourrure, d'un blanc jau- 
nâtre , est très-épaisse et composée de longs poils droits qui eu 
recouvrent de laineux. La femelle n'a vraisemblablement pas de^ 
cornes. <]ette espèce se trouve depuis la mer Pacifique jusqu'au 
lac des Bois près le laç Supérieur. Desx. 
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457^IfosTBA« «iBtfuv SE WLAMOMimê coixmi&iîs o'ottRAVx » poto 
««Tir lia mit tl de oonpIéAeat jub pkdofacs ciilawinAi de 
Baffon; publié par MM. Temxiiici. et Lauoibb» ( f^(pyim h 
MmIL de am» A^ ^^7.) 

Daot \t% précédens bnlletlas nons «▼ont dit connaître ^oMgfik 
U «7*. lÎTraiaon da bel onvicag^ qa'oÇârent an MTeiu MIL Tem* 
■ûnck et uiogie^; dana cet article wxoi «Ums coatiouer noUt 
êiAiDen jasqa*à la )b*. ,^ . 

»8*. Iin«îM>a.-«Pl«nohe i6a. Colombe douUe-boppe» aaâk; 
ÇÊUumlm dilopka. (TeDiD«) IfonreOe Hollande.— > PL i63.€qL 
^yignifiqiie, nàk; CjfM^RJ^ca. (Teiiiiii.)Ideai«---4PL 164. GoL 
muiMUlée, aiUe ; C ikiar/iwXala (Id») L^tfe de JaT«.~P. r(BL Col. 
OtfiMvaie^ «dOe; C ct^istnua. ( Id.) Même Uc«.-- PL 166. CoL 
j«aeiiie,.màlei C. ioaurrûr. (Id. ) DoBréaiL-^^L 167, Gobe^aoa- 
^Ibcagorgeret^ paille, qoeoe^pêle. t.. 

e9^ Umlao».~PL tSaPieUeadodcl} Cdfw «awm. 

(▲ure«)Pâr«9iift7 et BNaiL -^PL i6j^ Pk Geng; Conev çr»"^ 
pagon. (Maxime) Qa Bvéail.-^P1. 170. Myop^me hûmnt; Mjn»^ 
ffi^amu meuUikuê. (Temm. ) De J«t«.-^. 17 1. Pic eiaqlaé ; Pi-. 
4ms gaiemùuk (Ifatt.) Da Brésil.--«PL I7B« ManaUn chatp eroi ied, 
mâle; Pipra pileata, (Naît.) Idem.-«-Maiiakm ferdia» mâle; Pi* 
pm ehloris. (Id.)Idem. — Pi. 173. Hylophjk thoradiique, mate; 
ifyhphilitt thorackuê* (Temm.) Idem. — Hyloplu oreîUon tacheté; 
Hylophiliu pokUoiU, (Temm.) Idem. 

3o^. LÎTraison. — PI. 174* Hiboo bruyant^ mâle ; «Stnûr #frf7N - 
$mm. (Temm.) De Somatra — PL 175 et 1 76. Tiaserin à front d*or, 
mile et femeiley Plocems aurifions (Temm.). Da Cap de Bonne- 
EapénuBoe. — PL 177. Tangara oriflanMne, nAle; Ta/w^raflam- 
miceps. { Maxim. ) Du BrésiL -» PL 178. Drongo à remet ; Edo- 
lims remifer. ( Temm. ) De Sunutra et Java. « — P. 1 79. Founoi- 
lier Tachet» mAle» et femelle. Mjrotheru sirietothorax, (Temm.) 
Bu BréttL «*-* Fourmilier gorgeret, mâle; ilf/olAe/«z memialis. 
(Temm.) Idem. * 

3i*. Livraison. — PI. iSo. Milan Cresscrelle , jenne; FeUeo 
pbimùeujF. (Latfa. ) — PI. 181. CotironcoQ montagnard, mftie; 
Ttogon Oreshhs, (Temm.) De Java. — PI. i8a. Engoulevent 
Nâcnnda, adulte; Câprimulgus diumus, (Maxim.) Brésil. — L 
183. Piutier pâtre, adnhe m Aie; Charadrius pd^mtias, (Temm.) 
Du Cap. — PL 184. Pluvier Aaart, mAIe; Ch€miàrimi Axarai^ 
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( Teimn.} Brésil. -« PL i85. Fourmilier capistraU^ mile; H^yon 
ikera capistrata. (Idem.) De Jara. ^— >f . hauase-col» mâle ; M. me- 
kmo thorax. (\^nK)\àtfOi* . Q-Y. 

A58. LCHRBtTCH tlER KATITBOCSCBICIITB ÀLIBU EuHOPAÎStHEIf Vo- 

CEL. Histoire naturelle des oiseaax d'Earope; par M. Ch. L. 
BaEHMr. Deux vol. în-8., avec une grav. en rète. Chez Aug. 
8chmid,àJéna. * 

Cet ouvrage est le fruit d^ vingt années de travaux. Une coIt 
lection de 4iOoo oiseaux | que M. Brehme possède » a pu 
seule le mettre en état de publier un ouvrage qw embrasa^ 
un champ aussi vaste. On y trouve tout ce qui peut iuiéreaser 
ToAiithologiste; la méthode que l'auteur * suivie % et les défini- 
tions des espèces , des genres et des famillea » ioat si clairea que 
les personnes les moins instruites en histoire naturelle peuvent 
y trouver^ avec la plus grande fticilké, la deâeription d'un oi- 
seau d'Europe queldonqué^ et M. Brehme à joint â sou ouvrage 
tout ce- que les omithologiatet ont dit de plus intéressant sur les 
oiaeauli. $. s. 

459. BEiTRiEGE zua VÔGELX.vvoE.QIémoires pour servir à la con- 
naissance des oiseaux , ou description détaillée de plusieurs 
oiseaux nouvellement découverts , et d*nn grand nombre d'oi- 
seaux rares de l'Allemagne; par Ch. L. Beerme et Gull. SchiL- 
ung; 3 vol. in-8. , avec ii jl. Prix, lo rxd. la gT. Tïeustadt; 
i8a3; Wagner. 

I*^. vol. , avec 5 pi. , prix , 3 thrs. i8 gr. ; a*, vol. , avec 3 pi. , 
prix , 3 thr. ; 3^. vol. , avec 3 pi. , publié conjointement avec 
M. W. Schilling , prix ,3 thr. l8 gr. D'après l'annonce que Ton^ 
fait de cet ouvrage » il paraîtrait qu'il surpasse tout ce qu'on a 
publié jusqu'à présent sur l'ornithologie, tant par l'exactitude dea 
descriptions, que par le beau choix des caractères. S. s. 

460. Liste des oiseaux observés aux ehvieovs de Bbujû>GV|ij. 
par M. DtMAELE. (Procès-verbal de la Séance publique de ifi 
Société d'Jgric, y Comm, et Arts de Soulogne-sur^Mer, en 
i8a3, p. 38 et 71.) 

M. Demarle a rendu compte. A la Société de Boulogne dea re- 
cherches faites par d'autres naturalistes aor l'oFuiâbologM du 
territoire de cette ville. En 1 799 , M. Pîdum, alors aecrëtaire de 
U ^ciété d'Agriculture , conçut le projet de forawT une oollac- 
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fit partie de* poweuiMH ■■gi.^f. 



L'âiU^tr, dan iob tnTail, « géx 

&»dée pn M. Lcadt. poor l'ami 

nnjc bntoDiqMiilcdoptelaph 

H. CanK(A^amÙmal) on (mt JL 

BBd d-onùtbolope), et en prapoM] 

Voici la Uue des oîmux qB!! dt 

joigautas son aptémetiqaB de d 

ndioBc des kabitau de Ja*a. 

0«Bo I, ACapiTRES. 

Fan. n, FuconnA 

Geactt. I, Falco etrrmbtcau tjam. 

•«nv^BOT.i^OMdicehttw» Gm:!; 

*mlew(M. apec bot. mela»opterm^ 

' Hmmatmi tf. aoT. ; 9. Strir javami 

* Seio-fMo ap. noT.; * m/esrrns sp. ni: 
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cmriu sp. no*., * ajfims tp. nov. 5. Hirundo escutenta Osb; 
Juciphaga ict. hohn. 33. p. i5i; * Kleeho sp. noT. 

Fmd. V, Syltiidc 

Genre 6. Leptopleryx, Honfield [le même que le genre Oejrp- 
tera de H. Cnvier , dont le nom a déjà été proposé par H. La- 
tretlle pour un genre de Diptères ) teucorhfachos. 7. Lanîus * 
Bentet sp, nov. 8. %ào\mi Jorficatus ; * cineraicens ip^nov. ; 
malabaricus. g. Ccblephyris * javaneiuis »p. nov, ; * Striga ap. 
nov> lo. Miucicapay!<i/nmn4Gniel ; ' obscura sp.noT.j* indigo 
sp. noT. ; * Baajumai sp. noT. ; yaco/tica Sparm. 11. Turdus 
htemorrhoiis ; * amcenut ip. dot.; macrouras Gme).; * analir 
ap. M». ; * bùnaeulatus ip.' nov, ; * jtrigatus sp. noT. ; * viridis 
sp. noT. ; * ckafybeut sp. nov. ; ' javanicatap. noT.; * varias sp. 
no».; * cyaneus sp. nov.; * Jlavirostris sp. nov. ; ochrocephahtt 
Gmel.i^gulanssp.Bov.i'dûparsp.aaf. la. Timalia Horsf. 
( genre Toiiin des Turdus , n^ais en di(f<éranl par la forme da bee 
et la grosienr relative des jambes : le bec est étroit à U base et 
unironnément comprimé dans tonte sa longneur ; le* cAlés de U 
mandibule sont parfaitement droits et unis , et ont une petite 
écbancmre vers le bout; le dessu en est caréné; les ailes sont 
jtlus courtes et plus rondes que celles des autres genres de la 
même famille, excepte celui des Bracfaypterji. J * ^i/eo'o sp. 
nov. i3. Jora Horsf. ( Ce genre se distingue des Sylvia el des 
Hotacilla par la forme conique de son bec : les narines sont 
ovnlM, petites, placées dans une fossette allongée et terminée 
en pointe antérieurement; les ailes sont courtes.) * J. Scapularis 
sp. nov. 14. Oriolns Galbuta Latfa. i5. Heliphaga ' juveiùs sp, 
nov. 16. Irena Horsf. (Le caractère'distinctif et leplus apparent 
de ce genre consiste dans les narines, qui sont couvertes par 
des plumes velontées : à la base de ce bec on remarque de forte* 
soies ou moustaches ; les pieds sont courts et les ongles très- 
faibles. Il se rapproche snriont des Turdus et des Oriolns ; mais 
il dilTère des premiers par la pins grande courbure de son bec, 
et des derniers, non-seulement par ce caractère, mais encore 
par l'élévation de sa carène ; il s'éloigne anssi de tous dem par 
l'exbtence des plumes veloutées qni couvrent les narines : enfin 
le bec de ces oiseaux est plus court et plus conveic que celui de* 
méliphnga.) * i, paella sp.nov. 17. Myiothcra ' ttffiiUs sp. nov. 
18. Pasior griteus; /alla; ' tricQlor sp. nov. 19. Hotacilla * 
fpecioia sp. noT.; ^muLinn. ao. Sylrîa * Javaaica *p, nov.; 



>;■. am. ii. ^»»iTwh '/i irt' " ' • *f. nu*- 39. Bni«li;p- 

-'i^i !I r-f VoHÎa 4«« HMMÛIii, ce imm*m« {«u« »'ea ilù- 
;.^.i^ ; ïf un bec pltu fnrt, dool la canne e>l |ilui ïr()uM, «l 
pir il ^'QdeanT«itDr« d^s nJfJKs: tes •■]«* uml Cari courir^, 
ex Iri ur^'j aaicxâefèc; *B. tnonwnn «p. not.;' lepîaria tp.na>, 
lî. M'V~..uriu Bionf.(OscBreMliBWHnédiaired'iinepar( »vi. 
31rji3ci,lj ï! am ^tuliB», et d« l'mttre à c«s deux genres et a 
celui des A!juila; il dtflfëicdet prenîen par U force du bec, m 
quoi il ,i- rapprocbc det AJaada ; i^nû il ctt ôchancrâ au boul. 
L'ong'e ilu [:>«aoc «t isMrmédiain pour ia longueur H la 
courbure entre celui da» Atoueiles cl cdoi des Anlhuj. S« 
jambft kont robiMtc»; catfaene e*t (ré»-frkude} * M. pal^lrù 
sp. nov. 

fam. Al, FaiaciLMoa. 

(lenre a',. Hînfra Hnrsl^II diflèrc îles Alacd^ par son bec 
plu» robu&te, conique et arqoé; je* roirini-* sorti rondci, preï- 
(jue nues ; l'ong:)e au pouce e»t court; t * M. Jat^nira sp. nov. 
a5. Parut * atrkeps «p. bot- ï6- Triagilh pAUî/ipina ; ' Manjar 
»p. no»; ' punieca *p. nov.; punctnlaria ; sircala ; 'pntiina sp. 
nov. ; oryiii«tnx ; Ma/a. ay. Sitta * fronlaUt *p. bot. 

l'am. VU. CoBïiDi. 

Genre i^ Colarà orientalii Cut. ag — Eulab» rp%fOM Cuv. 
3o Phrenolrit llorsf (Ce genre est caractérisé par la forme àix 
bec, qui e.t élevé, régulier, avec sa base bordée de plam«s 
veloutées; il diffrn- Je tous les .nutrcs geiirps de la m î-me fa- 
mille, p^iici' (jne Ici f:ôlés de tr' Lcc suiit plans di'puis le hi)rd 
de I;i in^iiidibuh' jiisqua !d urène.;!'. /;-«„,. 3i l-rcyilus ' im.i 
sp. nov. 

l-am. I\, r>nTiin,M. 

r.ejirt- i7 I'oni,itorliiiius llerj!'. ^ tn operi-ule c..rné,r[.iL if- 
l'outre les riariiii's, l.n cumpteasioii subite du tiec , et rL-^'aliic 



du précédent, ce gcr 



,<mi jdiis larges et de fof 
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renie; le vent tst élvri)* V./amiliarit sp.nov. 34 Orthotoiniis 
Horsf. (ht bec droit et effilé iliff^ de celui des deux genrei 
précèdent ; sa bue Irian^alre em|)k1te de le confondre avec 
celui des attires de la même famillei le pouce des pieds est graod 
et fort comme celui des Sitta , ivec lesquelles ce genre a quel- 
ques BiitTes rapport») ; * O.Mpium sp. no». 35 Cynnyris ' ajjïni» 
sp. nov. ; longirotira. 36 Nectarinia ' Jtivanica sp. nov^ * pec^ 
lomlis sp. nov. ; * eximia sp. no*. 
Fam. X, BlKKoriDf. ^ 

Genre 37 Dicœum crafntatuin; ' fiavuin sp. no». 38 Eurj- 
laimns Hor»f. ( Les caractères distinctifs de ce genre consistent 
dans un bec large, déprimé en coin, avec ses bords coari>éft 
et pklongés jusqu'au delà des yeux ; tes pieds sont syndactyle* 
et propres à la marche -. ce genre a qaelque rapport avec le genre 
ToduE, tel que le 4N>nser*e H. Temminck) E. 'Javanicus sp. no». 
39 Herops * /nvanicis sp. nov. * urica sp. nov. 40 Alcedd * 
Mminlittg sp. no».; * Bini sp. nov.; tridaclyla Linn.; leacoce— 
pfialti Gmel.; commanda Latb. ; chioroeepkala Gmel. j sacra 
Gmel.; * melanoptera sp. noT, ; 41 Dacelo *putcheUa. 
Fam. XI. BoGMinx. 

Genre 49 Bnceros Rhùtoeeros Linn. ; undulatut Sha»» ; albi- 
rottrit Shaw. 

Oedo m, SCANSORES. 
Fam. XII, Picinx. 

Genre 43 Picos * japensis «p. no». ; bengalcnsii Linn. ; mi- 
niatus Gmel. ; * pwiiceti* sp. nO». ; * ttrietat sp. nov. ; minoi 
IJnn. ; ' tristU Sp. nOY. ; * Tiga sp. nov. 
Fam. XIII, CvcoLtox. 

Genre 44 Pfa»nicophans * m^anognathus sp. nov.; * javanicut 
sp. no».: 4S Cuculns one>Uaiù\Ao.n.\ ' fiigax sp. my*.;flavat 
Gmel. ; canoras Linn. ; * pravala sp. no». ; * lugubris sp. nov. ; 
xanthorkynchat ip. no».; * batalù sp. nov.; 4^ Centropus * 
BiibtUut sp. no». ; * qffinig sp. bo». ; ' lepidus sp. no». 
Fam. XIV , Bccconios. 
Genre 47 Bncco * Javvmù ; pkilippensis Lalb ; * australU 

Fam. XV , PsiTTACin*. 

Genre 48 Pitttacus OsbeckHLiiA.; Galgaltu Linn. 

Okdo IV, GALLINACES. 

Fam. XVI , Coldhbad*. 
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Genre 49 Colomba vemans Lion. ; littoralis Temm. ; mémo- 
cephala GmeL ; tigrina Temm. ; Risoria Xiinn. ; baniameim 
Sparm. ; litorquata Temm. ; javanica Temm. ; ambomen$is 
Linn. ; œnea Lion. 

Fam. XVII, Teteaohid*. 

Genre 5o Perdix chinensis Linn. ; javanica Ij/lÙl. ; * orien- 
talis sp. nov.; 5i Orlygis luzonientis, 

Fam^ XVIII, Phasianidjb. 

Genre 5^ y GàHns* javanicus sp. nov. ; BanAîpa Temm. 

Fam. XIX ♦ Pavokidjb. 

Genre 53 , Pavo * javanicus sp. nov. 

Oano V, GRALLiE. 

Fam. XX , CHAEADRiAnjs. ^ 

Genre 54 , Vanellos melanogaster Bechst ; * tricoior sp. nov. ; 
55 Charadrins cahtsanus linn.; plupialis Linn. ; asiaiicus GmeL; 

* pusiUus sp. noT. ; 56 Cnrsorins isabellimus Mejo*; 57 Ola- 
reola orientalisljeaLcAï. 

Fam. XXI, AanEAUC 

Genre 58 , Ciconia * javanica sp. nor.; leucocephala. 59 Ax- 
dea cinerea Lath. ; purpurea Linn. ; Egretta Linn. ; * itffinis sp. 
nov. ; malaccensit Gmel. ; * speciosa sp. Hot.; NycHcorax Linn.; 
sinensis Gmel; flavicoUis Latb. ; * lepida sp. nov.; * ncbulosa 
sp. noY. ; * javanica sp. nov.; cinnamomea Gmel. 

Fam. XXII , Taiif gid^. 

Genre 60, '^nvtienms Phœopus Lath.; 61 Scolopax * saturata 
sp. nov. ; Gallinago Linn. ; 6a Totanus * affinis sp. nov. ; hy- 
poleucos Temm.; * acuminatus sp. nov.; '* tenuirostris sp. nov.; 

* damacensis sp. nov.; Glottis Bechst.; * javanicus sp. nov.; 
63 Rhynchsea orientaiis; 64 Limosa melanuraheisiery 65 Tria- 
ga subarquata Temm.; 66 Uimantopus melanopterus "NLejer. 

Fam. XXIII, RalliduE. 

Genre 67 , Parra * superciliosa sp. nov.; 68 Porphyrio * imii- 
eus sp. nov. ; 69 Galliaula * gularis sp. nov.; * lugubris sp. nov. , 

* orientaiis sp. nov. ; * javanica sp. nov. ; 70 Rallus * gularis sp. 
noY.'j/uscus Linn.; * quadristrigatus sp. nov.; 7 1 Fulica atra Linn. 

Ordo VJ , PALMIPEDES. 

Fam. XXIV , PELECAWlADiE. 

Genre 72 , ^deoknus pbilippensis Gmel.; * javanicus sp. nov. 
73 Carbo * javanicus sp. nov.; 74 Plotus melanogaster Gmel: 
Fam. XXV , Colymbida:. 
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G«nre 75 y Podîceps //ti/ior Lath. 
Fam. XXVI, Laridjs. 

Genre 76, Stema minuta JÀnn.; * javanica sp. nov. ; * me- 
dia sp. nov. ; * grisea sp. noy. ; * qffinis sp. noY. 
Fam. XXVII , Anatidjs. 
Genre 77, Anas * javanica sp. nov. Desm. 

46a. Sua LES Appareils de la déglutition et du goût dans 
les Aras indiens, ou Perroquets microglosses (i) ; par M. Geof- 
froy Saint-Hilaire. {M^, du Mus. , 5^. année, 9^. cahier, 
pag, 186.) 

Ce travail, que l'auteur n'avait point encore livré â l'impres- 
sion, a été lu à l'Académie des Sciences, le 6 juillet 1821. 

Ceux qui ont vu des Aras noirs ont dû être frappés de la pe- 
titesse et de la mobilité de leur langue, qui, comme dans les 
autres perroquets , est bien éloignée d'être large et chtimue , et 
de remplir la cavité d'un énorme bec. Le dernier caractère de 
cette langue la fit comparer , par un ornithologiste célèbre , à la 
trompé d'un éléphant ; il s'étendit même assez longuement sur 
les différences et les rapports de ces deux trompes. Ce qui pou- 
vait être permis alors n'est plus admissible maintenant qu'on 
ne cherche plus que des fiiits dépouillés du merveilleux que Té- 
loignement pouvait leur ajouter. 

Par Vunité de composition organique , on devait déjà pres- 
sentir qu'un oiseau ne pouvait avoir l'analogue d'une trompe 
entre ses mandibules; aussi n'a-t-il suffi que du plus léger exa- 
men à M. Geoffroy pour apercevoir sur un individu vivant, 
que l'organe du goût , bien loin d'être très-allongé , était au con- 
traire réduit aux plus petites dimensions ; c'est une petite tubé- 
rosité de forme ovalaire , et qu'on a assez justement comparée à 
un gland. Qui a donc pu occasioner la méprise , et faire croire 
à l'allongement de la langue en forme de trompe ^ C'est le mou- 
vement particulier et naturel de tout l'hyoïde, qui le fait se por- 
ter en avant. 

En disséquant autrefois un de ces animaux , nous fûmes éton- 
nés du peu de développement de l'organe du goût , et nous sup- 
posâmes même qae cette fonction devait être excessivement 
bornée chez eux; mais il parait que, d'après ce qu'a observé 

(i) Ce nom a été imposé à ces oiseaux par M. Geoffroy, il y aen?i- 
ron deux ans. Avant cette époque, U. Kuhl leur avait donné la déno- 
mination gcne'rique fort peu exacte de Prohosciger. 



L'auteur donne, dani cette note 
lii femelle de l'espèce dhiraoddle ai 

4fiV HaatfaMM ci»auofai|i mit 

r^KéÊtmtmt u udinda waOami 

^*iMMd'«iM aoa«dl« Méttedi 

•eiDMl dn caqMaiti ; par JL 4] 

fik II'. UvnÎMa. ( Vo^. le J^ 

C«tM seconds Hvnùon de Fo» 

biSDjr flb. M le eéde point ft !■ pi 

Modèles, et UnriéWde«faniie*de 

regrettom de ne pouToir donner a 

■fnoBjmie de en «pèccs et nndi 

•Me» «tipartienneat, et <;ii[ font p« 

muiqae ^ne UM. dl^rb^nj-onta 

•copiqn» Celle claaificatkm ne pu 

Nons nppelleroau ici i]at le diiaé 

à soofoûpliMgrindqnecelnidei i 

rendre plm leniiblet tdoi Iran on 

ChaqielimisonfecompcMe de i 

trou on qnaire de* coquille* f«eeaa 

le* premier* aonicripieiin senlêinmi 

mèa entre deux pUqne» de Terre. 

«•( de >o fr. 11 n> en .on qne qmt 

«rer qne BL d'Ottigny fil* trooTc 1 

' ™g«gtt à étendre con inl^resMnle 



^^M'^iÊ^mrmêm^/^m^m^ 



BULLETIN 

DES SCIENCES NA.TBRELLES 
KT DB GÉOLOGIE. 



DEUXIÈME SECTIOX 

DO 

BUM-ETIN UNIVERSELLES SCIENCES 

hX DE L'INOUSTniB. 
SOUi LA DIftEITIOl» HKÏI. t.C B-.DR FÈBl-SSiC 

K". I. — jAïniEii iBai- 






iTN souscBrr a pauts, 

Ac nnuc »p Dctxiti», roo do rAhhevc, «■■. ^; 

rhï» NM. T^IOTTM. »T Wii«n. ruf i)i Il-irirboii, n*. 17, » 

iloftHrr», ïn, Solin SqiniT ; 
Ciirt MM, Uii»m.T«-r»"0«:A«n«.qu3iV[Juiin!,n*. i5, cl Vitja 
mau'in de «otinnenr, A AnolTuoio ; 



)8M- 



COftDITlOIfS Ht 1.* SOnSCRIPTfOTI. 

l* frimul, Il aifiitt ni U jniilliulinn Hnrnl ]tt latmvt 

rjr . ' I. In Jj.uiilii db miliita qaail 

|<?< L'jiiDi^t lia cLtKtiaa iMi ■ 





JeleariprU .ftfbmMi^ 






1- 1- ■ 


t. emlop» 

, Sdcnm apifolw . *co- 
^ iK-mî'iim.etc. ... 

rScltBOa liiilonÛMBi.ui' 
' l tiijiiilr,. i<bilutg«i<, . . 

K ISdi^nca milibim. . . ■ 


) < 
1 

5 

* 
S 


ï 
S 


i5 
lit 


US* 

>i • 

i; b 
tj « 


' tS 




Tôt»»». . . 


V) 


>J 


1» 


» L. 


_: 



AVIS. 

t. I.M JoBanAvi.n>4^UilUFÏnioui9»u,HAMoiksaonTBARi 

tcn^ni KKt Scniii'.Ti't *i*iKT«*, >rr(iui l'Omit* rn ^L-Lnnf^ d'une! 
ou df /•futîriiri w^ciinai'lu nuJlrliD,aurlii>ii (k^^ditcun ui d'a—^ 
prri In ptii mpcrtib (t'abiinncmfjit. On iiiviU latmt cetti qni4 
u'anl )iAiiit uiciire rjftrltic CKt é(liaii{,-e, à l'afce\ita, iifin claf 
mnruarir rpcl|itni]uaii(.nit tat propret ilo Mùuiti» et de l'ic* 

9. L» t^njTKt na iatiTCu diu ùnid du 1oiil<! naliirektirln 1 
KimcM, nnild^trii- ua rnitiiiilitaîn?,uintiiinli^i i Ictblnpir-I 
«Riîr bnic&fi et franct de fort, â b iluintiDii il» Iliiltrtîn, nw M 
de l'Abbaj«, n.3.Lurvi^ en icni conilalâ par l'iiiMirticui d'une I 
autljne de l'aumigi:. 

vtliûw 3 oiToyor, pnur le IVuJIetm , l'etlrail détnillri àe% pnei^ I 
vubai» àe losn i^iiom, faDootice ilts pris ((h'cII» pro]>o*n>t I 
M triin jiiibiiolliiiDi ilitcrtcf. f 

4. Ld ccritk rsiijTiuVEi et foiiuiBVT tiTTiikUM n'cntro!) J 
point i!.<iu le ciilre Ja BnUcilii. 

Oii iIdiI jlliDilrn df-t *t<,cliitA umelM. do dcrivirin) vl du Ul-ral - - - _ 
1)1 tou< !■• |>itT> , >tuM< l'rnnilFnKil la* nira i|ui i>nt fiîl ^uUUr I 






t'A»»Ttf.>r,i 
I mnelliv • Lnndte 



' : ultuiir chri M. [leîckmaua, 
u. .flKiM W>li«. j 

-^JL«^l«, ri Ii'ilii9i*.CHiiUTti.u, peu nul Eure 

rlx-iUH.lMDlUlHWiiflt. 

, l'A^tBiiKT, b Bo«*Mi la Ikasaïa. y— mu t - 



mmmm 



•lf»«nM!i^pqp 



=J 

r»ni..ii' Innlc» r.Ml-ni i.4îK', l.i rm.M»- . jt' P .n.tu.nt '.« .•! ! i 5 .\\ , •? 
riMi»-tliv a I * l'/ij. {•••i" • •••«? '/f; m'-».. •.•• . « ii» '.V i .:i :l-, «lui 1 «n;: . . 

Il- .1 .N •• • I l.'. .1- »"'iiî i«v » v»!i'*tîr: .*i **îr:i''»': ; ■..; 

\\\, ; . . . . ' .1 vVi.'i' . il '5 .,..;.: I M-. . î.. 7 'i. !• :.-^:. : 
!.'..•••, i'!.- t 1 • '. • V. , : .•..• ..* ît'i :.' 
. ■:,•!•••!•. 1 -..Ml/ î ri;'.i. î s- Ri--. • r >• 




! I . 
I S # I ••• 



•I V< l.lt* ' 



^ I • ^ I. • • • * 



II 



II 



..t i 



»\ 



f .1 i 



* 4 ni 

t • • • > 

Ri'-. 



'• > t 



ï^^A '*'' ^' A-r-i î (lii-.t'J, •■ .■.tnî{t,U% Ni'- y ••• k . : r. *. t ' 

• w ! . . , • , , lï . . .. .1. .1- .. .: 



I -J^|{'l,ii« il:î Ji«'l« I' ".î !•» Ir.JRt--. I.'rill l'M'ij! .11» J .il- .•'••r. .1 .^'"1. i.'li I 



■:i 



.«. . 



■ "^^ I 

1 ^j-^ .. •■ ' • . 

• A^v î- • .'■• ••• % • •••• ' 



itii'".I •• I îiiiiî.tr-i • I. *•:.•■»• il r I- 



/. I-, . » :. #/ • tilt 



•I j 



r 



,1.3, 



»•.. 



•: ..*,. 1. •»! î, î 




••' »ri» 



ri' 



•IV 



•.■..\ 1 T .i 1* ;• rî»$, l'i <'■■« t|''i»'., 



Il -A. . * '■•• •' • • 

' ' "^'^ i •' '• 

r' •^/*• I . .» • 

^ /H i Se • . t . 

î: W» ; ^ ' • • ■ 



I 

V 

1 . î.i !: r, I\;uai 



ON s-.:.i»>-:;î.' J>- PAYS ÉThA.VGrK: 

••« . :-."r ■: i! !.!.»!• A. ' ï '•••i-- -i î.i.. . i." ic *. 1 .••• • 

1 . ' I • 



.4 .Vcvi- 7"i»v/ , 



1 



.? i.*:*. . 



. '< I :}n , a ■: 'i' 



'5 



¥ i' 



.- 'e 



\ * II". 

S ..' * ::•" 

\ .4 '. . .'-â' . 
i 



Il 



Ne'- 



it :n 



l ! • " 



1^1 



4 



k f 



.< i . 



A V i 



NI 



V « 






.11 






r 



M 






I* » ;•^?ll•>!l ;: 



■I :•• :\ 









• « •< 



il 



«• 



•t: 



• t ."»-. 



> • • • • • 



'*' 1 






i.'..i 



' 4 

: • I 



.<: lî 



•» »• 



.'.'.. 






r;« 



u: 






• • » 



"/•^ î •. 












t f I . • I J» t I I i ■ ■ • • 

• • ••.•••.• • *:.t iis-.'iîît-."' » :• ••■> fî*. 
lAi: *<:;.ii.i ic fï ri:'», ila-e vî. t.' 



• » 1 - • ; 




\ 



otmtofd 




3 bI05 OOM 5*)b OOA 




* 4 



AD PPfSS 




